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Bespeotueusement dédié 

A SON EXCELLENCE MGE AiLERES-ODIlûN COMTOIS, 

MEQJ& SES THOIS-EIVIEBES, 

En témoignage f i l i a l 

Se vénération et de gratitude, 

Se soumission et d'attachement. 



I N S B O S U C S I O N 

Jésus, en Instituant la sainte Eucharistie, a im­

posé, par ordre foxmel, l 'obligation de la recevoir: "Si vous ne manges la 

chair du Fi ls de l'homme, et s i vous ne buvez son sang, vous n'aurez pas la 

vie en vous" ( l j . Sans son Code de Sroit canonique, l 'Egl ise , f idèle inter­

prète de la volonté de son bien-almé Fondateur, a précisé ce divin précep­

t e , en commandant la réception de la communion pascale (2) et du saint 

Viatique (3) . 

Mais l'Eucharistie est s i riche en effets salutaires, s i 

moralement nécessaire pour la conservation et l'augmentation de la vie spi­

r i tue l l e , <$ie notre Mère engage fortement ses ministres à répandre, par 

tous les moyens en leur pouvoir, la pratique de la communion fréquente, 

voire même quotidienne* "Il faut exciter les f idèles à se nourrir fré-

( l j Joann., VI, 54» "Niai manduoaveritis carnem F i l i i hominis, et bibe-
r i t i s ejus sanguinem, non habebitis vitam in vobis". 

(2) Caxu 859, par* lt "Omnls utriusyue sexus f i d e l i s , poet^uam ad annos dis-
oretionis. idest ad rationis usum pervenerit, débet semel in anno, 
saltem in Paschate, Euoharistiae sacramentum recipere, n i s l forte 
de consil io proprll saoerdotis, ob aliquam rationabilem causam, 
ad tempus ab ejus perceptions duxerit abstinendum". 

(3) Oan* 364, par* lt MIn periculo mortis, yuavis ex causa procédât, f idèles 
sacrae oomminionis recipiendae praecepto tenentur". 



III 

gemment, et même chaire Jour, du pain eucharistique, en suivant l e s 

règles énoncées par les décrets du Saint-Siège; oeux qui assistent à 

la messe doivent être incites à ne pas se oontenter de la communion spi­

r i tue l l e , maie à faire avec les dispositions voulues, la communion sacra­

mentelle" (4 i . 

Cette néoessité, pour ainsi dire journalière, de recevoir 

la sainte communion, explique facilement que l 'Egl i se , à qui revient, la 

garde des sacrements, n'a pu abandonner au hasard l'administration du plus 

grand d'entre eux* Ses l 'origine, nous voyons bien déterminée la personne 

à qui appartient le pouvoir de donner la sainte communion* Le prêtre, seul 

ministre légitime de la confection de l'Eucharistie, devait être, de toute 

convenance, celui également de son administration* 

Mais, comme le droit divin et la val idité du sacrement 

sont ic i hors de cause, nous assistons, à côté du ministre ordinaire de 

la eoomunlon, à l'apparition d'un ministre extraordinaire dans la person­

ne du diacre; de simples laïques se voient même autorisés à garder la 

smigte Se serve dans leurs demeures et à se oomnunier eux-mêmes, coutume 

aujourd'hui prohibée en dehors des cas d'extrême nécessité* Ce change­

ment de discipline ne doit point nous surprendre, s i nous nous rappelons, 

canne le dit le Concile de Trente, qu* "étant sauf l'essenoe des sacre­

ments, l 'Eglise a toujours joui, dans la ir dispense, du pouvoir de 

(4i Can. 863» "Exoitentur f idèles ut fréquenter, etiam quotidie, pane 
Euoharistioo reficiantur ad normes in decretis Apostolioae Sedis 
traditas; ut que Missae adstantes non Bolum spiri tual i a i iectu, 
sed 8acramentali etiam sanctissima9 Eueharistiae perceptions, r i t e 
disposi t i , communicant4<* 
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changer ou de statuer ou qu'elle jugeait plus approprié à l ' u t i l i t é de 

ceux qui les reçoivent ou à la vénération qui leur est due, tenant compte 

en cela de la diversité des moeurs, des temps et des lieux" (5 ) . 

Sujet de notre thèse» l a personne du ministre ordinaire de la communion. 

C'est de ce ministre de la communion dont nous voulons par­

ler eu oours des pages qui vont suivre, limitant notre étude au prêtre, 

dispensateur ordinaire de l'Eucharistie* Nous nous demanderons donot 

"Quelle est la personne qui a le pouvoir ordinaire de distribuer la sain­

te communion, dans la disoipline actuelle de l'Eglise?" Nous avons dit 

"dans la discipline de l 'Eglise"; mais nous n'omettrons pas, à l 'occasion, 

de signaler l e s caractères de ressemblance ou de dissemblance qu'elle pré­

sente avec la disoipline antérieure, citant à l'appui de nos avancés les 

décrets et f a i t s l e s plus caraotéristiques des temps anciens. 

Nous aurions aimé à parler du ministre extraordinaire de 

l'Eucharistie, l e diacre, ainsi que des olercs Inférieurs et des laïques, 

ajoutant même un mot sur l es communions miraculeuses dont l'hagiographie 

nous fournit de nombreux exemples* Séjà, nous avions recuei l l i une abon­

dante documentation sur le sujet , mais nous nous sommes vite aperçu que 

(5i Cono, ï r id* , ses s . XXI, cap. 2» **..* hano potestatem perpetuo in Ec-
clesia fuisse , ut in sacramentorum dispensations, salva l l loraa 
subétantia, ea statueret vel mutaret, quae snscipientium u t i l i t a -
t i , s eu ipsorum sacramentorum vénération!, pro rerum, temporum et 
looorum varletate, magie expedire judioaret"* 



V 

oes considérations dépassaient l e s limites d'une simple thèse de docto­

rat , et nous avons dû, bien à regret, l e s omettre* 

Pour des raisons identiques, nous ne traiterons pas des obl i ­

gations du ministre ordinaire de la communion, quoique cet aspect eût s i 

bien complété celui des pouvoirs et droits que possède l e prêtre à l ' é ­

gard de l'administration de l'Eucharistie* 

-Le sujet de notre dissertation sera donc uniquement "la 

personne du ministre ordinaire de la communion", abstraction fa i te de ses 

obligations* I l comprendra quatre chapitres* 

Chapitre premier» Notions préliminaires. 

Sans le premier, oonsacré aux notions préliminaires, nous 

exposerons ce qu'il faut entendre par "communion" et "ministre de la com­

munion4*. Nous y verrons, entre autres, quel es t le rôle exact départi au 

prêtre dans l'administration de l'Eucharistie. 

Chapitre deuxième» i*e pouvoir d'ordre. 

Sans l e deuxième, nous considérerons que toute personne qui 

veut être ministre ordinaire delà communion doit d'abord jouir du pou­

voir d'ordre que oonfère l'ordination sacerdotale. C'est là une premiè­

re condition, hautement attestée par la légis lat ion de l 'Eglise et son 

usage constant. 
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Chapitra troisième» -te pouvoir de juridiction. 

lie chapitre troisième sera consacré au pouvoir de juridic­

t ion, qui, chez le dispensateur ordinaire et l i c i t e de l'Eucharistie, doit 

de boute nécessité compléter le pouvoir d'ordre* Après avoir dit sommai­

rement ce qu'est ce pouvoir de juridiotion, nous examinerons en quelles 

personnes i l réside, commençant par ce l les que leur charge d'âmes autorise 

l e s premières à administrer la sainte communion* Ce sera le l i eu de dire 

un mot du Souverain Pontife, des Cardinaux, des Ordinaires des l ieux, des 

supérieurs de religions c lér icales , des curés, des recteurs, des vicaires 

paroissiaux, et même des chapelains, tous considérés en tant que ministres 

ordinaires de la communion* 

Quant à ceux qui ne possèdent ni l'une ni l'autre de ces 

juridictions ordinaires ou déléguées, i l s peuvent toujours recourir à 

l'autorisation du pasteur légitime, ou encore invoquer le droit commun 

qui accorde a tout prêtre célébrant la permission d'administrer l'Eucha­

r i s t i e , tant pendant le divin Sacrifice qu'immédiatement avant ouaprès 

la messe privée* Nous nous attarderons quelque peu à ces concessions 

du droit commun, montrant; à quelles vicissitudes e l l e s furent soumises 

au cours des s i èc l e s , en particulier pour ce qui regarde la distribution 

de la communion aux messes de Minuit et de JSequiem* 

Chapitra uuatrièmat Jas droite partie a lors . 

Nous terminerons notre thèse en recherchant quels sont l e s 

droits particuliers des curés ou autres pasteurs d'âmes v is -a-v is de la 



VII 

ooisnanlon en viat ique et du ^ort publio de la comiuaion a.oc a l ades , nous 

demandant s ' i l s ne jouissent pas également d'j quelques d r o i t s spéciaux 

à l ' égard de la communion pascale, de la prendors communion des enfants 

et de la communion d i te solennel le . 

l e l sera le sujet a j notre thèse , Noos remercions nos 

t r è s aistinga.es professeurs, l e s iiévérends Fores Jésui tes J.e l 'Univers i ­

t é Pont i f icale Grégorienne de Eome, et les iiévérends Fores Oblats de 

l 'Univers i té d'ûttawa, qui, par leur savant enseignement, nous ont i n i ­

t i é à la Discipline du Sroi t canonique, rendant a ins i possible la p ré ­

sente d i s se r t a t ion . îout spécialement, nous exprimons la plus en t iè re 

reconnaissance à notre t r è s compétent et t r è s serviable modérateur, l e 

fiévérend Père Arthur Oaron, 3-iI . I . , S* >2h., S. Ph. , S.D.C., hautement 

qualif ié Doyen de la Faculté 'de Droit canonique de l 'Univers i té d'Ot­

tawa; chaque fois que nous avons eu recours à sa sûre a u t o r i t é , i l n ' a 

pas regardé à la peine pour nous éc l a i r e r e t nous guider; nous avons 

particulièrement apprécié l 'aimable condescendance avec laquelle i l 

nous a largement ouvert la section canonique de l'imposante b ib l i o ­

thèque de l 'Univers i té , si bien complétée par col las da Séminaire St-

Paul e t du Soolasticat St-Joseph* 

Nous aurions aimé à t r a i t e r notre thèse d'une façon moins 

indigne e t de nos éraiaents professeurs e t du sujet choisi* Mais, malgré 

une applicat ion e t un labeur de tous l e s in s t an t s , cet ardent dés i r ne 

http://aistinga.es
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put ê t r e r é a l i s é . Nous sommes cependant hwureux que les quelques recher­

ches entreprises nous a ien t fourni l 'occasion de mieux étudier le rô le du 

ministre ordinaire de la communion, e t partant de mieux comprendre quelles 

actions de grâces incessantes l e s p rê t res doivent rendre à Jésus et a 

ikiarie médiatrice pour les avoir miséricordiauseioent appelés à un s i sa int 

ministère* iiême s i notre étude ne devait jtu/ai s obtenir d 'uutres r é su l ­

t a t s ^uu celui de nous avoir suggéré 1~ rappel d'une s i eucharistique vé­

r i t é , nous ne regret ter ions aucun de nos travaux, aucune de nos fati3j .es, 

L>ien «u contraire* 

Ottawa, en la t ê t e du ï r è s Saint Sacrement, le 23 mai 1940. 

http://fati3j.es
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C H A P I T R E P R E M I E R 

N O T I O N S P R E L I M I N A I R E S 

Saint Matthieu, dans son Evangile, nous rapporte ainsi 

l ' ins t i tu t ion de la sainte Eucharistie» "Or, pendant qu'ils soupaient, 

Jésus prit du pain, l s bénit, le rompit, et l e donna à ses disciples , 

en disant» Prenez et manges; ceci est mon oorps* Et prenant le oalios, 

11 rendit grâces, et l s leur donna, sn disant» Buvez-en tous; car ceei 

est mon sang, l s sang de la nouvelle al l iance, qui sera répandu pour 

beaucoup, en rémission des péchés" ( l i . 

Ce fut la première distribution de la sainte communion. 

Jésus, l s Souverain Prêtre, s'acquitta lui-même de ce ministère sacro-

saint* A la f in du Banqust eucharistique, 11 indiqua que l e r i te solen­

nel oui venait de s'accomplir devrait être renouvelé, de génération en 

génération, jusqu'à la consommation des siècles» "Faites ceci en mémoire 

ds moi" (2j* Mais devant a l l er s'asseoir à la droite de son Père, l s jour 

ds sa glorieuse Ascension, i l laissa à d'autres l'honorable mission de 

distribuer aux f idèles son corps et son sang. 

( l j S. Mattiu, XXVI, 26-28» "Caenantibus autem e l s , aocepit Jésus pahem, 
et benedixit, ao fregl t , déditque discipulls suis , et ait» Acci-
p i te et oamedite; hoc est corpus meum. Et acoipiens calicem, 
gratias agi t , et dédit i l l i s , dicens» Bibits ex hoo omnes; hic 
est enim sanguis meus novi testamentl, qui pro multis effundetur 
in remiseionetn peccatorum". 
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C'est ds ce ministre de la sainte coïrounion, successeur et 

continuateur ds Jésus, que nous voulons parler. Auparavant, i l sera bon 

de nous demander ce qu'il faut entendre par "communion1* et par "ministre 

de la communion" • Ces notions, une fo is établ ies , nous permettront de 

mieux comprendre l e rôle exact départi au prêtre, dispensateur ordinai­

re du Pain divin* 

A R T I C L E P R E M I E R 

&&&&&&&&&& 

!• A C O M M U N I O N 

"Sans la très sainte Eucharistie, sous l e s espèces 

du pain et du vin, c'est Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même qui est con­

tenu réellement, offert en sacrifioe et reçu en nourriture" (3) . 

Le Code de Sroit canonique résume en ces quelques mots le 

double aspect du mystère eucharistique, à la fo is sacrifioe et sacrement, 

sacrifice puisque Notre-Seigneur, en venant sur l 'aute l , renouvelle son 

immolation du Calvaire à la gloire de son Père, et sacrement, en tant qu'il 

renferme l e corps et l e sang de Jésus-Christ pour servir à la réfeotion 

spiri tuel le de nos âmes* 

(2J S* Lus, XXII, 19» "Roc facite In meam commémorâtionem"* Voir aussi 
I Cor., XI, 24,25. 

(3J Can. 801» "In sanctissima Euoharistia sub speciébus panis et vinl 
ipsemet Christus Sominus oontinetur, offertur, sumitur". 
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Nous ne dirons r i en du b ienfa i t du sacr i f ice de Notre-

Seigneur, n i de celui de sa présence r é é l i s sous l e s espèces du pain et 

du vin; l a communion sacramentells fera ssnls l ' ob je t de nos considérations* 

I . - Notion du mot "coranunion». 

Ls mot "communion" est quelquefois employé, avec un sens 

p a r t i c u l i e r , dans l es expressions, t e l l e s que» la communion dans la fo i , 

la communion de l 'Eg l i se romains, la communion des s a i n t s , la communion 

d ' idées e t de sentiments, la communion de nature , e t c . ; mais c ' e s t sur­

tout dans l e sons de communion eucharistique q u ' i l r eço i t l e plus f r é ­

quent usage* I l s ign i f ie a lors la nanducatlon sacramentelle du corps et 

du sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ sous l e s espèces du pain et du 

vin ( 4 ) . 

Ce sens es t s i bien connu que le B. P. Lecleroq peut se 

permettre l ' a f f i rmat ion suivante (5jt "Après vingt s ièc les de c h r i s t i a ­

nisme, l e mot, l ' i d é e , l ' a c t e de communier sont aussi i n t e l l i g i b l e s à 

tous que l es termes qui représentent l e s besoins de la vie naturelle* 

Communion est un terme classique que son adoptât!on par saint Paul a 

dest iné à une s igni f ica t ion nouvelle e t â une durée qui sera ce l le du 

christianisme lui-même» "Le cal ice de bénédiction que nous bénissons 

n ' c s t - i l pas la ooranonion du sang du Christ? Et l e pain que nous rompons 

(4J Par extension, l s mot "communion" s igni f ie encore» lo la pa r t i e de 
la messe où l e p r ê t r e communie; 2o l 'ant ienne que l ' on chante à 
la messe après la communion* 

(5J Lecleroq, a r t . *oonmunionw, dans le Diot. d 'aroh. chrétienne et de 
l i t u r g i e , I I I , 2ème p a r t i e , ool . 2427. 
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n ' e s t - i l point la ootniunion du corps du Christ'c" ( 6 ) . 

Saint Jean Donna scène f a i t remarquer que la réception de 

l ' eucha r i s t i e i r r i t e bien sou n»:i de communion, puisque non seulement 

e l l e nous uni t à Jésus-chr is t e t nous rend par t ic ipants de sa chair e t 

de sa d i v i n i t é , mais même el lo nous uni t los uns avec l es autres dans le 

même Jésus-Ohrist , et nous y incorpore pour a ins i d i r e , a f in que nous ne 

soyons tous qu'un seul corps en l u i (7i* 

Sans l e langage ordinaire , l e nom de communion ne se donne 

à l a sa inte Eucharist ie que lorsqu 'e l le es t reçue en nourri ture s p i r i t u e l ­

l e . Mais dans l e s é c r i t s des Pères, cet te expression comporte souvent 

un sens plus étendu où e l l e désigne la sa inte Eucharis t ie , sous quelque 

point de vue qu'on l 'envisage ( 8 ) . Pour nous, c ' e s t toujours dans l s 

premier sens que nous l 'entendrons. 

I I . - Autres terraas employés pour désigner la conaunion. 

Sacreœnt unique, encore qu ' i l a i t une double ma­

t i è r e , i l semble bien que l 'Euohar is t ie n ' aura i t dû n 'avoir qu'un nom* Mais 

l 'usage de l ' E g l i s e et l a fo l des f idè les , a t t e s t e sa int Tho-BB, se sont 

(6i I Cor., X, 16» "Calix benedict ionis , oui benedioimua, nonne comnuni-
ca t io ( v o i r i e mot grec original) sanguinis Chr is t ! es t? et panis 
quem frangimus, nonne pa r t i c ipâ t io (voir le mot greo original) cor-
por l s Somini e s t ? " 

(7i S. Joann. Dama s e , de i'ide orthod., l i b . IV, cap* XIII , P.G., t . 9 4 , 
co l . 1154» "Dicitur e t coiMunio e t es t rêvera, quia oo ïaunicamus 
per ipsam Christo, e t participamus ejus carne e t d iv in i t a t e , e t 
quia coumunlcamus e t unlmur invioem per i l lam. Nam quia ex uno 
pane participamus omnes, unum corpus Chr i s t i , e t unus sanguis, e t 
invioem membra effioimur, conoorporati Christo ex is ten tes" . 

(8) Jourdain, La sainte Euchar is t ie , t . I , p-. 69. 
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prononoés dans un sens différent (9)» imn chose aussi étendue ne peut 

être resserrés dans les bornes de quelques syllabes; rtos propriétés s i 

merveilleuses, des effets s i nombreux, réclament que mille appellations 

réunissent leurs rayons pour éclairer, encore que bien imparfaitement, 

leur divin objet. 

Le Catéchisme du Concile de Trente a exprimé la même pen­

sée (10)» l ' impossibi l i té de renfermer dans un seul mot tous l e s biens in­

créés et créés de cet admirable Sacrement a contraint l e s écrivains sacrés 

à trouver une foule de noms pour exprimer son excellence et sa dignité. 

Ces appellations très s ignif icat ives , miroirs variés où se reflète cha­

cune des perfections de l'Eucharistie, furent surtout t irées de ses f i ­

gures bibliques, des circonstances de son institution, de sa matière, 

de sa formas, de sa substance, de ses ef fets , des circonstances de sa ré­

ception, des saintes espèoes qui voilent le corps de Notre-Seigneur, du 

sacrifioe de la messe. 

Nous n'avons pas la prétention de rappeler toutes les dé­

nominations qu'a reçues la sainte communion. I l nous suffira d'en donner 

quelques-unes à t i t re d'exemples* C'est ainsi qu'au l ieu de l'expression 

recevoir la communion, on a dit» recevoir l'Eucharistie (S. Ignace, S. 

Justin, ï er tu l l i en , Eusèhe), le Corps et l e Sang de Jésus-Christ (Ter-

t u l l i e n ) , La Chair et le Sang du Fi ls do l'horaï» (S. Jean), La Chair du 

(9) S. Thom., Summa theol*, I I I , q. LXXIII, a. 4» "Sed contra est quod 
usus fidelium habet"* 

(10) Cat. Conc. ï r i d . , pars I I , cap. IV, de saor. Euch., n.4» ^Hujus 
ergo admirabilis sacrazxmti dignltatem atque excellentiam, cum 
sacri scrip tores f i e r ! nullomodo posss intel l igerent, ut uno vo-
cabulo denonstrarent, pltiribus eam nominibus exprinere conatl 
sunt". 
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Seigneur (S. Ambroiss), l e Corps du 'Juigneur (Tertullien, S. Jérôme, S* 

Cyrille de Jérusalem), lt- Corps du Verbe de Diea (S, Grégoire de Nice), 

le bon Dieu, Jésus-Hostie, la sainte Hostie (S, Thomas d'Aquin), le Ver­

be, aliment des amis (S, Denys), l e Saint des Saints (Ilupert, S. Jean 

Chrysostoms, S. Oyprien), l e Sacrement du Corps et du Sang de Jésus-Christ 

(S. Augustin), le sacrement d.. Corps du Christ (S. Grégoire l e Grand), 

l e Saint Saoroiaent, l e Sacrement de l'Evcharistie (Tertullien), l e Sacre­

ment des Sacrements ( s . Denys), le Sacrement de l 'autel (S. Augustin), 

l s Sacrement des f idè les (S. Cyrille d'Alexandrie), le Pain (S* Jean), 

le Pain oéleste (S. Denys), ls Pain descendu du c i e l (S. Jean), le Pain 

vivant (S, Jean), l e Pain de vie (S. Jean Chrysostome, S, Jean), le Pain 

quotidien (S. Ambroiss), le Pain Bupereubstantiel, l s Pain des anges (S. 

Bernard), le Pain de concorde (S. Oyprien), le Pain divin, le Pain Via­

tique (S. Pierre Chrysologue), le Viatique, l'aliment spirituel (Théo­

dore), la Nourriture des saints (&. Arsbr dse ) , la Nourriture oéleste, l e 

Froment des é lus , la Nourriture spirituel le (S. Léon l e Grand), l ' A l i ­

ment de v ie , l ' A l l a n t de la vie é temel l e i s . Pierre Chrysologue), l e 

Breuvage d'immortalité («. Prosper), la Manne céleste (i>. Jean), l'A­

gneau pascal (". Juan Chry sostoaie, S. Grégoire le Grand), le Bien par ex­

cellence (Tertullien), le Prisonnier d'Amour, le Mémorial de la Rédemp­

tion, l'Holocauste du Salut (S. Bernard), l'Amour dos amours (Bupert), 

la Douceur de toutes les douceurs (Bupert), e tc . 

On a dit encore, dans le même sens» participer à la Frac­

tion du pain (S* Paul), au divin Sacrifice (Orlgène), à la Cène (Tertul­

l i e n ) , à la Cens du Seigneur (S. Paul, S. Augustin}, à la Xne mystique 

(S. Grégoire de Naziance), à la Tsfela du Seigneur, à la pâvue (S. Isidore), 

aux saintes Agapes, au Banqust oéleste (S. Ambroiss), au Banquet de l 'Eglise 
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(S. Ambroiss), e t o . (11). 

Oonrainior, aa>rme nous l 'avons w , veut d i re auss i bien 

recevoir l e corps ds J^sas sous l es espèces du pain ^ue son précieux sang 

sous l s s sspsoss du v in . A Rome, to->tf*fois, on d i sa i t pr iu i t ivsncnt conmu-

nier (oommunicarsi du pain consacré donné par l 'évêque, tandis qu'on rése r ­

va i t le mot confirmer (confirmare) au cal ice présenté par l e diacre (12). 

I I I . - ï r l p l a «KiTfflnjon» 

D'après l e s Pères du Concile de Trente (13), le sacrement 

ds l 'Euohar is t ie peut ê t r e reçu de t r o i s façons différentes! 

1° d'une façon purement sacramautelle, par un sujet d ' a i l ­

leurs apts (14) à percevoir l e s f ru i t s du sacrement, mais dépourvu de quel­

ques conditions nécessaires à cet ef fe t ; s i le manque de disposit ion est 

imputable an suje t , l a co imunion sera h digne; s ' i l ne l u i ast pas impu­

tab le , e l l e sera simplement non fructueuse; 

(11J Cf. Sali-anti censé s , Cursus Theol., t r a c t . 23, de £au; t . i-Jach. sacram., 
cap* 4 , nn. 85-92; Suarez, comm. in Summ* theo l . S. Thom*, I I I , q. 
LXXIII, a . 4 ; Jourdain, la sainte ^.lûiiar.'stie, t . I . pp . 63-75; 
Tesnièrs , Somme de la prédication eucharistique, 1ère p a r t i e , 
pp. 1-10; Corblet, Histoire dognati^ue, l i turgique et archéolo­
gique du Sacrement de l 'Euohar i s t i e , t . I , pp. 24-38. 

(12) Ordo roraanus, I , 20, P. L*, t . LXXV1I1, co l . 947» "Eplsoopi commu­
nicant populum... Post eos diaaoai .jo/rir-tant". 

(13) Cono. Tr id . aess . XIII , cap. VIII» "Cuoad L^W aut<. a, recte e t sa-
pienter pa t res nos t r i t r è s ra t iones hoo sanctum sacraioentum aooi-
piendi d is t inxerunt . ',uosdam enim doou* ï-<'.n.t sacranBntaliter dum-
taxat id sumere, ut peocatores; a l i o s tantum s p i r i t u a l i t e r , i l l o s 
nlmirum, qui veto proposition i l l u a caelectem panem edontes, f ide 
vive, (joae per diloctionem operatur, fructum ejus ot u t i l i t a tem 
sent lunt ; t e r t i o s porro saui? _K i . t a l l t e r si-iai , e t sp i r i t aa l i t e r» 
h i sunt, qui i t a se pr ius probant et instruunt , ut vostem nuptia-
lem indut i , ad diviram hano uexjsam accédant." 
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2° d'uue façon purement s p i r i t u e l l e ; c ' e s t l e cas de ceux 

qui ont le dés i r de manger le pain oéles te , s i ce dés i r es t eoeompagné 

d'ujûô foi v ivs , animée par la char i té ; 

3° d'une fa^on à la fo is sacramentelle e t s p i r i t u e l l e , com­

me font l e s f idè les qui s'approchent de la sa in te Table en é ta t de gré­

ées . 

Nous ne parlerons pas , i c i , de 1B coatamiion de dés i r ou 

communion s p i r i t u e l l e . Nous ne t r a i t e rons que de la communion sacra­

mentelle proprenen't d i t e , qui, fructueuse ou non, consiste à recevoir 

réellement l 'Eucha r i s t i e , autrement d i t à wanger ou à boire l e s espèces 

consacrées* De ce t te man du cation, r é su l t e une certaine union entre J é ­

sus-Christ e t l e f idè le qui le r eço i t ; de l à , son nom de communion* 

IV.- La réception de la, ggiqm^^çn ne oonstMWfr P&B |»e sacrement. 

L 'Eucharis t ie se définit» un sacrement de la Nouvelle 

Loi, qui, sous les espèces du pain e t du vin, contient le corps e t l s 

sang de Jésus-Christ pour la réfection sp i r i tue l l e des âmes* Elle e s t , 

nous le voyons, un sacrement peme.x nt , deineurant tant que le corps e t 

l e sang de Jésus-Christ résident sous l es espèces saintes* 

Tous l e s autres sacrements sont t r a n s i t o i r e s ; i l s se 

(14) Un inf idè le , qui oonsoiaaerait réellement la sainte Eucharis t ie , 
la recevra i t matériellement e t non sacramentellement, puisque, 
n 'é tan t pas bap t i sé , i l es t incapable d ' ê t r e sujet d'un sacrement. 
Certains auteurs en disent autant , à cause du défaut d ' in ten t ion , 
au moins habi tuel le exp l i c i t e , d'un adulte bapt isé , qui, en de­
hors du Viatique, recevrai t la sainte coammion, sans s 'en ren­
dre compte; ce que d 'autres théologiens n ien t , ùf. Cappello, Se 
sacramentis, t*L, n . 82 s s . e t n . 418. 
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produisent dans un sujet, et pour eux c'est une seule et même choss que de 

l e s réaliser (oonfioere) et de les administrer. L'Eucharistie, au contrai­

re, est produite dans la consécration de la matière du pain et du vin 

et non dans l 'application de cette matière au sujet à sanotif isr. El is 

a oeoi de particulier qu'i l y a distinction entre le montent où e l l e est 

réal isés et celui où e l le est administrée* C'est pourquoi, plusieurs 

théologiens la considèrent sous un triple aspect, distinguant» 1° l s 

sacrement "in f ier i" , ou sa consécration; 2° le saorement in facto 

ssss", ou la présence réel le du Christ sous l es saintes espèces; 

30 l s sacrement 'in usu", ou son administration fai te aux hommes (15). 

La manducation sacramentelle ne constitue pas le saorement; 

e l l e n'est que la condition nécessaire pour qu'il puisse produire ses 

fruits dans l'âme, fin e f fe t , l'Eucharistie contient le corps et le 

sang ds Jésus-Christ, non seulement à l ' instant où e l l e est reçue, maie 

dès l e moaient de la consécration. Le Concile de Trente (16) a défini 

cette vérité contre Luther et l e s Protestants. C'est pourquoi, nous de­

vons dire» 1° que ce saoremant est produit avunt son administration; 

2° qu'il ne cause pas ses effets spirituels , comas les autres, lorsqu'i l 

(15) Holdia-Sohmltt, Summa theol. raor., t . I I I , n» 99; Oappello, Tract. 
canonioo-moralis de Saor., t . I , n. 226; Prttaner, Maniais theol. 
mor., t . I I I , n. 166, 

(16) Conc. Trld., soss . XIII, oan* 4» "̂ >i qui s dixerlt , peracto consé­
crations, in admirabili eucharistiae saoramento non esse oorpus, 
et sanguineiii Banini nostri Jcsu Christi, sed tantum in usu, dum 
sumitur, non autem ante, vel post; e t in host i le , seu particulis 
oonseoratis, qjae post coii.ionionem resorvantur, vol suparsunt, 
non remanere verum corpus Domlni; anathema s i t" . 
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est r é a l i s é , riais p lutôt quand, déjà réa l i sé et par fa i t en so i , 11 est 

reçu en nour r i tu re . 

Cus considérations nous amènent à la conclusion que la d i s ­

t r ibu t ion de la communion n ' e s t pas une action sacramentelle causant la 

grâce e t sanc t i f i an t , mais simplement une application du sacrement (17)* 

Le ministre do la coumunlon ne f a i t que t ransporter l e sacrement d'un en­

droi t dans un au t re (18); i l n 'y a pas l à , au sens vrai du mot, l ' exe r ­

cice d'une fonction d 'o rdre , c ' e s t - à -d i r e d'une fonction qui es t produc-

ti-j.«e d'un sacraient a l i médiatsm&nt sanct i f ica t r ice pour l e f idèle qui 

l s reçoi t (19)* I l sera bon de g'en rappeler, pour avoir une jus te no­

t i o n de la csomuunion e t de son administration» la ruanducation du sacre­

ment produit la grâcu, mais pas son administration; de p lus , ni la m&n-

ducation du saorement, n i son administration ne constituent le sacrement, 

qui exis te déjà depuis le moment de la consécration* 

V.- Qnnaluaion. 

Bésumons. DanB la présente d i s se r ta t ion , i l ne sera ques­

t ion que le la communion sacramentelle, qui consiste a recevoir r é e l l e ­

ment Notre-Seigneur Jésus-Christ sous les saintes espèces (20). Cette 

réception ne constitue pas le 6acrament de l ' i f tohar i s t ie , déjà réa l i sé 

après les paroles ds la consécration. 

(17) Merfcslbaoh, Summa theol . moi-., t . I I I , n . 77. 

(18; Lugo, Se sacram. In gen. , d i sp . VIII , s ec t . IX, n. 155; Se Euch*, 
d i sp . XVIII, sect* I , n* 3 . 

(19) Moureau, ar t* "oommunion eucharist ique, doctrine générale", dans le 
S i o t . de théol* oath*, t . I I I , 1ère p a r t i e , col* 487* 

(20) Wernz-Vidal, Jus oanonloum, t . IV , l a pa r s , n , 101. 
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A B T I C 1 E D E U X I E M E 

L E M I N I S T R E S E LA C O M M U N I O N 

Nous avons relevé un fai t assez singulier. 

Plusieurs auteurs, qui traitent en long et en large du ministre des sa­

crements, n'ont pas cru néoessaire ou ut i le d'en fournir la moindre défi­

ni t ion. Nous nous séparerons d'eux sur oetto manière ds faire , essayant 

d'exposer, l s plus exactement possible, l s notion et la division du mi­

nistre ds la communion. 

Nous avons ditt du ministre de la ooumunlon* Sans l'Eu­

oharistie, en ef fet , 11 y a l ieu de distinguer deux ministres» celui qui 

fa i t l'Euoharistie et celui qui la donne; d'une part, le ministre du sa­

cr i f i e s de la messe et de la consécration; d'autre part, l s ministre ds 

la communion* Entre l es deux, i l y a une très grands différence, comme 

nous l'avons déjà signalé incidemment et comme nous l'exposerons plus 

en détai ls dans l e s lignes qui vont suivre. Pour l s moment, retenons 

simplement la dist inction. 

Voici de quelle manière nous procéderons* Nous parle­

rons d'abord du ministre d'un sacrement, de sa notion et de ses div i ­

sions, étudiant spécialement en quoi le ministre de la distribution ds 

l'Eucharistie ressemble au ministre proprement dit d'un sacrement et en 

quoi i l en diffère. Nous n'oublierons pas cependant que nous traitons 

l o i du ministre ordinaire de la caœauuion, et après en avoir donné une 

premiers notion, nous compléterons cet aperçu par quelques considéra­

tions particulières. 
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I * - Notion du ministre d'un sacre*«nt. Sens propre ot sens la rge . 

Le ministre d'un saorement est celui yui, au nom du Christ , 

dont i l est l e uiandataire, accomplit une action sacramentelle (21). 

Au sens propre, c ' e s t oelui qui, ayant reçu un pouvoir d 'or ­

dre , e s t député pour conférer un sacrement, môme s i , au point de vue de 

v a l i d i t é ou l a o é i t é , quelque oondition supplémentaire es t requise. C'est 

a ins i qu'un prê t re qui bapt ise es t ministre au sens propre, bien qu ' i l 

puisse avoir besoin, pour baptiser l ici tement, de l ' au to r i sa t ion de l 'Or­

dinaire du l ieu ou du curé* 

Au sens la rge , c ' es t quioonque confère au moins valideraent 

un saorement; par exemple, un laïque qui baptise (22). 

Nous ferons remarquer que, dans l es notions précédentes, 

i l s ' a g i t toujours d'accomplir une act ion vraiment sacramentelle, c ' e s t -

à-dire do produire un sacrement*. D'aillour*s, l 'Euchar is t ie exceptée, 

produire un sacrement e t l ' adminis t rer ne sont qu'une seule et même 

choss* Mais c ' e s t précisément cette exception qui nous intéresse , pu i s ­

que nous t r a i t ons du ministre de l 'adminis trat ion de l'-wucharistie; e t 

nous avons d i t , quelques pages plus haut (23), que la d i s t r ibu t ion de 

la communion ne consti tue pas l e sacrement* 

(21) Maro-Oeeter «nn-Kaus, Ins t i tu t iones moralet, alphonsianae, t . I I , 
n.1409; Oappoilc, o.c*, t . I , n* 38; N,)ldin-£chmitt, o . c , 
t . I I I , n. 17. 

(22) Vermeersoh, Theol. mor. p r i n c , rosp . , cons. , t . I I I , n* 180. 

(23) Chapitre premier, notions prél*, a r t . I , la eommwion, p . 11* 
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Le minis t r s de la consécration de l 'Euchar is t ie est bien 

un minis t rs au sens propre, pu i squ ' i l ^x'oduit réellement l e s acre rein t . 

Mais le ministre de son administrat ion, s i nous nni«s en tenons aux no­

t ions données, n ' e n t r e r a i t n i dans l e ministre au sens propre, n i dans 

l a minis t re au sens l a rge , puisque nous ne trouvons pas chez l u i l ' a c ­

t i on sacramentelle, requise dans l ' un e t l ' a u t r e cas . 

Le B* P . Mer^elbaoh écrit» "La d is t r ibu t ion de la commu­

nion n ' e s t pas une act ion sacramentelle qui cause la grâce et sanc t i f ie , 

mais p lu tô t qui applique simplement le sacrement; el le n '^s t pas non plus 

une ac t ion strictement min i s t é r i e l l e , parce que celui qui donne la commu­

nion n ' e s t pas , au sens s t r i c t , un ministre agissant intentionnellement 

au nom du Christ41 (24) . 

Nous savons qu'on désigne souvent le ministre de la com­

munion sous l ' appe l l a t ion de ministre du sacrement de l 'Euchar i s t i e ; c ' e s t 

d'une façon impropre, mais qui s 'explique facilement par le f a i t que 

le p r ê t r e , ministre de la consécration et par conséquent du sacreaent» 

est généralement auss i celui de l 'administration* 

Nous avons emprunté nos déf in i t ions au B* P . Vermeersch. 

Mais i l semble bien ^ue nous pourrions appeler Ministre de l 'Eucharis-

t i e , au sens propre, le ministre de la consécration, e t ministre de l 'Eu­

oha r i s t i e , au sens l a rge , celui de son administration (£5). En ef fe t , 

(24) Mericelbaah, o.c*, t . I I I , n . 77» " . . . d i s t r i bu t io coinronionis non 
es t ac t io saeramentalie gratissu eausans et sanct lf icans, sed sa-
oraïasntum aère applioans, nao ac t io s t r i c t e «dn i s t e r i a l i s , quia 
porrigens communionem non es t s t r i c t o sensu rainister ex in tent io­
ns agens nomine Ohr i s t i . " 

(25) Cf. Godefroy, a r t . "ministre des sacrements", dans l e Dict* de 
theo l . oath*, t . 10, 2ème p a r t i e , co l . 1776* 



16 

quoique l e minis tre de la co muni on ne prodaise pas le sacrement de l 'Eu­

oha r i s t i e , par l ' a c t e de l 'adminis t ra t ion, c ' e s t _ .nnd même sur ce sa-

oremant qu ' i l exerce son act ion sa in te ; e t a i n s i , i l es t bien, au moins 

au sens la rge , l e ministre du saorement de l 'Eucharis t ie* C'est pour­

quoi, nous conserverons ce t te appel la t ion, ne l u i accordant cependant que 

le sens qui l u i revient* 

I I . - Ministre pr incipal e t ministre secondaire. 

Après avoir rappelé la notion générale du ministre et 

ses diverses acceptat ions, l a première division qui s'impose est col le 

de ministre pr incipal e t ministre secondaire. Nous n'en dirons qu'un 

mot* 

Le ministre pr incipal de tous les sacrements, c ' e s t l s 

Christ lui-iaeiie, au nom duquel i l s sont r éa l i sés (conficiuntur) e t ad­

minis t rés (26) • 

Le ministre secondaire, c ' es t celui qui l e s oonfère au 

nom et en la personne du Christ , ministre principal* 

On le trouve non seulement dans l ' a c t e de la célébration 

du Sacr i f i es , fiis aussi dans oolui de la d is t r ibu t ion de la sainte Eu­

ohar i s t ia aux f idèles (27) . I l va de so i , tout de même, que dans le pre-

(26) Noldin-Schmitt, o . c , t . I I I , n. 17. 

(27J *iericelbaoh, o . c , t . I I I , n. 325» ' 'k inis ter a l i u s est p r inc ipa l i s 
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mler cas l e ministre secondaire noue avec le ministre pr incipal des r e ­

l a t ions plus é t r o i t e s , pu i squ ' i l devient vraiment a lors cause ins t ru­

mentale agissant au nom du Christ* Dans l e second, ^vendant, s i sa 

condition n ' e s t p lus la même, i l remplit encore une fonction du Christ, 

à laquelle i l aura été parfois député par un pouvoir d 'ordre, comme 

l ' e s t tout p rê t re dis t r ibuant la oonmunion. 

Le chanoine Durieux (23) ajoute dans le mena sens» "Le 

p r ê t r e , ministre ordinaire do la cat-union, continue le rôle du Christ, 

qui, après avoir consacré, distribua la divine nourri ture aux Apôtres; 

e t c ' e s t là une pa r t i e importante de sa mir ion, puisqu ' i l es t placé 

entre *>ieu e t las homoes pour transiaettre à oeux-oi les dons oéles tes" . 

I n u t i l e de dire que nous ne parlerons i c i que du minis­

t r e secondaire* 

I I I . - ^ i a i s t r o ordinaire e t ministre extraordinaire* 

La divis ion la plus employée, quand 11 s ' ag i t du ministre 

de l a eo.jmunion es t bien ce l le de ministre ordinaire et ministre extraor­

d ina i r e . Nous la trouvons au premier des oanons qui t r a i t en t de l'fîucha-

soll* ipse Christus eujus nomine sacrificium offertur; a l ius se-
cundarius qui nomine et in persona Chris t ! agi t minis t r i p r inc i -
p a l i s , quique speotari potest tun in actu celebret ionis s a c r i f i -
o i l , tum in aotu dispensationis, quo hostia d i s t r i bu i t u r in com­
mun! onem participanda f ide l ibus" . 

(28) Durieux, l 'Euchar i s t i e , p . 211. 
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r l s t i e en t an t que saorement (29). C'est à son sujet que les canonistes 

e t les théologiens ont é c r i t maints co^ientaires , passant pratiquement 

sous si lence toutes les autres d iv i s ions . C'est e l l e également qui 

nous intéresse d'une façon p a r t i c u l i è r e , puisque notre thèse es t en­

tièrement consacrée au ministre ordinaire de l a oo vaunion. Voyons dono 

immédiatement quelle différence e l le met entre le ministre ordinaire 

et le ministre extraordinaire d'un sacrement. 

Le ministre ordinaire d'un sacrement, c ' es t celui qui 

peut l ' adminis t rer en toute oooasion, en vertu du pouvoir d 'ordre qu ' i l 

possède, bien qu'au point de vue l i o é i t é i l puisse p a n ois avoir besoin 

d'une permission du Pape, de l 'Ordinaire du l ieu ou du curé. Tout prê­

t r e , par exemple, es t ministre ordinaire du baptême solennel; toutefois , 

son administration es t réservée au curé ou à un prêtre légitimement au­

to r i s é (30) . 

Cette nécessi té d'une délégation n'empêche pas l e minis­

t r e d ' ê t re ordinaire; o ' es t pourquoi, nous trouvons moins heureuse la 

déf ini t ion suivante, encore qu 'e l le puisse être just if iée» M0n appel­

le ministre ordinaire celui qui, en vertu du pouvoir dont i l es t revê­

tu , peut administrer un sacrement en toute occasion, sans avoir besoin 

d'une autor isa t ion spéciale" (31) . 

(29) C.I .C. . l i b . I I I , pars I , t i t . I I I , cap. I I , a r t . I , oan. 845. 

(30) Can* 738, par. 1; oan. 846, par. 2; Canoë, Le Code de droit canoni­

que, t . I l , n* 124; Cappello, o . c , t . I , n. 39* 

(31) Noldin-Schmitt, o . c , t . I I I , n. 17» "Ordinarius i l l e d io i tu r , qui 
ex po t e s t a t s , quam nabot, qualibet eocasione sacraraentum dispen­
saire potost , neo indif?et spéc ia l ! aliqua conuis.ione". 
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Le ministre ext raordinai re , c ' e s t colui -mi ne peut admi­

n i s t r e r un saorement que dans l 'un ou l ' a u t r e des hypothèses suivantes» 

soi t en vertu d'une facul té spéciale (32), soit moyennant une permission 

pa r t i cu l i è r e a l 'Ordinaire du l i e u ou du curé donnée pour une cause j u s ­

te ou grave (33), so i t clans un cas de nécessité (34) . Trois exemples i l lus 

t re ront la chose. Sont ministres extraordinaires» 1° un prêt re qui confir­

me en vertu d'un pouvoir q u ' i l a reçu ou du droi t commun ou d'un induit 

p a r t i c u l i e r du k^iat-fciègs; 2° un diacre qui confère le baptême solennel, 

aveo l a permission de l ' ô r d i r a i r e du l i eu ou à curé, permission accordée 

seulement pour une oause ju s t e ; 3° un laïque qui baptise en cas de nécess i té . 

Nous remarquons que l ' au to r i sa t ion re ^ i s e peut ê t r e ac­

cordée, non seulement dans un cas de nécess i té , mais aussi pour un motif 

jus te ou grave. C'est pourquoi, la défini t ion suivante, dans sa rédaction, 

semble p rê te r à confusion» "Le ministre extraordinaire ost ce lu i , qui 

ne peut sdministror un sacrement qu'en cas de nécessi té jai en vertu d'une 

délégation spéciale" (35). Pour raison de c l a r t é , nous aimerions mieux 

"ou que "e t " . 

Le premier paragraphe du canon 845 nous apprend que le 

prê t re seul es t le ministre ordinaire de la sainte communion (36). Lais 

(32) Oan* 782, pa r . 2; 951. 

(33) Oan. 741; 845, par . 2 . 

(34) Oan. 742. 

(35) Prummer, o.c*, t* I I I , n . 54» "Extra oruinarius i l le e s t , qui :;olum 
in oasu neoess i ta t i s et ex spec ia l i delegatione sacramentum admi-
n l s t r a r e po tes t . " 

(36) Oan. 845, par . l t "lî inister ordinarius sacrae coomunionis est solus 
sacerdos." 
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son pouvoir d 'ordre ne suff i t pas; i l doit otre aoooupagné d'un poavoir 

de Jur id ic t ion ordinaire ou déléguée. 

Jje second paragraphe ajoute» le diacre ^et le ministre 

extraordinaire de la sainte co«i lunion, avec la per ois si on de l 'Ordinaire 

du l ieu ou du curé; ce t te permission, qui ne peut ê t re donnée que pour un 

motif grave, es t l é g i t i m e n t présumée en cas de n * ..site (37). 

Les clercs inférieurs nu diacre et les simples laïques 

.n'ont aucun droi t de donner la saints, cOf/tiunion; nais dans un cas d 'ex t rê­

me nécess i té , par exemple pu <r porter le viatique aux prisonniers d'une 

persécution re l ig ieuse , i l semble qu ' i l s pourraient r e n t l i r ce ministè­

re , a f in de permettre à des chrétiens l'accomplissement d'une obligation 

de droi t divin* autant que poss ible , i l faudrai t , dans ce cas, se munir 

de l ' au to r i s a t i on de l 'Ordinaire du l ieu ou du ouré; . i i s , en leur absence, 

cotte permission pourrait ê t re présumée (38). 

Normalement, seul un hotane, vivant sur t e r r a , peut ê t re 

ministre de la sainte con>:.union. Cependant, l e s h is tor iens nous racontent 

que de pieux personnages ont é té parfois coiaunies, en d i rerses circons­

tances de leur v i e , par Jésas-Chris t , des anges, des ..aintb et même des 

coloribes dom; (1auos du c i e l [oji. Noos ne voulons pas fa i re iu i la c r i ­

t ique historique de cas f a i t s a* culeux* «lais leur mul t ip l i c i t é , 

(37J Oan* 345, pa r . 2» •x.xtrao.rainarias est diacouus, de wrdinarii loc i 
vel paroohi l i c e n t i a , gravi de o-' usa concède nia, quae in casu né­
cess i tâ t le légitime praesû.aitur. r t - Cappello, o . c , t . I , n*328-332* 

(38) Cappello, o . c , t . I , -i. 333-d37. 

(3^) Oorblet, Histoire dogoatique, l i tur^iqu^ et archéol >f,xque du Sacre­
ment de l 'Euohar i s t i e , t . I , p . 289-295. 
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leur pub l i c i t é cer ta ine , l e s au to r i t é s qui l e s rapportent, l e s témoigna­

ges des salntB qui l e s corroborent, les monuments élevés à leur occasion, 

les décisions des au to r i t é s ecclésiast iques qui les accompagnent souvent, 

nous fournissent au moins quelques garanties qui mi l i ten t en faveur de 

la p o s s i b i l i t é de ces administrations exceptionnelles de la sainte Eucha­

r i s t i e (40). 

IV.- Ministre consacré e t ministre non consacré. 

Le ministre consacré es t celui que l ' é g l i s e délègue par 

un r i t e spécial pour r é a l i s e r ou administrer l e s sacrements. I l y a cinq 

sacrements qui requièrent nécessairement un ministre consacré» la con­

firmation, l ' e u c h a r i s t i e , la pénitence, l 'extrme-onction e t l ' o r d r e . 

Le ministre non consacré est celui qui manque d'une t e l l e 

consécration. I l suff i t dans les sacrements de baptême et de mariage (41) . 

En pr incipe , non seulement la consécration de l 'Eucharis­

t i e , nais aussi sa d i s t r ibu t ion requiert un ministre consacré. Le prê­

t r e et le d iacre , pour remplir l a i r office de ministres ordinaire et ex­

t raordinaire de la connunion, doivent avoir reçu leur ordination respec­

t i v e . "Dans l 'adminis t ra t ion des sacrera n t s , d i t M. Godefroy, l'homme 

n ' ag i t pas en son nom, raais au nom du Christ qui l e s a ins t i tués et 

(40) Birot , a r t* "Apologétique de l 'Euchar is t ie" , dans Euoharist ia , p.709. 

(41) Cappello, o . c , t . I , n. 41; «oldin-tchmitt , o . c , t . I I I , n. 17; 
Prunmer, o . c , t . I I I , n . 54* 
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continue à agir par eux; au nom de l ' E g l i s e , à Hui le Christ a confié 

l e s sacrements comme son bien propre. I l faut qu ' i l soi t oiandaté, auto­

r i s é par ls Christ e t par l 'Eg l i s e , e t c ' e s t l ' o rd ina t ion qui l u i donne 

ce mandat of f ic ie l" (42). 

Mais nous savons que la nécessité ou l ' u t i l i t é des âmes, 

permettant à ce t te règle quelques exceptions, autorisant parfois un mi­

n i s t r e non revêtu u'une consécration. Jue cas de nos laïques dis tr ibuant 

la cOiaminion le prouvent éloquerament. -»ue conclure, sinon nue le ministre 

consacré n ' e s t pas nécessairement requis pour l ' adminis t ra t ion de la sain­

te Eucharist ie ( 4 3 ; . 

V. . Ministre p.iblio e t ministre pr ivé . 

La divis ion en ministre public et ministre privé ne revêt 

pas grande importance, surtout pour ce qui regarde le dispensateur du Pain 

d iv in . Nous la rapportons à t i t r e complé Tôntaire. 

Le ministre public est celui qui, en vertu d'une députa-

t ion spéciale de l ' E g l i s e , administre un sacrement avec solennité , c ' e s t -

à-di re en observant toutes l e s cérémonies p rescr i t es par le Ri tuel ; par 

exemple, un prê t re qui baptise en suivant toutes l e s rubriques. 

Le ministre privé es t celui qui ndministre un saorement 

(42) tfodefroy, a r t . 'Ministre des sacrements", dans le i>iot. de théol* 
oath . , t . X, 2è-oa p a r t i e , co l . 1777. -

(43; Bivière, a r t . "Eucnaristie", dans le Dict . pratique des oonnaiseances 
re l ig ieuses , t . I I I , co l . 60. 
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sans solenni té , généralement dans un cas de nécess i t é . Un laïque qui don­

ne le baptême n ' ag i t pas comme ministre public de l ' E g l i s e . I l en sera i t 

de même du prê t re qui bap t i se ra i t en oosorv at seulement le r i t e essen t ie l 

du saoreinent (44). 

Oo'Jiae les cérémonies de l a d is t r ibu t ion ordinaire de la 

communion sont des plus simples, e l l e s donnent à peine l ieu à ce t te d i s ­

t inc t ion , s i l ' on excepte la communion aux raalades. Ile me dans ce cas, on 

par le plus faoilenrut de port publ ic , port pr ivé, î JTWB publique, forme 

privée de la ca&iunion que de ministre public ou ministre p r ivé . 

D'autres auteurs appellent public l e ministre ordinaire d'un 

sacrerxnt, ou encore le ministre consacré, a lors même qu ' i l s exercent leur 

fonction sans solennité* Dans o~ cas, l e prêtre sera i t toujours un minis­

t r e publio de la communion (45). 

VI*- Ministre de la va l i d i t é e t ministre de la l i c é i t é . 

Dans l 'adminis t ra t ion des sacre :K.nts, uns des g e s t i o n s 

les plus fréquemment posées par lot, canonistes et les théologiens est cer­

tes l s suivants» "x<st-ce requis po.ur la l i c é i t é ou la va l i d i t é ? " . Nous 

nous demanderons la même chose à l ' endroi t du ministre de la communion. 

(44) Can. 737, par . 2* "Cum minis t ra tur servat is omnibus r i t i bus et cae-
remoniis quae i n r i t u a l i b u s l i b r i s praecipiuntur, appellatur so l -
lemniB; sacus, non Bollemnis seu pr iva tue ." - Vide etiam» S. Thom., 
Summa t h e o l . , I I I , q* LXIV, a .6 , ad 3 um; -Noldin-Sohmitt» o . c , 
t . I I I , n . 17; Prunmor, o . c , t . I I I , n. 54. 

(45) Cappsllo, o . c , t* I , n* 42. - Nous lisons dans Suarez, in I I I S. Thom., 
d i sp . LXXII, s e c t . l , n.3t " I l la receptio s ic facta ( i . e . receptio Eu-
oharis t iae in domibus pr ivât i s facta ex -ranu laioorum) potest d ic i 
pr ivata , respectu e jus , quae publiée et solemnitar f i t coram Eocle-
siae minis t ro" . 
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On d i t qu'un saorement es t validewjnt conféré, l o r s q u ' i l 

réa l i se tout ce qui es t essentiellement reqi»ls pour l e produire. 

I l est licitement administré, lors'j.io le ministre observe 

tout ce qui doit ê t re observé de par la volonté du Christ e t la l o i de 

l ' E g l i s e . 

Nous n'avons pas à nous occuper i c i des conditions requi­

ses de l a par t du sujet ou du sa croisent lui-même, ^uant au minis t re , d i -

s "" 

sons immédiatement q u ' i l n'un saurait ê t re question pour la va l id i té de 

la d i s t r ibu t ion de la co Î; union. ^ 'Euchar is t ie , co>me nous le savons, 

es t xm sacrement permanent, qui exis te déjà au monent de son administration, 

e t qui ne produit pas ses effets dans l'âme en vertu de la d i s t r ibu t ion 

du minis t re , « ie à <^use de la ,\ai.daeation que le sujet en f a i t . Si l e 

dispensateur de l*J*uaharistie, en tant que te 1, concourt à la grâce pro­

duite dans l e comauniant, ce n ' e s t qu'en appliquant l e sacremont, e t nul ­

lement comme cause stricte.ii .nt instrumentale de la grâoe. O'e&t pourquoi, 

de la part du minis t re , HUOI q u ' i l s o i t , la d i s t r ibu t ion de la communion 

ne pourrai t nulle e t inval ide . 

Ce n ' e s t donc qu'au point do vue l i c é i t é que t e l ministre 

p a r t i c u l i e r es t requis* -Jn exige du l u i un pouvoir .l 'ordre et de j u r i d i c ­

tion* Toutefois, dans des circonstances exceptionnelles, loi s que l e prê­

t r e , ministre ordinaire , ou le diacre, ministre extraordinaire , ne peu­

vent d i s t r ibuer eux-meues la sainte cainunion, on a vu l 'Egl i se au to r i se r 

des la ïques , même des enfants et dus lotîmes, a s*i<o î i t t e r de cette augus­

t e fonction* 

On, exige unooro l ' é t a t de grâce et l 'observance dos rubr i ­

ques* Comme nous t ra i tons de la personne du ministre de la communion, e t 

file:///ai.daeation
http://stricte.ii.nt
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non de son aotion, nous ne dirons r ien des rubriques, mais nous nous deman­

derons si un minis t rs indigne, par exemple, en é ta t de péché mortel, peut 

d is t r ibuer la communion, A cet te question, nous en ajouterons une au t re , 

à l ' e f f e t ae savoir s i quelqu'un peut ê t re en mê>ae teups ministre ot su­

j e t du saoreiaent de l ' a u t e l . 

La dignité du ministre de la communion e s t une question qui 

pourra i t nous ent ra îner lo in , s i nous voulions en scruter tous las d é t a i l s . 

Mais vu notre temps l imi té , nous nous contenterons d'en indiquer l e s con­

clusions e s sen t i e l l e s , empruntées pour la plupart à Muller, Somme de théo­

logie morale sous foras de code (46) . I l sera fac i le d'en f a i r e l ' app l i ca ­

t ion au p r ê t r e , ministre ordinaire de la communion* Voici ces règles» 

1ère reflet Pour administrer licitement un sacrement, i l 

faut ê t re en é t a t de grâce. Un ministre consacré qui produit (confioit) 

solennellement un sacrement en é ta t de péché mortel, sauf l e oas de néces­

s i t é , où i l ne peut moralement se mettre en é ta t de grâce, ne fût-ce que 

par un ac te de contr i t ion pa r fa i t e , commet un péché grave. Si l 'une de 

ces t r o i s conditions - consécration, confection et administration solennel­

l e - manque, i l n 'y a probablement qu'une faute vénie l le , coiame c 'es t l e 

oas du prê t re donnant la cojmunion. De p lus , les auteurs admettent commu­

nément q u ' i l n 'y a pas autant de fautes que de communiants, trais autant qus 

de fois où la sainte Eucharist ie est administrée* 

2eme règle» I l faut que le ministre d'un saorement soi t 

exeiîçt de censures e t d ' i r r é g u l a r i t é s ; autrement, i l ne j o u i r a i t pas de la 

146) Muller, Som.ûe de théologie morale sous forme de Code, nn. 696, 709-712.-
Voir également les principaux auteart- de droi t canoniquo et de théo­
logie morale, en par t icul ier» Cappello, o . c , t . I , nn. 59, 89-93; 
Trac t , can.-raor. de censuris, nu. 148, 157. 
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j u r id i c t i on requise (47). On doit cependant in te rpré ter ce principe en 

conformité aveo l e s rogles suivantes, tout spécialomant la cinquième et la 

sixième, qui semblent au tor i ser un ministre i l l ég i t ime , du >floine dans cer­

t a i n s oas, à présumer raisonnablement la demande des f idè les , pour leur ad­

minis t rer la sainte communion (43). 

Sème règle» Pour recevoir licitoMunt un sacrement, i l faut 

l e demander à un ministre qui peut le donner sans couinettre un péché gra­

va, sous peine do coopération à ce péché;on no peut sans une raison suf­

f i san te , n i demander un sacrenunt à un ministre indigne, n i l e recevoir 

de ses Bins (49)* 

4ème règle» I l y a une raison suffisante de s 'adresser à 

un ministre indigne, nais qui n ' e s t pas sous le coup d'une peine ecc lés ias­

t ique , dans l es circonstances suivantes et autres semblables» 1° l o r squ ' i l 

faut s a t i s f a i r e au précepte de la coi^ouion pascale ou du viat ique; 2° l o r s ­

que l e f a i t d 'a t tendre constitue un danger ue chute grave; 30 s i autrement 

on doit r e s t e r longteiiçs sans oomaunier; 4° s i c ' e s t une Condition requise 

pour l e gain d'une Indulgence. 

(47) Can*2261, par* 1» "Prohibetur excaaaunieatus l i c i t e Lacraoenta . . . 
conficere et minis t rare , sa lv i s exceptlonibus quae sequuntur". -
Oan* 968, par* 2» "ui i i r r egu la r i t a t e aiiove itiipedlnento detinen-
tu r , l i c e t post ordinationem etiam sine propria culpa exorto, pro-
hibentur reoeptos ordinis exe rœre" . 

(48) Cappello, Tract , can.-mor. de censuris , n . 148. 

(^^) '•iuant au péché -jne ao:,imt celui qui reçoi t un sacrer n t , sans jus te 
cause, d'un ministre indigne, voir Cappello, Tract , can.-mor. de 
saoraraentls, t . I , n. 93 . 
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Sème règlet Les f idè les peuvent, pour n'importe quelle r a i ­

son j u s t e , demander la oo^minion à un excoi.ïiunié, purt'jut s i d 'autres mi­

n i s t r e s font défaut (50); mais à un oxaonmunié vitandus ot aux autres ex-

coianuniés, qui ont re^u une sentence condamnatoire ou déclaratoire (51), 

i l s pouvant uniquement en danger de mort et en l 'absence d 'autres minis­

t r e s leur demander l e viatique (52) . 

6ème règlet I I es t défendu sub gravi de recevoir la connu-

nion d'un ministre hérétique ou schisuatique; cependant en danger de mort 

et a défaut d 'autres minis t res , on peut l u i demander le saint viat ique, à 

condition que so i t écartée toute apparence d'adhésion à la secte hérétique 

ou schisnâtique (53). 

Ces quelques lignes seront amplement suff isantes, nous l ' e s ­

pérons, pour indiquer dans quelle hypothèse un ministre indigne peut d i s ­

penser la sainte Euchar is t ie . Touchant toujours la l i c é i t é de l 'adminis­

t r a t i o n de l 'auguste sacrement, i l ne nous res te plus qu'une question à 

posez*; c ' e s t celxe-ci* "un ministre, en pa r t i cu l i e r un p rê t r e , ^.eut-il se 

(50) Can. 2261, par . 2.s " f idè les , salvo praescripto par* 3 , possunt ex qoa-
l i be t jus te cause ab excommunicato Sacramenta... pe tere , maxime s i a-
l i i min is t r i des in t , e t tuno excommuniestus requis i tus potest eadem 
ministrare neque u l l a tenetur obligations causam a requirente peroon-
tand l" . 

(51) Can. 2261, par.3» "tied ab exoo rinunicatiB vi tandis neonon ab a l i i s excom-
munioatis, postquam in té ressa i t sententia oondeœnatoria eut deolara-
t o r i a , f idèles in solo mortle perioulo possunt petere tum..*, tum etiam, 
s i a l a t desint min i s t r i , cetera SaoraTienta...*. 

(52) Idem valet de suspensions, de in terdic to et de quibusdam paenis vindica-
t i v i s , ex oan. 2275, n .2 ; 22844 2298.- De viat ioo recipiendo ab ex-
cotanunicatis, vide etiam» Jo r io , T& Communione agl ' infcrmi, n.100. 

(53) Noldin-Schmitt, o . c , t . I I I , n .43; Cappello, Tract* oan.-mor* de saora-
mentis, t . I , n .92 . 
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donner à lui-même la ooiauunion?" 

En règle générale, l e ministre d'un, saorement doit ê t r e dif­

férent de son suje t , Mais 11 n'en est p^s nécessai'r-' i nt a ins i pour l ' ad ­

minis t ra t ion de l 'Euohar i s t i e . A la messe, déjà le prê t re se communie l u i -

même (54) e t i l pourrai t le f a i r e , môme en dehors de ce l l e -c i e t par sim­

ple dévotion, s i les t r o i s conditions suivantes venaient à se vérifier» 

10 q u ' i l ne célèbre pas lui-même h> messe; 20 q u ' i l n 'y a i t pas d 'autres 

p rê t res pour l u i donner l e *-ain divin; 3o qje so i t écarte' tout scandale. 

En présence d'un diacre, i l semble bien que le p rê t re devrait se donner 

la coiaaunion à lui-^aêrne plutôt <^xe de la recevoir de ce dernier . Ajoutons 

que les d iacres , les oieros et laïques peuvent pratiquement s ' aàn in i s t re r 

à eux-meioes la sainte Eucharist ie toutes l e s fois qu ' i l s seraient autor isés 

à la donner aux autres (55). 

V i l . - CQUttiuaÀQfl. 

I l est plus que teups de oonel. v ces n o t i o n préliminai­

r e s . Le ministre ordinaire de la d i s t r ibu t ion de l 'Eucharis t ie est un mi­

n is t re au sens large , secondaire e t consacré. Aucune condition n 'es t r e -

tfiise pour q u ' i l agisse val Luisant* Toutes los l o i s posées par l 'Egl i se 

à son sujet ne regarde que la l i c é i t é d* l'aurai à s l r a t i o n de la oomiiunion* 

(i>4) Oono. i r i d . , s e ss . XIII , cap, a i l ; can. X» "Si quis d ixe r i t , non l i -
cer8 sacordoti célèbrent! seipsum cowmunicare; anatbrma s i t " . 

(55) Vermeersch-Creusen, Epitome J u r i s oanonioi, t . I I , n.113; Cappello, 
Tract* can.-mor. de sac r . , t . I , nn* 337-340; Moureau, a r t . "commu­
nion euchar i s t i^ ie , doctrisif générale", dans le i ' i c t . <to théol . oath., 
t . I I I , 1ère p a r t i e , co l . 492. 
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La l i c é i t é , tout de **me, n ' e s t pas quelque cuose de négligeable et voilà 

pourquoi i l vaut bien la peine de nous demander cou ,̂  ,t l 'Euoharis t ie peut 

ê t re dignement e t dut>ant donnée aux f idè le s , Nous y trouverons l 'occasion 

d'admirer non seuit nent la re l ig ieuse oagesae de l'-jgiis;;-, mais encore sa 

maternelle so l l i c i t ude , qui se souvient .; e le sacrement de l 'Euohar is t ie 

a é té i n s t i t u é pour ê t r e la nourri ture quotidienne des hommes, et u,ii s a i t 

accorder toutes l e s f a c i l i t é s poss ib les , l o r s q u ' i l y va de la gloi re de 

Dieu ot di. bien des âuaes. 

L.J .C. & M.I. 
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C H A P I T R E DfiUXIBtfE 

LE P O U V O I B D ' O B D B E 

DU M I N I S T R E O R D I N A I R E 

DE LA C O M M U N I O N 

Les saoroments oonstit ent un bien propre de l ' E ­

g l i se ( l ) ; seuls ses représentants, dûment qual i f iés , sont normalement ad­

mis à l e s administrer* Depuis les oathares du XIII?-aie s ièc le jusqu'aux pro 

t e s t a n t s , tous l e s pseudo-mystiques ont reconnu à n'importe quel f idè le l e 

pouvoir de conférer l e s sacrements, même les plus saints* Contre eux, 

l 'Egl i se a revendiqué l es d ro i t s exclusifs du corps ecclés ias t ique. Lors­

que le Concile de Trente (2) t r a i t e des sacrements en général, i l se con­

ten te de condamner l ' e r r e u r des pro tes tan ts , qui en confient l ' adminis t ra­

t ion à tous l e s chrétiens i l istinctement, en attendant la vingt-troisième 

session (3 ) , où i l devait définir les pr ivi lèges du sacerdoce. 

(1) Grodefroy, a r t . "ministre des sacre- îants", dans le Dict . de théo l . oath. 
t* 10, 2èue p a r t i e , co l . 1777. 

(2) Cono. T r id . , s e s s . VII, oan. 10» "Si quis d ixer i t chris t ianos omnee 
i n verbo ot omnibus saoramoritis adainistrandis habere potestatem; 
anathema s i t " . 

(3) Conc. Tr id . , s e s s . XXIII» vera et catholica do«trina de sacramento 
ord in i s . 
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Soutes sor tes de ra i sons , éc r i t un auteur (4) , suggèrent 

que la d i s t r ibu t ion dos sacro wnts soi t l e nonopole du clergé» raison 

pra t ique , pour assurer le bon ordre; raison dogmatique, pour mieux affirmer 

la médiation s p i r i t u e l l e de l ' i g l i s e ; raison morale, pour développer le 

zèle du ministre e t l e respect re l ig ieux du sujet* I l n 'y a pas l ieu 

d 'objecter le besoin des âmes; oar on peut concevoir des suppléances pour 

l e s cas exceptionnels; ce qui nous au tor i se , pour cer tains sacrements, 

à dist inguer entre ministre ordinaire et ministre extraordinaire . 

Or parmi le clergé, s i 1'évoque es t le ministre ordinaire 

de la confirmation et de l ' o rd re , i l appartient noria lèvent au prêt re d'ad­

minis t rer l e s autres sacrements. L'Eucharistie n'échappe point à ce t te r è ­

g le , pas plus dans son applicat ion aux f idèles que dans sa consécration. 

I l faut toutefois se rappeler que l 'adminis trat ion de la communion est un 

cas bien p a r t i c u l i e r , admettant quelquefois des ministres extraordinaires* 

Néanmoins, l s l o i générale, res te toujours la uêwet le prêtre seul es t l e 

ministre ordinaire de la communion (5i* 

Le p r ê t r e , ministre ordinaire de la communion, voilà l e sujet 

que nous amorçons présentement* Nous ne voulons pas oublier l e plan que 

nous nous sommes tracé en comaençant, à savoirs rechercher quelle est la 

personne qui a l e pouvoir ordinaire de d is t r ibuer la sainte communion, sans 

nous a r r ê t e r à ses obligations multiples* 

(4) Rivière, ar t* "sacrement", dans le Dict* pratiqua des connaissances 
r e l ig ieuses , t .VI , col* 1*£, 123, 

(ô) Can. 845, pa r . 1. 
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Nous avons répar t i nos considérations en t ro i s chapitres* 

Dans oe lu i -o i , l e deuxième par conséquent, nous rappellerons 

que le dispensateur ordinaire de l 'Euchar i s t i e , s ' i l t i en t vrai-nent à mé­

r i t e r son t i t r e , doit avoir reçu l 'o rd ina t ion sacerdotale, qui l u i confère 

l e pouvoir d 'ordre requis pour administrer le sacrement de l 'Euchar is t ie ( 6 / . 

Mais cela ne suff i t pas* Un principe d 'ordre, qui se j u s t i ­

f i e de lui-ciêi-ie, exige de plus que chaque prêt re n'administre la commwion 

que s ' i l y est autorisé p"r son office de pasteur d'âmes; celui qui n 'a pas 

ce pouvoir de j u r id i c t i on ordinaire doit y suppléer par un pouvoir de ju­

r id i c t i on déléguée* Ce sera la matière du troisième chapitre* 

Dans le quatrième, nous terminerons notre thèse, en exami­

nant quels sont l e s droi ts pa r t i cu l i e r s du ministre ordinaire de la ooraou-

nlon v i s -à -v i s de l 'Euchar is t ie yortêfi publiquement aux malades, de la com­

munion en v ia t ique , de la coununion pascale, de la première communion des 

enfants et de la communion di te solennel le . 

(6) Wemz-Vidal, Jus canonicura, t . I I , n.48» "Potestas ordinis est i l la 
pars po te s t a t i s ecc les ias t icae , quao directe ad horainum sanctitatem 
e t salutem supernaturalem per exercitium cultus divini publioi ma­
xime eucliarist ioi s ac r i f i o i i atque per administrâtionam sacramento­
rum e t sacraraentalium refe r tur et a Christo Domino vel ab ioc les ia 
vi r i t u s sacr i sive saorae ordinationis a l i c u i ordinum gradui i ta 
es t a l i i g a t a , ut etiam sine m i s i o n s canonlca ordinario semper e t 
ubique saltem valide exerceri p o s s i t . " - Cappello, Tract , cano­
nioo-moralis de Sacramentis, v o l . I I , pars I I I , de sacra ordinatio­
ns , n* 111» "Potestas ordinis in génère es t potestas r i t u ordina­
t i o n i s oollata sacras perf ic iendi funotiones, de quibus inf rs ; 
n,121t " Is te ordo ( Prosbyteratus) t r a d l t potestatem conseeran-
di Corpus et banguinem Domini Nostri Jesu Chr i s t i , romittendi pec-
oata, ministrandi rel ique sacramenta, quae non roquirunt neoessario 
characterem episcopalem, ao praeteres potestatem conferendi quae-
dam sacraisentalia"* 
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I . - Nécessité du uouvoir d'ordre conféré par l ' o rd ina t ion sacerdotale. 

I l es t de fo i que seuls les p rê t res peuvent consacrer la 

sainte Euchar is t ie (7 ) . A eux soûls Notre-S&i^xaur a dit» "Faites ceci 

en mémoire de moi" [b). Ce pouvoir leur a été transmis par l 'éveque, au 

jour de leur ordination, où i l s se sont vu adresser ces paroles» "Recevez, 

au na, du Seigneur, Lu pouvoir d 'o f f r i r & Dieu l e saii-t sacr i f ice et de 

célébrer la nasse pour l&s vivants et pour 1< s uor ts" (9)* ^e quatrième 

Concile de Latran (10) a dono biâii raison de projia. ter» "Personne ne peut 

produire ce sacrement s i ce n ' e s t un p rê t r e , vvlid^mont ordonné". 

Ce qui ost vrai de la consécration de l 'Euchar i s t i e , l ' e s t 

aussi de son administration ordinai re . A cet te as er t ion, nous pouvons 

apporter de nombreuses preuves t i r é e s des paroles du Christ , de la l é g i s ­

la t ion ac tue l le de l 'Eg l i se et do son usage constant, du témoignage de la 

•*\ 
raison elle-même. 

Nous nous rappelons Aae le ministre ordinaire de l 'Euoharis­

t i e , c ' e s t celui t i peut l ' adminis t re r , en toute occasion, en vortu du 

pouvoir d'ordre q u ' i l possède, bien qu'au point du vue l i c é i t é i l puisse 

parfois avoL besoin de l ' au to r i s a t i on de 1'Ordinaire du l ieu ou du curé (11). 

(7; Can. 802» 'Totustatoia offore^di ilissae sacrificium habent so l i saoer-
dotes". 

(8) L u c , XXII, 19; I Cor., XI, 24,25. 

(9) Pontif icale Rom., t i t . de ordination presbyteri» "Accipe potestatem 
of ferre saori-ticium Deo, .~-.i.bsasque e d e u r a r e , tam t,ro v iv i s , quam 
pro defunctis". 

(10) Cono* Later . IV, cap, Pirmiter , Denz.-B.-U., n. 430» "Et hoc utique 
saoramentum (Euchaïistiae) nomo potest oonfioere, n i s i sacerdos, 
qui r i t e fuer i t ordinatus, seoundum claves Ecclesiae, quas ipse con-
oessi t Apostolis eorumstue sucoessoribus J^us -Ohr i s tus" . 
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En prenant cet te notion corone point de départ , i l suff i ra , pour prouver 

que le prê t re est lo ministre ordinaire or la oonmunion, d'exposer que c 'es t 

son ordination sacerdotale qui l u i confère ce pouvoir sur le corps e t l e 

sang de Notre-Seigneur Jesus-Chris t . 

notant à montrer q u ' i l es t seul le ministre ordinaire de la 

communion, cer tains textes le disent expréfrènent, ^ 'au t res , par contre, 

ne le font q^e d'une façon implici te , nous a t t e s t â t sans plus que le prê­

t r e jou i t de la fa>vjlté de d i s t r ibuer aux f idèles le Pain divin* Mais nous 

savons qu'en dehors dv. prê t re i l n 'y a personne qr.i, en vertu du pouvoir 

d'ordre q. . ' i l possède, puisse exercer oette fonction sainte en toute occa­

sion» l e s diacres ne le peuvent que pour une raison grave, avoo la per­

mission au moine présumée de l 'Ordinaire du l i r a ou du curé, e t les autres 

c le rcs , qu'en cas l 'extrême nécessi té , tout comme les l a ïques . C'est d i re 

assez que le prê t re seul es t le ministre ordinaire de la communion* I l 

nous suffir* de le rappeler une f o i s , sans y revenir à chacun des arguments 

qui vont su iv re . 

A. Paroles du ..OJhrlst. 

L ' i n s t i t t ion de l 'Euchar is t ie nous spprenâ que Jésus, 

après avoir consacré le pain et le •"in, dis t r ibua lui-même à ses apôtres 

son corps e t son sang (12). >;*e6t a lors >{u'i* leur d i t , en r*? ne temps 

(11) Chapitre premier, notions prél iminaires , a r t . 2, p . i l . 

(12) Matth., XXVI, 26-26» " . . . acoep i t Jésus panem... deditque disoipulis 
s u i s . * . Et accipioas cal ice»*.• ot dadit i l l i s . . » ' . 
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qu'à tous leurs sicoessours, dans le sacerdoce* " fa i t es oeoi en mémoire 

de moi". ^1 appartient donc aux prêtr> s, à l'exemple du divin .'.iaître, 

non seuie.xut de consacrer, mais aussi de d is t r ibuer la sainte eo>.iminion* 

Saint Paul y pensait sans doute, l o r squ ' i l éorivai t aux Co­

rinthiens* " jae l e s hounes nous considèrent cou e les ministres du Christ 

et l e s dispensateurs des mystères de Dieu" (13). 

B. Législat ion actuel le de l ' f e l i s e . 

Le Code de droi t canonique, dans le paragraphe premier du 

canon 845, proclame la même vér i té d'une façon non équivoque» "Seul l e 

prê t re est l e ministre o rd imi re de la sainte communion" (14) * 

Le Ri tuel Romain (15) le f a i t dans des termes identiques* 

I l s sont tous deux d'aooord avec le Missel Romain (16), qui, 

dans la célébrat ion du sa in t Sacrif ioe, nous montre le p rê t r e , se communiant 

lui-même e t d is t r ibuant l e s hos t ies consacrées à ceux qui s'approchent de 

la table sainte* Mn dehors de la messe, iuand i l s ' ag i t de l 'adminis t ra t io 

(13) I Cor., IV, 1» "Sic nos existimet horao ut minlstros Qhristi e t dispen­
sa tores îiysteriorum jjei"* - Baucher, a r t . " jur id ic t ion" , dans le 
Dict . de théol* cath*, t . 8 , 2ème p a r t i e , col* 1977* 

(14) Can. 845, par . l t "Winister ordinorius sacrae oommunionis es t solue 

sacerdos". 

(15) Rituale Rom., t i t . IV, oap.I , de eanotissimo tfuoh., ^aoramento, n.12, 

(16) Mis sale Rom*, t i t . -uitus servandus in œlebrafcione raissae, c . X, de 
oratione dominica e t a l i i s usque ad faotam communionem, n*6t "Si 
qui sunt oommunicanui in Missa, Sacerdos, post sumpsionem Sanguinis,.*. 
union ique po r r i g i t sa crament un." 
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ds la communion, c ' e s t encore e t toujours l e prê t re que nous rencontrons 

à chaque page du Rituel (17). Si quelque-B u^ts sont consacrés au d iacre , 

c ' e s t précisément pour nous s o r t i r qu ' i l n ' e s t ^pe i ministre extraor-

dliiaire de la communion (13), encore qu ' i l doive observer l e même r i t e que 

le p rê t r e (19)• 

En somme, oe dernier remplit les fonctions que l u i assigne 

l e Pont i f ica l (20) à l 'égard du plus grand des sacrements, q u ' i l doi ts non 

seulement consaorer, nais aussi d i s t r ibuer aux f idè le s . C'est le sens de 

la monition que l 'évêque adresse eux ordinands et où i l l e s ave r t i t qu'en 

vertu des pouvoirs inhérents à leur caractère sacerdotal , i l s devront offrir 

l e sa in t Sacrifice et administrer l*Euahari:.t,io, non moins que les aut res 

sacrements, tous compris sous l e s ternes "off r i r et bapt i ser" . 

Cette v é r i t é , Léon XIII l ' f i ^ r iuBi t de nouveau, l o r s q u ' i l 

écr iva i t dans l'Encyclique ' l î i rae n r i t a t i s " , du 28 aai 1902» "Le Christ 

Rédempteur a confié aux prè t r s le pouvoir de produire e t de dispenser l e s 

mystères de son Corps e t de son Sang" (21)* 

(17) Ri tuale Rom., t i t . IV, cap. I I , ordo administrandl saoram coranunionem, 
n. l t "Sacerdos sanetiesirœua Eucharistiam extra Missam ministra-
t u r u s . . . " -

(18) Ibid*, t i t . IV, oap. I , n . 12» "^xtraordinarius (ministor comraunionis) 
e s t Diaconus..*"* 

(19) I b i d . , t i t . IV, oap. I I , n. 10» "Ritus superius doscriptus servandus 
es t etiam a Diaoono saoram coramunionem minis t rante" . 

(20) Pont i f ica le Rora., t i t . de ordinstione Presbyte r i , '.onltio "Oonseorandi"» 
"Saoerdotem etanim oportet offerre, benedicere, praesse,-praedicare 
et bapt izare" . 

(21) Léo XIII , ep. encycl. 'Vlirae c a r i t a t i s " , 28 Llaii 1902, C.I.C. Pontes, 
t . I I I , p*588, n . l l t l'Sacordotes enimj quibus Christus Redemptor 
Corporis ot Sanguinis sui mysteria oonficiendi et dispensandi t r a -
d id i t munus. . ." . 
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C Usage constant de l ' E g l i s e . 

Cette disoipl ine n ' e s t paB nouvelle. El le remonte jusqu'aux 

apôt res . Ecoutons p lu tô t le Concile de Trentet "Ce fut toujours la coutume 

dans l 'Eg l i s e de Dieu que les laïques reçoivent la communion de la main des 

p rê t res e t que l es p rê t res célébrants se communient eux-mêmes; coutume qui 

doit ê tre retenue à bon droi t cornue venant de la t rad i t ion apostolique" (22). 

Et plus loint "Les saints Livres montrent ot la t r ad i t ion 

de l 'Eg l i se catholique a toujours ense igné . . . que l es apôtres , et leurs suc­

cesseurs dans l s sacerdoce, ont reçu du Seigneur le pouvoir de consacrer, 

d ' o f f r i r e t de d i s t r ibue r son corps et son sang" (23). 

On ne s'étonnera pas alors de rencontrer, dans le Décret 

de ûra t ien , ce sentiment Mou légitime d'indignation» " I l est a r r ivé à 

notre connaissance que quelques prê t res estiusent s i peu les mystères divins 

qu* i l s donnent à des laïques et même à dos fe.ir.eB le précieux corps du Sei­

gneur, pour l e por ter aux malades; i l en résul te cet te anomalie que ceux, 

à qui i l e s t défendu de pénétrer dans le sanctuaire e t de s'approcher de 

l ' a u t e l , se voient confier le Saint des Sain ts . Tout sentiment de prudence 

(£2) Cono. Trid*, sess . XIII , cap. VIII» "In sacramentel! autant sumptione 
seroper in Eoclesia Dei mos f u i t , ut la i c i a saoerdotibus communionem 
acoiperent; saoordotes autem célébrantes se ipsos coirraunicarentt qui 
mos, tanquam ex t radi t ions apostolica descende ne, jure e t merito r e -
t i n e r i débet". 

(23) Cono. Tr id . , s e s s . XXIII, cap* I» " . . . ab eodem Domino E'ivatoro nostro. , 
apos to l i s , eorumque suceessoribus in sacerdotio, potestatem traditam 
(esse) oonseorandi, offerendi, et a inis trsndi corp - et languinam 
e j u s , . . . saorae Li t terae ostendunt, e t catholicae Ecclesiae t r a d i t i o 
ssmper docuit". - I b i d . , can* l t "Si quis d ixe r i t , non esse in novo 
testamento.. .-potestatem aliquam consecrandi, e t offerendi verum cor­
pus e t sanguinoiu Domini, e t c . , anatheina s i t " . 

http://fe.ir.eB
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e t de re l igion atteBtp oo.obien <* t t e conduite es t horr ible et dé tes tab le . 

Le Concile défend dono absolument que l 'on a i t encore la téméraire présomp­

t ion d ' ag i r a i n s i ; les prê t res porteront aux-r.^ûes la communion aux naïades. 

S ' i l s enfreignent cotte l o i , i l s s'exposent à se voir in te rd i re tout minis­

t è r e " (24) . 

Nous l isons la même défense dans le Synode réformateur de 

Pa r i s , en date du 6 juin 829» " I l a r r ive , dans quelques provinces, que l e s 

femmes s'approchent de l ' a u t e l , touchent l e s vases sacrés, fournissent aux 

p rê t r e s las vêtements sacerdotaux et vont même jusqu'à d is t r ibuer le corps 

e t l e sang du Seigneur* C'est là un abus épouvantable e t qui ne doit plus 

se produire" (25)* 

Tous oes textes nous prouvent que le p rê t re es t l e ministre 

ordinaire de la sainte communion. Les laïques sont exclus de p le in d r o i t , 

excepté dans l es cas de nécess i té ; i l faut d i re cependant que œ t t e règle 

fut plus libéralement in terpré tés dans l es premiers s ièc les ds l 'Egl ise* 

•uiant aux d iacres , s ' i l s sont admis à la d i s t r ibu t ion de l 'Euchar i s t i e , 

c ' e s t comme aides du p r ê t r e , e t non en vertu de leur pouvoir propre. Les 

f24) C* 29, D* I I , de const "Pervenit ad notitiam nostram, quod quidam p ros­
it, t e r ! in tantum parvipendant divins mis ter ia , ut la ico aut feminae 
sacrum corpus Domini tradant ad deferendum infirmis, e t quibus pro-
hibetur , ne saerarian ingrediantur, noo ad a l t a r e appropinquent, 
i l l i s sancta sanotorum oosmittuntur* s.uod quam s l t hor r ib i le quamque 
de tes tao i le , omnium religiosorom animasvertit prudentia. I g i t u r 
i n t e rd io i t per omnia sinodue, ne t a l i s temeraria presumptio u l t e r iu s 
f i â t ; sed omnlnodis p re rb i t e r per sciotipsum iitfirmum cceriunicet. 
Wuod s i a l i t e r f ace r i t , gradus su! poriculo subjacebit" . 

(25) Héfélé, Histoire des Conciles, t .V, p .260. - Augustine, A. commentary 
on tho new Code of canon lav/, t . 17, p . 213, d i t que lo texte précé­
dent du Décret de Gratien es t t i r é de ce Synode. 
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Constitutions Apostoliques, datant de la f in du .,;iatriàme s ièc le o. àx> com-

Menœmetit du olnq:ic.me (26), no:, s on fournissent un précieux témoignage* 

On y l i t» "Le diaore n'offro pas lo saint sacr i f ioe ; mais après la consé­

crat ion de l'éveque ou du p r ê t r e , i l donna la ooraïunion au peuple, non ce­

pendant comme un p rê t r e , mais comme un ministre du prê t re" (27)» ce qui 

veut d i r e , en d 'autres tonnes, que le diacre ne dorju» pas la communion en 

vertu d'un pouvoir ordias i re , q j ' i l t i endra i t de non ordination, I.B!B cornue 

organe e t instrument du p r ê t r e , lorsque ce lu i -c i par «xaiaple l u i en f a i t la 

demande (28)* Nous sommes en droi t de conclure ^ue s i le diacre, v i s -à -v is 

de l 'Euohar i s t i e , ne joui t pas d'un pouvoir ordinaire, réservé au prê t re 

seul , à plus for te raison les oleros infér ieurs au diaore e t l e s simples 

laïques en son t - i l s dépourvus. 

Voila pourquoi, depuis des s i èc l e s , l 'Eg l i se chante dans 

l'hymne "Sacris Solemniis", oomposé par saint Thors*st "C'est a ins i que l s 

Christ a i n s t i t ué ce Sacr i i ioe , dont i l n'a voulu confier le ministère qu'aux 

p r ê t r e s , qui, dès l o r s , doivent s 'en nourrir e t le donner aux au t res" (29). 

(26) Van Hovs, Prolegomena ad Codicem J u r i s Canonici, p . 95* 

(27) Const. Apo3t . , 11b. VIII , cap. 28, a l i a - 34, P.G., t . I , co l . 1126» 
Diaconus non offer t , sed offere-ite episcopo vel pres ty tero , ipse 
dat populo, 'ion ve lu t i sacerdos, sed ve lu t i ministrans cacerdot l" . -
Lépioiar, De S. ^.ob», t . I , q.9, <^rt. I I I , n. 4 . 

(28) Suaroz, in I I I S. Thom., d isp . LXXII, sec t . 1, n .4 ; Lago, Tract , de 
Euoh., d i sp . XVIII, sec t . 1, n .3 ; Sa laant io . , '.ira e t . XXIII, disp.12, 
dub. 4 , n . 24. 

(29) Hy:ane "Socris J'ue lo i i s" , Sème stropbot 
Sic sacrificiura i s t u d , i n s t i t u i t , 
Oujus officium comrùitti vo la i t , 
Solis Presbyter is , quibus s ic congruit. 
Ut sumant, e t dent ce to r i s . 
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D. Raisons théoloaiuues. 

Nos preuves, tarées de l ' é c r i t u r e Sainto, de la l ég i s l a t ion 

ac tue l le de l 'Eg l i se et de sa coutume, prouveraient, à e l l e s seules, que l e 

p rê t re est l e ministre ordinaire de la communion. A la suite de saint Tho­

mas (30), nous voulons cepenuant y ajouter quelques raisons théologiques. 

El les démontreront que, s i un ministre doit ê t r e assigné pour d i s t r ibuer 

l 'Euohar is t ie en vertu de son office propre, personne ne peut l ' ê t r e plus 

convenablement que le prê t re (31)• 

La première raison, c ' e s t que le prê t re consacre en la per­

sonne du Chris t , dont i l es t le représentant . Or la consécration de l 'Eu­

ohar is t ie es t de soi ordonnée à la d i s t r ibu t ion , e t o 'es t a ins i que nous 

avons vu le Christ consacrer à la dernière ièae e t dispenser lui-même aux 

apôtres son corps e t son sang. Nous devonB donc déduire ^ue s i la consécra­

t ion de l 'Euchar is t ie appartient au p rê t r e , cela doit ê t re v ra i également 

de son administration (32)• 

Nous pouvons ajouter , sur l e <oêma argument, que l e s pouvoirs 

de consacrer et de dispenser sont connexes (33), e t que, s i le prê t re a 

l e premier, i l est raisonnable q u ' i l jouisse également et à plus for te 

(30) S. Thom., I I I , *. LXXII, a r t . I I I . 

(31) Salmantio., Cursus t heo l . , t r a c t . XXIII, d i sp . 12, n .21; Schmalz-
grueber. Jus eoclosiastiocm un ive r s . : , ton. I I I , pars V, t i t * XLI, 
pa r . 1, de sanctissimo Mion. sacra.ionto, n* 10. 

(32) Merkelbaoh, o . c , t . I I I , n* 336. 

(33) ûuarez, in I I I - . Thom., d isp . LXXII, sect* I , n, 4 . 
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raison du sooond; car qui peut plus peut moins (34), ut celui qui est com­

pétent dauy l ' a c t e pr incipal doit l ' ê t r e austsi dans l ' a c t e secondaire (135). 

Disons cependant -iUO la corrélat ion entre le droi t de d i s ­

t r ibuer la sainte victime et le pouvoir d« la s a u t i l l e r n '«e t pas tslrement 

é t r o i t e que l 'Euohar is t ie res te sans effets s i on la reçoi t d'un ministre 

aut re que l e prô t ra . Néa.uoins, en sa qual i té da sacr i f ica teur de l ' a u ­

guste v i c t i ic, l e p rê t re seul a druit 6~r l 'Euchar i s t i e . Jn dehors de 

l u i , i l n 'y a place que pour un pouvoir d é l é ^ é . 

La deuxième raison s'appuie sur une fonction éminemment sa­

cerdota le . -u> prê t re est médiateur entre Dieu e t les hommes, o t de même 

q u ' i l l u i appartient d 'o f f r i r à Dieu l es présents du peuple, c ' e s t aussi 

son office propre de dis t r ibuer au peuple ces iflêiries présents , sanc t i f i és 

par la vertu divine (36) • 

•fanfin, par respect pour ce Sacre :ient, tout ce qui le touche 

doit rocevoir une consécration ou une bénédiction spéciale (37). C'est 

a ins i que l e calice et la patène sont consacrés e t le corporal béni (38). 

^uant aux mains du p r ê t r e , les cérémonies de l ' o rd ina t ion nous enseignent 

(34) Gasparri, Tract , canonicus de sanct* - u c ^ . , t . I I , n* 1069; Cappello, 
o . c , t . I , n* 321; Rag. 35, R . J . , in Vio; "Plus semper in eo oontinet 
quod es t minus"; lie g. bo, R . J . , in tfio» "Oui l i c e t quod es t p lus , 
l i c e t utiqus quod es t minus". 

(35) B i l l ua r t , Tract , de almo Euch. sac r . , d i s^e r t . VII, a r t . I I I . - Reg.42, 

R . J . , in Vio» "AecosEuriura natures Bequi couvrait p r i n c i p a l i s " . 

(36) b . Thom., l o c c i t . 

(37) Ibid . 
(38) Mis sa le Rom., t i t . Ritus servandus in celebratione missae, o. I , de 

praeparatione saeerdotis oelebra tur i , n . I . 
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éloquemnont oaranont l ' év^ r i e les oint do l ' hu i l a sainte (39), appeléss 

qu 'e l les sont à venir en contaot avec l 'auguste Sacre*nent. I l es t dono 

in t e rd i t à tout aatro que le prê t re de toucher à la & inte Euchar is t ie , 

a moins qus ce soi t dans un cas de nécessi té ou pour év i te r une profa­

nâ t ! on* 

I I . - Le p rê t r e , mln i s t r ordi t^ i re de droi t d ivin . 

Après tout ce qui précède, i l apparaît clairement que l e 

pouvoir ordinaire de d is t r ibuer l 'Euchar is t ie appartient aux prê t res seuls , 

en vertu de leur ordination sacerdotale . C'est dire également que cet te 

facul té leur est accordée de dro i t divin (40), e t non simplement de d ro i t 

ecclésias t ique, pu i squ ' i l s tiennent leur pouvoir d'ordre du Christ l u i -

même. 

Mais œ t t e proposition se prête à un double sens, q u ' i l 

importe grandement d 'expliquer, pour év i te r toute e r reur . -*uand nous disons 

que la d i s t r ibu t ion de l 'Euchar is t ia appar t ient , de droit divin, aux prê t res 

seu ls , nous n'entendons pas que tous les aut res sont exclus, de droi t divin, 

de ce saint ministère; mais plutôt que les prê t res seuls , par office, sont 

consti tués ministres ordinaires de la communion, e t oela de droit d iv in . 

Si d ' au t r e s , t e l s que les diacres, dis t r ibuent l e Pain oé­

l e s t e , ce n ' e s t que couine instruments du p rê t r e , e t avec son au to r i sa t ion . 

(39) Pontif icale Rom*, t i t . de ordinatione ^reBbyteri . 

(40) Suares, in I I I fc* Thom*, disp* LXXII, s ec t . 1, n*5; Lugo, Tract , de 
j-uch., d i sp . XVIII, sec t . 1, n . l ; Berna-Vidal, Jj.s canonioum, t . IV, 
pars I , n . 103; Cappello, o . c , t . I , n* 321. 
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Dans s ix sacrements, on ne distingue pas la r éa l i sa t ion (oonfectio) de Uad-

ministrat ion; e t oelui qui no peut, de droi t divisi, produire ces sacrements, 

n ' e s t pas autorisé à les administrer. -*» cas se présente tout différent 

dans l 'Euchar i s t ie , où quelqu'un peut, de droi t divin, ne pas jou i r de la 

faculté de consacrer, et recevoir quand mémo cel le de donner la communion, 

dans certaines circonstances tout à f a i t p a r t i c u l i è r e s . 

Retenons donc que le droi t d iv in , qui donne aux p rê t res l e 

pouvoir d'administrer l 'Euchar i s t ie , n'enlève pas à l'Jtjglise oelui d 'auto­

r i se r des ministres extraordinaires , lo r squ 'e l l e le juge u t i l e pour le bien 

des âmes 141)• 

I I I . - jiol.Hti.QR <ifl *Wft<tt99 *i*'f^<?uAtés. 

On s a i t que les protestants prétendent que tout f idèle a 

le pouvoir d'actainistrer les sacrements, même le plus saint d 'ent re eux, 

oelui de l 'Euchar i s t i e . Nous venons de voir que la vé r i t é es t toute autre* 

I l ne sera pas sans in térê t de répondre à quelques d i f f i cu l t é s qui ont cou­

tume d 'ê t re posées à l ' endroi t du ministre de la communion e t qui auront 

pour avantage de compléter l e s considérations déjà f a i t e s . 

Première difficulté» Las prê t res sont les minis t res des sa-

orements. Or oe qui produit le sacreaent de l 'Euchar is t ie et le rend par fa i t 

(41) Conc. ï r i d . , sess , XXI, oap. 2, Ecolesiae potestas oirca dispensat io-
nem sacramenti euoharistiae» "iraeterea déc larâ t , hanc potestatem 
perpetuo in Eoolesia fu isse , ut in sacramentorum dispensatione, sa lv i 
illbrum substantia, ea s t a tue re t , vel mutaret, quae suscipiontium 
u t i l i t a t i , seu ipsorum sacramentorum vénération!, pro rerum, tempo-
rum et locorum var ie ta te , raagis expedira jud ioars t " . 
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en so i , c ' e s t la consécration de la matière et non l 'usage qu'on en f a i t . 

I l semble donc, puisque la dispensation de l 'Euohar is t ie concerne l 'usage 

et non la consécration, qu 'e l le ne doit pas être réservée aux p rê t res seuls , 

comte l ' e s t de droit 9$ de f a i t la consécration, mais que l es laiques peu­

vent aussi d i s t r ibuer la communion. 

Solution» Après oe que nous avons d i t , la réponse est fa­

c i l e . Les p rê t res sont les représentants de Jé6us-Christ , l e s intermédiai­

res entre Dieu et le peuple, e t en tant que t e l s , i l leur appart ient de don­

ner l e Pain divin, à l'exemple du Christ qui, non seulement consacra, mais 

aussi distribua aux apôtres son corps et son sang. D ' a i l l eu r s , s i le sacre-

mant de l 'Eucharist ie es t parfa i t dans son essence sans la communion, i l 

ne l ' e s t pas dans ses e f fe t s ; e t voilà pourquoi, morne l 'usage de ce sacre-

laent c^partient aux ministres ordinaires de l 'Eg l i s e (42). 

Deuxième difficulté» Le sacrement de l 'Euohar i s t i e do i t 

ê t re dispensé par des ministres qui le tt-aitent aveo révérence. Or, cer­

t a ins laïques, e t luêms des femmes, sont capables d'une plus grande révé­

rence yue celle témoignée par des prêt res* I l s peuvent donc eux aussi 

d is t r ibuer la sainte communion. 

Solution» Personne ne conteste que l 'Euchar is t ie doive 

ê t re t r a i t é e avec révérence. Mois ce que l 'on exige chez son minis t re , 

ce n ' e s t pas seulomont la sa inte té de vie et de moeurs, mais encore e t 

preanièreiubnt la sa inte té conférés dans l ' o rd ina t ion saoerdotale, qui, par 

respect pour la divin iacreuoent, -nuotif ie lot iroine du prêt re par l 'onct ion 

(42j S. Thom., m , q. LXXXII, a r t . 3 , ad 2um; In IV, Dis t . 13, *, l , 
a r t . 3 , qs 1 ad lum. 
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sa in t s , tout comme le sont l e s ca l ices , en qui on ne trouvera jamais au­

cune sainteté de moeurs. H far t duic conclure que let la ïques , mené ex­

ce l l en t s , qui manquent de cet te consécration ne sont t a s autor isés à d i s ­

t r ibuer aux f idèles l e Saint des Se in t s . Nous savons toutefois que, dans 

un oas de nécessi té , un laïque pourrai t tomber à l ' h o s t i e oonsaorée et l a 

donner à un naïade, qui a i t r a . »nt r e s t e r a i t privé du Viat ique. Mais ce 

se ra i t là une circonstance tout à f a i t exceptionnelle, et nous ne parlons 

ici que dt, î inistre ordinaire de la cauiunion (43}. 

Troisième difficulté» I l appartient à l 'évc^ue d'adminis­

t r e r l e s sacrements qui ont la vertu de perfectionner l'homme. Or i l en 

est a ins i du sacre îo^t de l 'Eucher ic t ie . Donc . A administration appar­

t ien t à l 'évoque, fit non au p rê t r e . 

Solution» Ce genre d'objeotion nous est peu fami l ier . 

D'habitude, on essaye de prouver que IGS laïques jouissent du pouvoir ds 

d is t r ibuer la communion; i c i , on in te rd i t au p io t re ce saint minis tère , 

pour le confier à l'évoque soûl . 

Nous devons admettre qu ' i l appartient à l 'évêqro de d i s ­

penser le s sacrements qui ont la vertu de perfectionner l'homme r e l a t i v e ­

ment aux autres hoircies» I l en es t a ins i de la confirmation, qui f o r t i f i e 

le chrétien contre les on. «tais de la f o i , tit do l ' o rd re , *ul donne au bap­

t i s é tout pouvoir sur le corps vrai du Christ , 

% i s t e l n ' e s t pas le oas de l 'Euchar i s t i e , qui ne perfec­

tionne l'homie qv.'en IrJL-marae, dans sus rapports avec le Christ , sans l u i 

(43) s , Thom., in IV, l o c c i t . , qa 1, ad 2um e t ad 3um. 
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conférer un offios plus élevé e t sans l s constituer dans un degré plus émi-

nsnt ds la hlérarohls. Cette dernière vertu de perfectionnement, l e prêtre 

la possède. *1 participe ainsi à la puissance de l'évêque v i s -à-v i s des 

saorernsnts qui ne perfectionnent les hommes qu'en eux-mêmes, sans rapport 

aveo autrui (44)* Ceci ne doit point nous surprendre» le prêtre est im­

médiatement placé sous l'évêque, et toute hiérarchie bien ordonnée demande 

qus l ' inférieur participe à quelque ohose de la perfeotion du supérieur (45)* 

Nielle conclusion t irer , sinon ^o xe prêtre peut distribuer l'Euoharistie, 

nonobstant le fa i t qu'elle perfectionne le chrétien. 

i V " OpnflusilQn. 

Nous voulions prouver que l'ordination sacerdotale es t né­

cessaire pour constituer quelqu'un ministrs ordinaire de la communion. I l 

semble bien que notre but soit a t te int . Cela est s i vrai que noue pourrions 

imaginer un laïque jouissant, par impossible (46), de toute juridiction 

sur une paroisse ou un diooèss, i l ne serait pas autorisé à distribuer la 

communion par lui-même (47), avant d'être marqué du caractère sacerdotal. 

Mais s i quelqu'un, sans être prêtre, a la téméraire présomp­

tion d'administrer l s très saint sacrement de l'Euoharistie, quelle fauta 

(44) 8* îhonu, I II , q. ULJ3.L, art . 3 , ad Sua; Lépioier, Tract, de sanct. 

Euoharistia, quaest. 9, art . 3 , n* 6* 

(45) S. Thom., lu IV, d i s t . XIII, q. 1, ar t . 1, qa 2 ad 2um. 

(46) 0© cas, autrefois possible, est aujourd'hui contraire aux canons 331. 
n.3; 453. 

(47) Suerez, loo. o i t . , n. 4 . 
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oonaet-i l? En dohors d'une cause grave e t d'une légitime au tor i sa t ion , l e 

d iacre , de so i , pèche mortellement, p u ^ q u ' i l viole l e s règles de le h ié rar ­

chie en une r a t i è r e notable? Cappello e s t i ne , cependant, que la faute n ' e s t 

que vén ie l le , à moins que le diaore ne se rende coupable do mépris ou de 

scandais; t r è s vraisemblable umt auss i , 11 ne devient pas i r r égu l i e r (48), 

puis qu'étant ministre extraordinaire de l 'Euchar i s t ie , i l n'exerce pas un 

pouvoir d'ordre non reçu (49)* <*uant aux clercs infér ieurs e t aux la ïques, 

i l s pèchent mortellement e t i l s encourent l ' i r r é g u l a r i t é prévue par le canoa 

985, n*7 (50)* Ajoutons que quiconque, sans ê t r e p r e t ro , usurpe une fonction 

sacerdotal©, t e l l e que l 'adminis t ra t ion de la sainte Euchar is t ie , doit ê t re 

puni par l 'Ordinai re , selon la gravité de sa faute (51). 

Pouvoir d'ordre et pouvoir de j u r id i c t i on , t e l l e s sont l e s 

deux conditions requises pour devenir ministre ordinaire de la communion* 

Nous avons assez d i t du pouvoir d 'ordre; parlons maintenant du pouvoir de 

jur idict ion* 

A.M.D.G. 

(48) Can* 98fi» "Sunt i rregulares ex delictot .7* ^ui aotum ordinis , d é r i ­
d e In ordine sacro oons t i tu t i s réservatum, ponunt, vel eo ordine 
o a r e n t e s , . . . . . " . 

(49) Veraeersoh-Creusen, o . c , t . I I , n.112; Cappello, Tract , can.-mor* de 
sacranent is , t . I , nn. 331, 332. 

(50) Vermeersoh-Creusen, o . c , t . I I , n.113; Cappello, o . c , t . I , nn. 334-
336. 

(51) Can. 2322» "Ad ordinem sacerdotalem non promotus* n*2» Si a l l a tnunia 
sacerdotalia usurpaveri t , ab Ordinaiio pro gravi ta te oulpae puniatur" . 
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ART. I . Nécessité du pouvoir de . juridict ion. Sa notion. 

ART* I I . La Souverain Pontife e t sos Légats. 

ART. I I I . Les Cardinaux. 

ART. IV. L'Ordinaire du l i e u . 

I . L'évêque r é s iden t i e l . 

I I . L'Abbé e t l e Pré la t n u l l i u s . 
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ART. V. Les supérieurs des religions c lér ica les . - Religions lafotues. 

I* Les supérieurs des religions cléricales* 

II* Dans l es religions laïques. 

ART. VI. La curé e t l a uuaal-curé. 

I . Le curé. 

I I . Le quasi-curé* 

ART. VU. Les vicaires paroissiaux. 

I . Le vicaire curé. 

I I . Le vicaire économe. 

I I I . Le vicaire suppléant. 

IV. Ls vicaire auxil iaire. 

V. Le vicaire coopéra tour. 

ART. VIII. Les Recteurs. 

I . Le Recteur de Séminaire. 

I I . Le Reoteur d'égl iss . 

ART. IX. I~» nhnpAl^Inj. 

I . Ls chapelain d'une religion laïque. 

I I . Le ohapelain d'un établissement pieux. 

III . Le ohapelain des associations pieuses. 

IV. La ohapelain des soldats* 
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ART. X. La prêt re tondant la messe» 

I . Principe général. 

II* Pendant la messe de Requiem* 

I i l . Pendant la messe de minuit. 

IV. Restr ict ions l é g i s l a t i v e s . 

ART. XI . ^> p r ê t r e en dehors de l a messe. 

I . Immédiatement avant et après la messe pr ivée . 

I I . Complètement en dehors de la messe. 

CONÇU) SI ON. 
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DU M I N I S T R E O R D I N A I R E 

DE LA C O M M U N I O N 

Tout prêtre, en vertu de son ordination sacer­

dotale, a le pouvoir ordinaire de distribuer la saints communion. Cette 

faculté, néanmoins, ne peut être licitement exsroée que s i e l l e est join­

te à un pouvoir de juridiction. C'est ce point particulier que nous vou­

lons examiner dans le présent chapitre, où, après avoir dit la nécessi­

té de la juridiction, nous en donnerons une notion sonraaire, destinée 

à faire connaître exactement ce que l'on requiert du ministre ordinaire 

de la communion. Nous montrerons ensuite en quelles personnes résident 

cette juridiction, en commençant par cel les qui, en vertu de leur offioe 

de pasteurB, soit ordinaires, soit délégués, sont l e s premières autorisées 

à distribuer l'Eucharistie aux f idè les . Nous conclurons en indiquant que 

l 'Egl ise , dans son grand désir de voir les chrétiens participer sacramen-

tellement à la divine Victime, chaque fo l s qu'elle est offerte, accorde 

a tout prêtre oélébrant la permission de donner la communion, tant pen­

dant le Saint Sacrifioe qu'immédiatement avant ou après la messe privée. 
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A R T I C L E P x; E M I E R 

&&&&&&&&& 

N E C E S S I T E DU 

P O U V O I R DE J U R I D I C T I O N 

SA N O T I O N 

La nécessité d'un pouvoir de juridiction chez 

l e ministre ordinaire de la communion s'explique facilement. De so i , i l 

est réservé au pasteur de paître son troupeau. Or parmi les principaux 

moyens dont disposs le prêtre en charge d'âmes pour nourrir spir i tue l le ­

ment l e s f idèles confiés à ses soins, i l faut surtout notaner l'adminis­

tration des sacrements, sans excepter l'Eucharistie, qui non seulement 

contient la grâce, mais l'auteur même de la grâce (1) . I l en est de oe 

ministère comme du ministère de la prédication; i l n'appartient pas au 

premier venu de l'exercer, mais seulement à oelui qui en a reçu la mis­

sion du Supérieur légitime (2 ) . Dans l'un et l'autre cas, i l s 'agit 

de paître une portion déterminés du troupeau du Christ, office que per­

sonne ne peut remplir sans y avoir été invité par l 'Eg l i se . 

(1) Suares, In III S. Thom., diBp.72, sect . 2, n. 2; Lugo, De sacramento 
Euoh., disp. 18, sect . 2, n. 36; Salmantie., Cursus theol . , tract . 
23, disp. 12, dub. 4, n. 22; Billuart, Tract, de Aimo 4uch. saor. , 
d issert . VII, art* IV; Noldin-Sohmitt, Sunma theol. mor., t . I I I , 
n* 126; Cappello, Tract* can.-mor* de sacramentis, t . I , n* 322* 

(2) Can. 1327; 1328» "Neraini mlnisterium praedicationis l i c e t exercera, 
nisi a legitimo Superioro missionera reoeperit, facultate peculia-
r i ter data, vel of i io io col lato, oui ex saoris canonibus praedl-
oandl munus Inhaereat". 
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En effet , l'administration des sacrements a été divinement 

confiés à l 'Egl i se , e t i l faut, pour les conférer, être l é g i t i «ment dé­

puté par e l l e (3)* Seuls les prêtres à qi i e l l e a comiiis le soin des âmes 

peuvent administrer l e s saorements; et encore i l s ne peuvent souvent l e 

faire licitement qu'à leurs sujets ot dans leur propre territoire (4) . Les 

autres ministres ont besoin d'une autorisation concédée soit par le droit 

ocamm, soit par l'Ordinaire du l i eu , soit par le curé, pasteur ordinaire 

de la parois ss* 

Ls Ritusl Romain rappelle cette vérité à chacune de ses pa­

ges, lorsqu'i l traite des sacrements en général et de l'Euoharistie en par­

ticulier* Partout i l nous parle du curé (5) , montrant que c'est d'abord 

lu i qui, par off ice, a reçu l'incomparable mission de sanctifier ses ouail les , 

tâche dont i l s'acquitte en grande partie par l'administration des sacre­

ments* A côté de ce pasteur propre de la paroisse, i l n'y a place que pour 

un prêtre légitimement délégué (6)* 

(3) Maro-âestermann-Raus, Institutiones morales alphonsisnas, t . I I , n.1415; 
Noldin-Schruitt, o . c , t . I I I , n.32; Cappello, o . c , t . I , n. 63. 

(4) Can. 738, par. 1 et 2; 739; 783, par. 1 et 2; 1095, par* 1, n.2; 1097, 
par. 1, n. 3 . 

(5j Rituale MOU., t i t . I , oap. unicum, de i l s quae in administrâtione sa­
cramentorum gêneraiiter servanda sunt, n*3t "Cum igitur in Eoole-
sia Dei n ihi l sanotius, aut ut i l ia^, nihi l exoellentius, sut magis 
divinum habeatur, quam sacramenta ad huraani gèneris salutem a Christo 
Domino ins t i tuts , P^riifihus,, vol uuivis a^ius sacerdoar ad uuem eo-
rom admlnistratio pertinet. meminisse in primis débet, se sancta 
traotare, atque omni fero temporis mo.oento ad tam sanctae adminis­
trât ionis offioium paratum esseoportere".- Ibid . , t i t . IV , cap*l, 
de Sanctissimo Euoh* saoramanto, n.2; "Paroohus igitur sunmum stu-
dium in eo ponat, ut cum ipse venerabile hoc sacramentum, qua decet 
révèrent la, debitoque cul tu tractet , custodiat et administrât ; . . . " • -
C'est toujours au curé que s'adressent 166 nos suivants» t i t . I , nn. 
4,5,6,7,8,9,10,11,12,13,15,16; t i t . IV, cap. 1, nn. 2,3,c-,5,6,7. 

(6) Rituale Rom., t i t . I , cap. unicum, n.3i "...Paroohus, vel quivis a l ius 
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Ohaoun conçoit la sagesse de t e l l e s disposit ions* Uns 

simple raison de concorde entre l e s différents minis t res de l 'Eg l i se suf f i ­

r a i t à les expliquer. Ootaaent, en effe t , conserver la paix, s ' i l é t a i t per­

mis à n'importe qui d'administrer n'importe où n'importe quel sacrement, 

e t s i , ooiivie le disent élégamment que LH tes théologiens (7) , tout étranger 

pouvait mattre la faux dans la noisson du vois in , mémo /malgré l u i e t à son 

insu. Mais o ' es t surtout le bien des âmes qui le demande. Un p r ê t r e , à 

qui un troupeau est confié es propre, s ' acqu i t t e avec plus de zèle de son 

ministère que s ' i l recevait une délégation universel le pour tous l e s 

chrétiens du monde en t i e r (8)* I l connaît ses gens, qui savent toujours 

à qui s ' adresser , i l est au oourant de leurs d i f f i cu l t é s , de leurs besoins, 

i l se f a i t un devoir de leur avancement sp i r i t ue l e t i l s 'efforce d 'assu­

re r tous les secours qu ' i l s attendent de l u i . D ' a i l l e u r s , c 'os t une v é r i ­

t é indéniable que l ' a f f a i r e de tout le monde n ' e s t l ' a f f a i r e de personne. 

Mais tout cela doi t s 'entendre dans do jus tes Aimites, en 

tenant compte des légitimes exceptions. Pour ce qui regarde notre suje t , 

c ' e s t - à -d i r e l e ministre de la sainte communion, nous savons combien es t 

large la l ég i s l a t ion actuel le de l ' E g l i s e . Nous y sentons une continuelle 

préoccupation de répondre au dés i r de Jésus-Hostie, qui veut ê t r e reçu 

fréquemment, e t même ohaque jour , par tous l e s chré t iens . Pour autant qua 

sacerdos, ad quem eoruœ ( i .o* , sacramentorum) administrât io per-
t i n e t , . . . " . 

(7) &uares, l o c c i t . , disp* 72, sec t . 2 , n .2 ; Lugo, loo . c i t . , d i sp . 18, 
sect* 2, n . 36; Cappello, o . c , t . I , n* 322» "Ad pastorsm enim 
speotat pascore oves suas, neo, eo invi to aut insoio, potest a l l u s 
l i c i t e mittere fa1eau in me6sem alienam"* 

(8) Suarez, l oo . o i t . , d i sp . 72, sect* 2, n . 2 . 
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la chose dépend du Législateur suprême, personne ne peut p ré tex te r une 

pénurie de minis t res . Quelques cas pa r t i cu l i e r s exceptés, le droit commun 

lui-même donne à tous l e s p rê t res une ample au tor i sa t ion de d i s t r ibue r 

la sainte Euchar is t ie , ooame nous l 'exposerons bientôt avec force dé t a i l s (9 ) . 

Le principe es t clair» un pouvoir de ju r id ic t ion es t r e ­

quis chez le ministre ordinaire de la communion. Les p rê t r e s s 'y confor­

meront sans doute scrupuleusement, ne pouvant oublier une l o i fondamentale, 

tant de fois rappelée du haut des chaires de droit canonique, de théologie 

morale, de pastorale et de l i t u r g i e , pour ne pas ajouter d ' h i s to i r e de l ' E ­

glise* Mais malgré tou t , s i l ' un d 'entre eux d i s t r i bua i t la sainte Eucha­

r i s t i e sans aucune j u r id i c t i on , quelle faute commettrait-il? Plusieurs 

théologiens (10) enseignent qu ' i l pécherait mortellement, vu qu ' i l v io le ra i t 

les dro i t s du pasteur en uns matière grave. D'autres ( I I ) , en tenant compte 

de la d isc ipl ine plus douce introduite par le canon 846 (12) et en suppo­

sant que la permission raisonnablement présumée ne fera jamais ou presque 

jamais défaut, estiment qu'en dehors du saint viatique e t du port publio 

de la communion aux malades, i l n 'y aura qu'une faute vén ie l l e , ou même 

(9) Maro-Gestermann-Raus, o . c , t . I I , n. 1537. 

(10) Noldin-Schmitt, o . c , t . I I I , n.126; û rlcelbaoh, o . c , t . I I I , n.339; 
Maro-Gestei jann-Raus, o . c , t . I I , n . 1537, ubi ag i t tantum de v i a t i c o . 

(11) Cappello, Tract , can.-mor. u sacr . , t . I , n* 326* 

(12) Can. 846, par . 1» "^ui l ibet sacordos int ra ^iissam e t , s i privâtim 
célébrât , etiam proxime ante e t s ta tira post , saoram on tmnionem 
ministrare po tas t , salvo praescripto can. 069"; par* 2» "Etiam 
extra Missam quil ibet sacerdos eadem faoultate po l le t f»x l ioont ia 
saltem praesumpta roc tor is ecc les iae , s i s i t extraneus". 
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aucune faute; quant aux deux cas exceptés, l e s mêmes auteurs croient que 

la plupart du temps la transgression n'en sera pas grave, à moins qu 'e l le 

ne so i t iuarquée d'un mépris du la volonté expresse du curé et qu'aucune 

excuse valable ne puisse ê t ro apportée par a i l l e u r s . Notons que le prê­

t r e qui administre la corununion sans j u r id i c t i on n'encourt pas une i r r é ­

gu l a r i t é , s i ce n ' e s t lorsque CQ ministère l u i es t in te rd i t en vertu d'une 

peine canonique soit personnelle, médicinale ou vindicat ive, soit l o ­

cale (13). 

Nous voyons dono la nécessi té d'un pouvoir de Jur id ic t ion 

ordinaire ou déléguée pour administrer la sainte oonmunion* Mais, en 

f a i t , qu'entend-on par ju r id ic t ion ordinaire et ju r id ic t ion déléguée? 

Evidemment, nous ne pouvons t r a i t e r i c i de toutes l e s questions re la t ives 

à la jur idict ion* son acquis i t ion (14), son in te rpré ta t ion (15), son 

exercice (16), sa cessation (17), e t c Les cadres de notre étude nous 

obligent à nous res t re indre à quelques notions sommaires. 

Remarquons immédiatement que le présent chapitre es t con­

sacré uniquement à la communion ordinaire , par opposition à la communion 

publique des malades et à la communion en viatique* Ces deux derniers 

(13) Can* 985» "Sunt i r regulares ex dolictot n* 7» s,ui aotum ordinis , 
c l e r i c i s - i n ordine sacro oons t i tu t i s réservatum, ponunt, vel eo 
ordine ca rente s, vel ab ejus exerc i t io poena oanonlca sive perso-
n a l i , medicinali aut vindicat ive, sive loca l i p r o h i b i t i " . 

(14) Can. 198, 199. 

(15) Can. 200. 

(16) Can. 201, 202, 203, 204, 206. 

(17) Can. 207, 208. 
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oas seront oonsidérés dans le chapitre suivant, a lo r s que nous parlerons 

des d ro i t s pa r t i cu l i e r s des c i rés et aut res pasteurs d'âmes. 

On appelle ju r id ic t ion ecclésiast ique le pouvoir publio 

donné par Jésus-Christ à son Eglise de gouverner les f idèles e t de l e s 

conduite à leur f in surnaturel le \18). D<ns un individu, ce t te j u r i d i c ­

t ion n ' e s t autre mue le pouvoir de gouverner l e s f idè les en vertu d'une 

mission canonique venant d'un supérieur compétent* 

la première division que comporte la j u r id i c t i on ecclé­

s ias t ique es t ce l l e de for externe e t de for interne (19). La j u r i d i c ­

t ion de for externe, nouB disent les canonistes, recherche directement 

e t premièrement le bien commun des f idè les ou de l ' E g l i s e , tandis qus 

la j u r id i c t ion de for interne regards directement e t principalement le 

bien p a r t i c u l i e r de chaque chrét ien, sans produite ordinairement d'ef­

fe ts juridiques publics (20). <~& j u r id i c t ion de for interne se subdivise 

en for interne sacrarantel et en for interne extra-sacramentel; la pre­

mière est exercée au t r ibunal de la Pénitence, la seconde en dehors de 

ce lu i -o i (21)* Comme la ju r id ic t ion requise pour l ' adminis t ra t ion de 

(18) Vermeersoh-Creusen, Epitome j u r i s canonici, t . I , n*312; Cappello, 
Summa j u r i s oan*, t . I , m.254; Janoe, Le Code de l-roit canonique, 
t . I , n.184. 

(19) Can. 196» "Potestas j u r i sd i c t i on i s seu regiminis quae ex divina in s ­
t i t u t i on" est in Ecclesia, a l l a eBt for i *>xt< r n i , a l i a for i i n t e rn i , 
seu oonsoi&ntiae, sive saoraraentalis sive extra-sacrainentalis". 

(20J Wornz-Vidal, JUB canonioum, t . I I , n . 365; Vemeersah-Ci-e'isen, o . c , 
t . I , n*313; M. Conte A Coronata, I n s t i t u t iones j u r i s caior. îci , 
t . I , n . 276. 

(21) wernz-Vidal, o . c , t . I I , n* 365; tfermaersoh-Creusen, o . c , t . I , 
n . 313; M. Conta A Coronata, o . c , T. I , n . 277; Cappello, Sun»» 
J . C , t . I , n . 255. 
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l 'Euchar i s t i e n ' e s t pas une ju r id ic t ion au sens s t r i c t (22), l e s cano-

a l s t ee ignorent unanimement œ t t e divis ion, l o r s q u ' i l s t r a i t e n t de la 

jui-idiotion choz le Ministre ordinaire de la oouiaunion. Nous suivrons 

leur exeirpi'.., pour nous occuper imruédiatement de la j u r id i c t i on ordinai­

re e t de la j u r i d i c t i on déléguée. 

Le pouvoir ordinaire a;, j u r id i c t ion es t celui que le dro i t 

lui-même attache a*une manière s table à un ofiioe proprement d i t (23)* 

I l es t propre, lorsque quelqu'un l 'exerce en ver tu de son office e t en son 

nom personnel, comme le font le Pap^, les ^vaques e t les curés; i l est 

v i ca r i a l , quand le t i t u l a i r e l 'exerce en vertu cer tes de son off ice, mais 

au nom d'un au t re , comme c 'es t le cas pour l e Vicaire général d'un d io­

cèse (24). Nous serions tentés d'examiner io i quels sont ceux qui ont l e 

pouvoir ordinaire de d is t r ibuer la sa inte communion* Nous le ferons p lu­

t ô t au fur e t à masure que nous t r a i t e rons des différents offices ecclé­

s i a s t iques . 

Le pouvoir délégué, au cont ra i re , est celui qui 

es t communiqué à une personne, ne possédant aucun office prop rament d i t 

auquel le droit a t tache oe pouvoir (25) . Si nous recherchons les sources 

d'où découle ce t te délégation, nous constatons qu 'e l les se réduisent à deux 

(ZZ\ De Meester, Ju r i s canonioi e t j u r i s canonioo-civil is compendium, t . I , 
nn* 445, 455, 456; t . I I , nn* 319, 860. 

(23) Can* 197, par* l t "Potestas j u r i sd i c t i on i s ordinaria ea es t quae 
ipso jure adnexa-est o f f i o i o ; . . . " . 

(24) Can. 197, par . 2t "Potestas ordinaria j .otest esue sive propria sive 
vi caria ". 

126) Can. 197, par* 1» "Potestas j u r i s d i c t i o n i s . . . dologata (ea es t ) quae 
couraissa e s t personae"* 
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prinoipales» l e droi t e t le Supérieur compétent; autant d i re , en langage 

jur id ique , que la délégation peut ê t re "a ju re" e t 'ai homine" (26). 

I l nous res te une dernière division à signaler» ce l l e 

de délégation spéciale , qui es t l imi tés à un cas p a r t i c u l i e r , e t de dé­

légation générale, ordinaire mont d i t s "ad univers i té tan oausarum"; ce t te 

dernière se vé r i f i e lorsque quelqu'un se voit confier toutes les a f fa i res 

releveat d'un pouvoir ordinaire , ou même seulomont une catégorie pa r t i cu l i è ­

re de ces a f f a i r e s , t e l l e s que les causes latriraoniales. Expliquons cela 

par un exemple. On prêtre étranger es t de passage dans une paroisse; le 

curé l u i donne l ' au to r i s a t i on de d i s t r ibuer la sa in t s coianunion, en t e l ­

l e circonstance; c ' e s t une délégation spéciale; mais s i , au l ieu de cet­

t e ju r id io t ion l imi tée , i l l u i déléguait tous l e s pouvoirs q ' i l peut 

l u i accorder dans la régie de la paroisse , ou morne simplement une caté­

gorie spéciale de ces pouvoirs, nous serions en présence d'une déléga­

t ion "ad universitatem oausarum seu negotiorumM (27)* 

Tel que nous l 'avons d i t plus haut, nous n'avons point 

l ' i n t en t i on d'expliquer i c i comment s 'acquiart (86) e t ooraaent se perd (29) 

l a jur idic t ion* Nous renvoyons simplement aux canons qui en t r a i t en t* 

(26) Wernz-Vidal, o . c , t* i l , n. 368; M* Conte A Coronata, o . c , t . I , n.287. 

(27) uernz-Vidal, i b id . ; u* Conte A Coronata, ib id . 

(28) La ju r id i c t i on ordinaire , d'a^rèu lu canon 197, par . 1, e s t acquise 
par l e f a i t de la provision de l ' o f f i ce auquel e l le es t at tachée 
par l e d r o i t . - La ju r id io t ion déléguée s 'aoquiert conformément 
au canon 199. 

(29) Can. 207, 208. 
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S i , au cours ds notre d i s se r t a t ion , ces notions deviennent nécessaires 

ou u t i l e s , nous tâcherons a lo rs de l es exposer le plus clairement poss i ­

b l e , a f in que r i en ds ce qui concourt à l ' i n t e l l i g e n c e des d ro i t s du mi­

n i s t r e de la communion ne soi t omis. I l en sera a ins i des notions de 

délégation personnelle ou r ée l l e , exp l i c i t e ou impl ic i te , t a c i t e ou pré ­

sumée, e t c . 

Quelques auteurs (30) se sont demandé s i un prê t re devait 

ê t re approuvé par l 'Ordinaire du l ieu pour ê t re apte à devenir ministre 

de la communion. On sa i t que le Concile de t r en te exigeait ce t te appro­

bation de tout prêtre yui confessait l e s sécul iers , s moins q u ' i l ne pos­

sédât déjà un bénéfice paro iss ia l (31). Cette règle s ' é t enda i t - e l l e auss i 

au ministre de la communion, voilà la question qu'on se posa i t . Déjà 

avant l e Code, on répondait généralement dans la négative. On d i sa i t avec 

raison que la Pénitence exige chez son ministre des quali tés de science 

e t de prudence qui expliquent la nécessi té d'une approbation préalable de 

la part du Supérieur ecclés ias t ique; na i s on ajoutai t auss i tô t que ces qua­

l i t é s ne sont pas absolument requises cnea le ministre de la communion, e t 

q u ' i l suff i t que ce dernier puisse s ' acqui t t e r de sa sainte fonction avec 

tout l e respect dû au divin Saorement. Si aujourd'hui, au chapitre du 

ministre de la Pénltenoe, le Coda parle encore d'un examen d 'apt i tude (32), 

(30) Suarez, loo. c i t . , disp.72, s ec t . 2, n*6; Lugo, l oc . o i t* , disp.18, 
n* 39; SaLnantio., o . c , t r a c t . XXIII, d i sp . XII, dub.4, n*32* 

(31) Cono. T r id . , sess . XXIII, oap. 15, de réf. 

(32) Can. 877. 
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sor t s d'approbation au sens large, i l garde l e si lence sur une approba­

t ion au sens s t r i o t , d is t inote de la ju r id ic t ion (33). A plus for te 

raison, devons-nous d i re q^e œ t t e approbation n ' e s t pas requise chez le 

ministre de la ooïjinunion et que tout simple p r ê t r e , capable de s ' acqui t ­

t e r digneœnt de l 'adminis t ra t ion u.̂  l 'Euchar i s t i e , peut y ê t r e délégué. 

Ces préliminaires posés, i l nous semble ^ e nous pouvons 

coranenœr à énuméror l e s personnes qui jouissent du pouvoir da d i s t r i ­

buer La sainte Euchar is t ie . Nous avions songé à les classer sous la 

t r i p l e é t iquet te ua ju r id io t ion œdina i re , j u r id ic t ion déléguée "a jure", 

e t ju r id ic t ion déléguée "ab homine". Cette taétliode avait l 'avantage 

d ' ê t r e classique* Mais e l l e comportait aussi sa purt d'inconvénients* 

Pour ra ison de c l a r t é , nous l u i avons préféré un autre plan, qui groupa 

ensemble tous ceux qui apparaissent s —s la mène dénomination, et qui 

ost indépendant de toutes lea controvex'^js de canonistes sur l ' a t t r i ­

bution d'une ju r id ic t ion ordinaire, plutôt qyo d'une ju r id ic t ion dé lé­

guée générale ou spéciale, à te l ou te l ministre de la communion. Cet 

ordre est d ' a i l l e u r s , à peu de choses près ,ce lu i adopté par le Cods, 

l o r s ^ ' i i t r a i t e du pouvoir des c lercs (34). 

(oo) VenaBorBoh-Creusen, o . c , t . I I , n* x4=3; Cappollo, Tract , oaa.-mor. 
de sacr . , t . I I , n*376* 

(34) Voir la division du l i v r e deuxième du Code de Droit canonique, 1ère 
p a r t i e , 2èmo section» De c l e r i c i s in specie, can* 215-486* 
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A R T I C L E D E U X I E M E 

SMM&&SM&&&& 

LE S O U V E R A I N P O N T I F E 

ET S E S L E G A T S 

Le premier ministre de la communion que nous 

rencontrons dans la hiérarchie eccléElastique es t sans contredit l e Sou­

verain Pont i fe . I l a un pouvoir de ju r id io t ion suprême, e n t i e r , univer-

s s l , vrainent épiscopal, ordinaire e t Immédiat, sur toutes et chacune 

des ég l i s e s , sur tous et chacun des paBteurs e t f idèles du monde en t i e r (35). 

I l j ou i t donc, de droi t divin, du pouvoir ordinaire de d i s t r ibuer la 

sainte Eucharis t ie dans tout l ' un ive r s , sans excepter à f o r t i o r i son 

propre diocèse de Rome. 

Comme l e Saint-Père ne peut ê t re à la fo is dans toutes 

les pa r t i e s du monde, i l se f a i t souvent représenter, d'une façon tantô t 

temporaire, tantôt pennanente, par divers Légats» légats à l a t e r e , nonces, 

internonces, délégués apostoliques. De droi t commun, i l s n'ont pas de 

jur id io t ion sur l e s f idèles auprès desquels i l s sont députés (36); mais, 

outre leur pouvoir ordinaire (37), i l s jouissent souvent de nombreuses 

facultés déléguées (38), parmi lesquel les se trouve ordinairement la per­

mission d ' au to r i se r la célébration do la messe en maintes circonstances 

(35) Can* 218, pa r . 1, e t 2; 198, par . 1; Cono. V a t i c , s e s s . IV, Const* 
dogmatioa prima de J. col es la Christ i , oap. I I I . 

(36) Can. 265-270; M. Conte A Coronata, o . c , t . I , n.362. 

(37) Can. 267, par . 1, nn. 1,2; par . 2 . 
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où e l l e serait normalement prohibée (39). Indirectement, comme nous l ' ex ­

pliquerons oi-après pour les Cardinaux, i l s peuvent donc autoriser la dis ­

tribution de la communion, toujours l i c i t e dans les limites du canon 846, 

paragraphe premier. 

A R T I C L E T R O I S I E M E 

L E S C A R D I N A U X 

Les Cardinaux, en tant que t e l s et en vertu 

du droit commun, n'ont pas, à l'égard de la communion, de privilège 

senblable à celui que leur reconnaît le canon 239 (40) pour la confession. 

Mais puisqu'ils doivent être au moins prêtres (41), et que de f a i t i l s 

sont souvent évêques résidentiels d'un diocèse, i l s jouissent pour l e moins 

de tous l e s droits qui leur reviennent en tant que prêtres ou évoques. 

Ds plus, comme l s canon 239 leur accorde toutes sortes de faveurs pour la 

célébration de la messe (42), et que le canon 846 permet à tout prêtre cé­

lébrant de distribuer la communion, servatis servandis (43), i l s ont de 

(39) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I , n.872j oap. IV, nn* 33,34,36,37,39,41* 

(40) Can. 239, par. 1, n . l . 

(41) Can, 232, par* 1. 

(42) Can. 239, par. 1, nn. 4 ,7 ,8 ,14 . 

(43) Can. 846, par. 1. 
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os chef e t indirectement un pouvoir plus étendu que l e s prê t res non revê­

tus de la digni té cardinal ice . 

Mais dans leurs évêohés, t i t r e s ou diaconies (44), n*ont-

i l s pas à l ' endro i t de la communion quelques pouvoirs spéciaux? 

La chose ne f a i t point de doute pour le premier ordre des 

Cardinaux, c ' e s t - à - d i r e l e s Cardinaux-évêqueB. I l s ont dans leurs d io -

oeses suburbioaires les mêmes pouvoirs qu'un évoque rés ident ie l dans son 

diocèse (45). I l s jouissent donc de la ju r id io t ion ordinaire d'adminis­

t r e r la sainte Euchar is t ie dans tout le t e r r i t o i r e soumis à leur auto­

r i t é . 

Quant aux Cardinaux-prêtres et aux Cardinaux-diacres, 

bien qu ' i l s soient dépourvus, dans leurs t i t r e s ou dianonies, de toute 

ju r id io t ion sur l e s f idè les , i l s y conservent, néanmoins, les mêmes pou­

voirs qu'un Ordinaire du l ieu dans son égl ise (46) . I l semble dono 

q u ' i l s a ient la faculté d 'y d i s t r ibuer la sainte ooinraunion, vu qu ' i l 

ne s ' a g i t pas là d'une ju r id io t ion proprement d i te et qu ' i l convient de 

leur reconnaître au moins les dro i t s d'un Recteur dans son ég l i s e . 

(44) Can. 231, par, 1 et 2. 

(45) Can. 240, par. 1; Plus X, const. "Apostolicae", 15 apr. 1910, A.A.S., 
1910, p. 277. 

(46) Can. 240, par. 2. 
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A R T I C L E Q U A T R I E M E 

L ' O R D I N A I S E DU L I E U 

En un sens, tous ceux qui ont un pouvoir ordi­

naire de ju r id io t ion devraient ê t re appelés des Ordinaires. Mais, en 

Droit canonique, ce t i t r e es t réservé à oeux qui jouissent de oe pouvoir 

au for externe, e t 11 comprend uniquement, sauf exception expresse» 

10 pour l 'Eg l i se universe l le , le Souverain Pontife; 

2© pour tout l e t e r r i t o i r e qui leur es t confié, les Evo­

ques rés iden t i e l s et leurs Vicaires généraux, les Abbés ou Pré la ts nu l l lus 

e t leurs Vicaires généraux, l e s Administrateurs, Vicaires et Préfets Apos­

to l iques , et ceux qui, en vertu du dro i t ou de const i tut ions approuvées, 

succèdent aux précédents dans le gouvernement; 

30 pour l e s sujets ^ui dépendent d'eux, les Supérieure 

majeurs dans les re l ig ions c lé r ica les exemptes (47). 

Quant à la dénomination d'Ordinaire du l ieu ou des l ieux, 

e l l e comprend tous l e s Ordinaires désignés dans le paragraphe précédent, 

à l 'exception des Supérieurs re l igieux (48) • 

(47) Can. 198, par . l t "In jure nomine Ordinarii in te l l iguntur , n i s i quls 
expresse exoipiatur , p rae te r Romanum Pontlficem, pro suo quls que 
t e r r i t o r i o Episcopus r e s i d e n t i a l i s , Abbas vel Praelatus nul l lus 
eorumque Vioarius Generalis, i^dministrator, Vicarius et Praefeotus 
Apostolicus, itemque i l qui p raed ic t i s déficientibus intérim ex 
j u r i s praescr ipto aut ex probat is oousti tutionibus succedunt in 
regimine, pro suis vero Bubditis Superiores majores in rel igionibus 
c lé r ica l ibus exemptis". 

(48) Can. 198, pa r . 2t "Nomine aute. 1 Ordinarii loc i seu looorum veniunt 
omnjsjs r e c e n s i t i , exceptis Superioribus r e l i g i o s i s " . 



66 

I l va de soi que tous les Ordinaires dos l ieux, de dro i t 

propre, ont l e pouvoir ordinaire de d is t r ibuer la sainte coomunion sur tout 

l e t e r r i t o i r e qui leur es t ass igné. Nous pourrions, à la rigueur, nous 

contenter de ce t t e affirmation générale, sans parcourir en dé t a i l s toute 

la l i s t e des Ordinaires des l i eux . Nous voulons cependant fournir quel­

ques aperçus sur ce qui semble digne de erantion à l ' endro i t de chacun d'eux. 

I . - L'évêuue r é s i d e n t i e l . 

L'évêque rés iden t ie l es t le pasteur ordinaire et immédiat 

du diocèse qui l u i est confié (49) e t qu ' i l gouverne sous l ' a u t o r i t é du 

Souverain Pontife (50). I l peut certainement y d i s t r ibue r la sainte com­

munion, r ien ne l u i manquant au point de vue ordre et ju r id io t ion , bien 

au contraire, pu i squ ' i l possède la plénitude du sacerdoce et la j u r i d io ­

t ion au double for interne e t externe* I l doit cependant t en i r pour 

règle rigoureuse de ne pas trop absorber la ju r id io t ion des curés, qui 

e l l e aussi est propre et ordinaire (51)* 

Rappelons lo i que, durant l e s t r o i s ou quatre premiers s i è ­

cles de l ' E g l i s e , l 'évêque exerçait l 'adminis t ra t ion des sacrements, d'une 

(49) Can* 334, pa r . 1» "Episoopi res ident ia les sunt ordinar i i e t lmmédia-
t l pat tores in dioeoeslbus s ib l coamissis". 

(50) Can. 329, p a r . l t "Episoopi sunt Apostolorum suoeessores atque ex 
divins ins t i tu t ions peouliaribus eco les i i s praefioiuntur qoas cum 
potOBtate ordinaria reguat suL auc tor i ta te Roraani Pont i f io is ' ' . 

(51) Valton, a r t . "évêques, questions théologiques et canoniques*, dans 
l e Diot. de . théol . oa th . , t . V, 2èrae p a r t i e , co l . 1708, 1709. 

http://par.lt
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façon osauooup plus exclusive qu'aujourd'hui (52)* 

I l n ' ex i s t a i t pas a lo rs de prê t re , attaohés d'une i.ianière 

permanente à un t e r r i t o i r e déterminé. Tous les f idèles se réunis, a ient 

autour de l 'évêque, qui accomplissait les fonctions l i turgiques avec le 

res te du clergé* Les égl i ses ne se trouvaient guère que dans las v i l l e s 

épiscopales* *uss i é t a i t - i l i n t e rd i t aux simples prê t res de remplir 

oe que nous appelons les fonctions paro i ss ia les , sans une permission par­

t i cu l i è r e de l 'évêque. I l s ne pouvaient d 'office ni célébrer les s a in t s 

mystères, n i d i s t r ibuer l 'Euohar is t ie , n i d ' a i l l ' ur6 bapt iser et confesser, 

fonctions qui auraient semblé cependant revenir de droit aux prêtres* 

I l s remplissaient dono un ministère plutôt effacé. I l s 

apparaissaient généralement groupés en un corps, l e presbyterium, dont l e 

rôle é t a i t d ' a s s i s t e r l ' évê^to , d 'ê t re son conseil e t sa oouroruie (53) f 

Dans la célébration de la l i t u r g i e , i l s s 'assoyaient à droite et à gau­

che du premier Pasteur, sur des sièges un pou moins élevés; avec l u i , i l s 

oonoélébraiont, consacraient et dispensaient l 'Euchar is t ie (54). D'après 

(52) Relffenstuâl , Jus canonioum univ&rsum, l ib* I I I , iieor'jtal.,- t i t . XXIX, 
de parochiis et a l i e n i s paroohianis, n . 3 ; Wernz-Vidal, o . c , t . I I , 
nn* 715, 721; Vermeersch-Creusen, o . c , t . I , n* 534; Dolhagaray, 
ar t* "curés", dans l e Dict . do théol* cath*, t* I I I , 2èms p a r t i e , 
co l . 2429, 2430; Prat* a r t . "évoques, origine de l ' épiseopat" , 
i b id . , t .V, Sème p a r t i e , col .-1671, 1688, 1689; Vaiton, a r t . "évo­
ques, questions théolj^tques e t canoniques", ibid*, t .V, 2ème pa r t i e , 
co l . 1708, 1809; Michel, a r t . "ordre, ordination", i b id . , t .XI , 
2ème p a r t i e , co l . 1215. 1226, 1227,1229,1231; Michel, a r t . "prê­
t r e " , i b id . , t . X I I I , 1ère p a r t i e , col* 151,153, 154* 

(53) Didascalia, I I , XXVIII, 4» "Ipsl (presb$teri) tanquam apostol i e t 
cons i l i a r i honorontur episoopi et corona i^cclesiae"; cfr . Dict . de 
théol* oath*, t . X I I I , 1ère p a r t i e , co l , 153. 

(54) Ignat . ad Smyrnaeos, VIII , 1,2, Funk, Patres Apostol ic i , t . I , p .283. 
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saint Oyprien, l i e pouvaient suppléer l'évêque, en cas de nécessité, dans 

la célébration de la messe (55). Déjà Tertullien leur avait reconnu, en 

l'absenœ de l'évêque, le droit de présider l'assemblée des f idèles et de 

distribuer le pain eucharistique (56). 

Saint Ignace, dans son exhortation à l ' ég l i se de Smyrne, ré­

sume admirablement bien la disoipline de cette époque» "Tous, attachez-

vous à l'évequs, comme Jésus-Christ au Père, et au presbytérat corane aux 

apôtres . . . vue personne sans l'évêque n'exerce aucune fonction ecc lés iast i ­

que* Regardez comme légitime l'Eucharistie célébrée par l'évêque ou par 

celui HUS l'évêque autorise* Partout ou paraît l'évêque, là doit être la 

foule (des f idè les ) , oomme partout où est le Christ Jésus, là est l 'E­

g l i se catholique. I l n'est permis, sans l'évêque, ni de baptiser, ni de 

faire l'agape* Mais tout ce que l'évêque approuve est agréé de Dieu" (57)* 

C'est surtout à la f in du Illème s ièc le et au cours du 

IVèms, quand s'organisèrent à Rome les paroisses ( t i t u l i ) , que le rôle du 

simple prêtre prit tout son re l i e f . D'abord dans les grandes v i l l e s , et 

plus tard dans l e s oampagnes* A masure que les diocèses s'étendirent, 

(55) S. Cyprianus, Epistola V, ad presbyteros et diaoonos, n*2, P.L., 
t.IV, col . 236. 

(56) Tertul l . , De corona, cap. I I I , i .-u., t . I I , col . 99. 

(57) Ignat. ad Smyrnaeos, VIII, 1,2. Punit, Patres Apostolioi, t . I , p.283» 
"Omnes episcopo obtemperate, ut Jésus Christus patri, ot presby-
terio ut apos to l i s . . . Separatim ab episcopo nemo quidquam faclat 
eorum, quae ad ecclesiam speotant. Valida euoharistia habeatur i l l a , 
quae sub episcopo peragitur vel sub eo, oui ipse concesserit. Ubi 
oomparuerit episcopus, ibi et multitude s i t , quemadmodum ubi fuerit 
Christ us Jes-.s, ibi ecolesia catholica e s t . Non l i ce t sine episcopo 
nsque baptizare, neque agapen celebrare; sed quodeumque i l l e pro-
baverit, hoc et deo est beneplacitum, ut firmum et validum s i t omne, 
quod peragitur". - Voir également» Tixeront, Histoire des dogmes 
t . I , p . 138-140. ' 
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11 devint impossible de grouper autour de l 'évêque, dane la même enceinte, 

la foule des f idè le s , e t i l f a l lu t créer de nouveaux centres . On y p ré ­

posa un prê t re a s s i s t é d'un diacre e t d'un cer ta in nombre de ministres 

infér ieurs (58)* Ce p rê t re fut toujours rat taché à l 'évequs et placé 

sous son a u t o r i t é , dépendance qui eut souvent son symbole dans l 'usage 

du fermentum (59) . Néanmoins, i l apparaissai t comme chef responsable, 

jouissant dans son égl ise d'une certaine autonomie, e t i l pouvait l i b r e ­

ment célébrer l e saint s ac r i i i oe , d i s t r ibuer la ooninunion et prés ider l e s 

assemblées l i turgiques* 

Nous pouvons d i re , en résumé, que l 'exeroioe des fonctions 

sacrées, pour l e s p rê t res des vil1os épiscopales, res ta subordonné à la 

volonté de l 'évêque; i l s ne l e s exerçaient que conjointement avec l u i , 

ou sur son autor isat ion en cas d'absenoe ou d'empêchement de ce dernier . 

Dans les v i l l e s non épiscopales, les p rê t res reçurent une délégation ex­

presse ou t a c i t e de leur évéque et i l s remplirent plus librement leurs 

fonctions d 'ordre, mais toujours quand même sous la dépendance du chef 

suprême du diocèse. 

Telle fut la disoipline des quatre premiers s ièc les ds 

l ' E g l i s e , iiiême après ce t te époque, i l n ' e s t pas rare de rencontrer des 

diocèses pr ivés d'une organisation pa ro i s s ia le ; la preuve, c ' e s t que 

le Concile de Trente, au XVIème s i èc l e , crut devoir obliger l e s évêquee 

(58) Cono* Arelatense I (314), can. 21, Mansi, Sacrorum Conoiliorum nova 
e t amplissima co l l ec t io , t . I I , co l . 473» "De presbyter is , aut dia-
conibus, qui soient dimittere loca sua in-quibus ordinat i sunt, et 
ad a l l a loca st» t ransferunt , p lacui t ut e i s loois o in is t rent , quibus 
pras f ix l sunt* «*uod s i r e l i o t i s loois suis ad alium se locum t rans ­
ferre voluer int , doponantur"* 

(59) Tixeront, L'ordre e t les ordinations, p . 70. 
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à compléter, partout où i l y avai t l i eu , le système paro iss ia l (60)* 

Aujourd'hui, l e s l iens d ' é t r o i t e dépendance, que nous avons re Ter que s 

de la par t des prê t res v i s -à -v i s de l 'évêque, >it f a i t place à une ample 

ju r id io t ion , surtout pour ce qui a t r a i t à l ' adminis t ra t ion de l'Euoha­

r i s t i e , e t tous ceux qui ont reçu le caractère sacerdotal peuvent généra­

lement remplir la plupart de leurs pouvoirs d 'ordre , sans avoir besoin 

à tout ins tant de s o l l i c i t e r une autor isa t ion spéciale de leur évoque. 

A ces quelques considérations, nous voulons ajouter un mot 

sur le Métropolitain, a i n s i que sur l 'évêque t i t u l a i r e , ce dernier rem­

pl i s san t souvent l e rô le de coadjutour ou d ' a u x i l i a i r e . Ces l ignes ne 

seront pas un hors d'oeuvre, vu que l 'un et l ' a u t r e sont appelés à sup­

pléer l 'évêque rés iden t ie l en certaines circonstances déterminées, et q u ' i l 

devient partant nécessaire de nous demander s ' i l s obtiennent quelques 

d ro i t s pour la d is t r ibu t ion de la sainte communion. 

Chez le ké t ropo l i t a in (61), placé à la t ê t e u'une provin­

ce ecclés ias t ique, i l y a l ieu de ne pas confondre son propre diocèse 

avec l es diocèses suffragante. Dans le premier, i l a pleine e t en t iè ­

re ju r id io t ion , à t i t r e d'évêque rés iden t ie l (62); dans les seconds, 

i l j ou i t uniquement des pouvoirs que i*- droi t l u i concède (63). Or 

dans l es hui t numéros du canon 274, nous ne trouvons rion qui l u i donne 

(60) Conc. Tr id . , s ess . XXIV, cap* 13, de reft 'Idemque in l i s c i v i t a t l -
bus ao loo i s , ubi nullae sunt parochiales, quamprimum f i e r i curent; 
non obstantibus quibuscumque p r i v i l e g i i s e t consuetudlnibus, etiam 
1 ^lamorabilibuB". 

(61) Can, 272. 

(62) Can. 273. 

(63) Can. 274»"In dioecesibus vero suffraganeis Metropolita potest tan-
tumt nn. 1-8". 
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quelque ju r id io t ion à l ' endro i t de la communion. Par sa charge de Mé­

t ropo l i t a in , i l n 'obt ient aucun pouvoir spécial à cet égard e t i l r e s t e , 

dans l e s diocèses suffragants, avec l e s mêioes d ro i t s que ceux qu ' i l pos­

sède déjà en tant qu'évoque hors de Bon diocèse. L'expression "potest 

tan tum" a donné t o r t aux écrivains qui l u i revendiquaient de plus grands 

pouvoirs en ver tu de droi t s pa r t i cu l i e r s (64)* 

Quant à l 'évêque t i t u l a i r e , i l ne jou i t d'aucune j u r i d i c ­

t ion dans le diocèse dont i l a le t i t r e (65). Cependant i l possède in­

directement quelques d ro i t s spéciaux de d i s t r ibuer la communion, eu égard 

aux pr iv i lèges q u ' i l partage aveo l es évoques rés iden t ie l s pour la célébra­

t ion de la masse (66). Mais souvent l 'évêque t i t u l a i r e est en même tempe 

coadjuteur ou aux i l i a i r e (67). I l possède a lors les pouvoirs qui -lui 

ont été conférés par l e t t r e s apostoliques ou délégation épiscopale (68). 

En règle générale, on peut dir q u ' i l j o . i t d'une large ju r id ic t ion dans 

l es l imites du diocèse auquel i l a été a t taché , vu qu ' i l est précisément 

nommé pour a ider l 'évêque rés ident ie l dans les diverses fonctions de la 

charge pastorale (69). 

(64) uernz-Vidal, o . c , t . I I , n. 528; Veraeersch-Creusen, o . c , t . I , 

n* 391; M. Conte a Coronata, o.c*, t . I , n. 365. 

(65) Can. 348, par . 1. 

(66) Can. 349, par . 1; 239, par . 1, nn. 4 , 7 , 8 . 

(67) Can, 350, par , 2 , 3 . 

(68) Can. 351, 352. 

(69) Can. 370, par . 2 . - Venue ers oh-Creusen, o * c , t . I , n.477» "Jura 
e t obligationes Vicar i i ganeral is possunt concedi coadjuterl ; née 
raro episcopus a u x i l i a r i e simul est Vicarius generalis"* 
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I I . - VAbbé et 3Le F r O a t nuliliuB. 

Certains P r é l - t s gouvernent un t e r r i t o i r e propre, séparé 

de tout diocèse, e t ont ju r id ic t ion sur le clergé e t l e peuple de ce 

t e r r i t o i r e ; on l e s appelle Abbés ou Pré la t s nul l iua , selon que leur é-

g l i se jou i t do la dignité abbatiale ou simplement p ré la t i ce (70). En 

1931, on en comptait quarante-sept (71). 

£î ce t e r r i t o i r e comprend au moins t r o i s paroisses (72), 

leur pouvoir au sujet de l 'adminis t ra t ion de l 'Euohar is t ie ne f a i t point 

de doute, pu i squ ' i l s ont la même ju r id io t ion que l 'évêque rés iden t ie l 

dans son t e r r i t o i r e (73). Marne s ' i l s n 'ont pas ces t r o i s paroisses r e ­

m i s e s , le d ro i t pa r t i cu l i e r auquel i l s sont soumis leur accorde c e r t a i ­

ns nunt an pouvoir semblable v i s -à -v i s de la communion* 

I I I . - La Vicaire général . 

L'être que (74), a in s i qus l 'abbé e t l e pré la t nul l lus (75), 

peuvent se consti tuer un vioaire général, avec ju r id io t ion ordinaire sur 

tout le t e r r i t o i r e du diocèse* yioique l e pouvoir de l ' é l u soit v i c a r i a l , 

(70) Can. 319, par . 1. 

(71) Vermeersch-Crousen, o . c , t . I , n . 438. 

(72) Can. 319, par . 2 . 

(73} can. 323, par . 1. 

(74) Can. 366, par . 1 . ; oan. 198, par . 1 . 

(75) Can. 323, par . 3 ; can. 198, par . 1. 
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11 s 'é tend à toutos l e s af fa i res sp i r i t ue l l e?e t temporelles que l ' é ­

vêque peut t r a i t e r de droi t ordinaire , excepté ce l les que ce dernier se 

réserve ou qui requièrent un mandat spécial (76 / . I l comprend donc le 

d ro i t de d i s t r ibuer l 'Euohar i s t i e , à moins que l 'évêque n*en. a i t décidé 

autrement. 

I l faut an diru autant du Vioaire général, que l 'adminis­

t r a t e u r apostolique permanent peut tout probablement (77) se const i tuer , 

a ins i que du vioaire délégué que Benoit ^ (70) a concédé aux Vicaires 

et Préfets apostoliques. 

IV.- L'Administrateur, l e Vioaire ot le Préfet aLOstoliuua. 

On entend par Administrateurs apoetoliuues ceux auxquels 

le Saint-Siège, en ra ison de causes graves et pa r t i cu l i è r e s , a confié 

temporalrenfcnt ou pour toujours le gouvernement de diocèses déjà cano-

niquement érigés (79). Leurt droi ts sont ou t i r é s des l e t t r e s de leur 

mission ou donnés par le Code même (80) . I l s ont un pouvoir ordinaire 

(81) v i ca r i a l (82) e t peuvent donc d is t r ibuer la sainte communion sur 

(76) Can. 368, par . 1. 

(77) VermeerBoh-Creusen, o . c , t . I , nn. 423, 477. 

(78) A.A.S., 1920, p . 120. 

(79) Can. 312. 

(80) Can. 314, 315. 

(61) Can* 198, par . 1; 315, par . 1, pa r . 2, n . l , 

(82) Oan. 197, pa r . 2; 312; M. Conte A Coronata, o . c , t . I , nn.a79,379. 
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tout l e t e r r i t o i r e *ui leur e s t conf ié . Ajoutez à cela l e s p r i v i l è g e s 

q u ' i l s reçoivent à l ' i n s t a r des évêques r é s i d e n t i e l s (8.i) ou a u x i l i a i ­

res (84 ) , e t dont nous avons d i t un mot précédemment ( 8 5 ; . 

Ce pouvoir ordinaire (86) v i c a r i a l (87) e t ces p r i v i l è g e s 

(88 ) , nous l e s retrouvons encore chez l e s Vica ires et Pré fe t s a p o s t o l i ­

ques (89 ) , qui, au nom du Souverain Pont i fe , gouvernent des t e r r i t o i r e s 

déterminés non ér igés en d i o c è s e s . Cette brève aff irmation nous d i s ­

pensera de tout d é t a i l supplémentaire* 

V . - Les successeurs des Ordinaires précédants* 

Le paragraphe premier du canon 198, après avoir énuméré 

chacun des Ordinaires dont nous venons de par ler , déclare q u ' i l faut leur 

ass imi ler tous ceux qui, en vertu du droit ou a<s const i tut ions approuvées, 

leur succèdent en oas de vacance équivalente (sede impedita) (90) ou 

r é e l l e (sede vacante) (91) du s iège q u ' i l s occupent* 

(83) Can* 315, par. 1 ,2; 349, par. 1, n*l;239, par* 1, nn* 4 , 7 , 8 . 

(84) Can. 315, par. 2 , n*2; 308; 349, par. 1, n . l ; 239, par. 1, nn.4 ,7 ,8* 

(85) Page 7 1 . 

(66) Can. 198, p a r . l ; 294, par. 1 . 

(87) Can. 197, par, 2; 293, par* 1; Canoë, o . c , t . I , n.292; M. Conte A 
Coronata, o . c , t . I , n. 279. 

(88) Can. 308. 

(89) Can. 293, par. 1* 

(90) Can. 429, par. 1; 309, par. 2; 317; 327, par . 2 . 

(91) Can. 430, par* 1; 309, par . 2 ; 327, par . 1 . 



75 

En premier l i e u , i l convient de dire que ces successeurs 

peuvent ê t re nommés par l e Saint-Siège (92 ) , e t même, en certains oas 

prévus e t légitimement a u t o r i s é s , par leurs prédécesseurs (93) ou autres 

( 9 4 ) . Mais ordinairement (95 ) , l a succession revient au chapitre de la 

cathédrale ( 9 6 ) , de l'abbaye ou de la pré ls ture n u l l l u s ( 9 7 ) , qui dét ient 

l e pouvoir ordinaire jusqu'à la nomination d'un v i c a i r e capi tu la ire ( 9 6 ) . 

A ce s u j e t , fa i sons i c i t r o i s remarques» 1° l e s règ les sont 

l e s mêmes pour remplir la vacance d'un Administrateur apostol ique, à moine 

que l e diocèse ne possède déjà un éveque ayant l 'usage de ses sens ou 

que l e Saint-Siège n'en a i t disposé autrement (99)t 2° on subst i tue des 

consulteurs diocésains au chapitre de la cathédrale, là où i l f a i t dé­

faut (100); 30 l'abbaye et l a prélature n u l l l u s sont parfois soumises 

à un droit p a r t i c u l i e r (101) . 

Quant aux Vicaires e t Préfets aposto l iques , ce sont l e s 

Provicaires e t Propréfets apostol iques qui l e s remplacent (102) . 

(92) Can. 429, par. 1 ,5; 431 , par. 1; 309, par. 1; 327, par. 1 . 

(93) Can. 429, par. 1 ,2; 309, par. 1 ,3 ; 327, par. 1 . 

(94) Can. 431 , par . 2 . 

(95) Can* 431 , par. 1* 

(96) Can. 429, par* 3 ; 435; 436; 327, par. 1* 

(97) Can. 327. 

(98) Can. 432 , par. 1 , 2 , 3 ; 435; 436; 437; 327. 

(99) Can. 317. 

(100) Can, 423, 427. 

(101) Can. 432, par. 3 ; 327, par* 1* 

(102) Can. 309: 294. 
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Tous oes Ordinaires des l ieux peuvent d i s t r ibuer la sain­

t s Eucharis t ie dans les l imites de leur t e r r i t o i r e . Une seule d i f f icu l té 

est susoeptible d ' ê t re présentés au sujet du chapitre de la Cathédrale et 

du conseil des consul te urs diocésains, qui sont des personnes morales. 

Dans notre cas p a r t i c u l i e r , la solution se ra i t de fa i re ag i r ces collèges 

par l ' in termédia i re de v ica i res délégués (103). 

A R T I C L E C I N Q U I E M E 

L E S S U P E R I E U R S 

D E S R E L I G I O N S C L E R I C A L E S 

R E L I G I O N S !• A X Q U fi S 

Nous avons vu que les Supérieurs majeurs des r e ­

l igions olér ioales exemptes sont de vér i tables Ordinaires (104). Nous 

en parlerons l o i , e t nous en profi terons on même temps pour nous deman­

der quel es t l e minis t rs légitime de la communion dans les différen­

tes rel igions tant c lé r ica les que la ïques . 

Pour les re l ig ieux , comme pour tous les f idè les , l e pre­

mier Supérieur au tor i sé à d is t r ibuer la sainte Eucharist ie est œ r t a i n e -

(103) M* Conte A Coronata, o . c , t* I , n .461. 

(104) Oan. 198, par . 1» "In jure nomino Ordinarii i n t e l l i g u n t u r . . . pro suis 
vero subdi t is Superiores nia j ores in re l igionibus c lé r ica l ibus ex­
empt! s" . 
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ment l s Souverain Pontife, qui possède sur eux touto ju r id ic t ion (105). 

Dans la so l l i c i tude dont i l entoura chaque In s t i t t , l e 

Saint Père l u i donne généralement un Cardinal Protecteur, chargé de promou­

voir le bien de son protégé par ses consoils et son appui* Sauf mention 

expresss, ce Cardinal Protecteur n 'obt ien t , comme t e l , aucune ju r id io t ion 

sur la société re l ig ieuse qui l u i est confiée (106). 

Ajoutons q u ' i l appartient à l 'Ordinaire du l ieu de dés i ­

gner l s prê t re qui oélèbre la messe e t dis t r ibue la communion dans l e s 

I n s t i t u t s laïques non exempts. I l possède donc éminemment le pouvoir d'y 

administrer l 'Euchar i s t ie (107), ce qui arr ive d ' a i l l eu r s chaque fo i s 

q u ' i l peut déléguer quelque autre à cet office* De p lus , souvenons-nous 

qus l 'Ordinaire du l i eu a Jur id ic t ion , dans l es l imites du dro i t , sur tous 

les re l ig ieux non exempts tant de droi t diocésain que de droi t pont i f ica l 

(108), y compris les moniales non exemptes (109). Cuant aux re l ig ieux 

exempts, i l s ne l u i sont souais que dans les cas prévus par la lo i (110). 

(105) Can. 218; 198, par , 1$ 499, par . 1. 

(106) Oan. 499, pa r . 2. 

(107) Oan. 529. 

(106) Can. 5wu, par . 1. 

(109) Can. 500, pa r . 2 . 

(110) Can. 500, par . 1* 
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I . - ifas Supérieurs des re l ig ions c l é r i c a l e s . 

Le canon 488 nous fournit l 'énumération des Supérieurs 

Majeurs; oe sont» l'Abbé primat, l'Abbé Supérieur d'une Congrégation mo­

nastique, l'Abbé d'un monastère autonome, même a f f i l i é à une Congréga­

t ion monastique, le Supérieur général d'un I n s t i t u t re l ig ieux , le Su­

périeur provincia l , les v icai res de ces Abbés ou Supérieurs et tous ceux 

qui possèdent une au to r i t é semblable aux Provinciaux (111). 

Dans les re l ig ions c lé r ica les exemptes, i l s ont un pouvoir 

ordinaire sur tous leurs sujets (112), e t i l s peuvent donc leur d i s t r i ­

buer l a oommunion (113), sauf peut-être l'Abbé primat e t l'Abbé Supérieur 

d'une Oongrégation monastique, dont la ju r id io t ion es t déterminée par les 

const i tut ions de la Congrégation ou les disposi t ions pa r t i cu l i è res du 

Saint-Siège (114); i l faudra de toute nécessité s 'en remettre à ces do­

cuments pour connaître leurs pouvoirs. 

'quoique l es Supérieurs majeurs des rel igions c lé r ica les 

non exemptes n 'apparaissent pas sous le t i t r e d 'Ordinaires, i l s ont 

néanmoins l es mêmes pouvoirs v i s -à -v i s de la oommunion (115). 

(111) Can. 488, n . 8 . 

(112) Can. 198, pa r . 1; 501, pa r . 1; 502. 

(113) Can* 514, pa r . 1. 

(114) Can. 501, par* 3*; Bauoher, a r t . "abbés", dans le Dict . de Droit 
canonique, t . I I , co l . 31-34. 

(115) Can. 514, pa r . 1. 
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I l an est a ins i dôe supéri urs locaux des re l ig ions c l é ­

r i c a l e s , tant oxu lytes ^.e non exemptes, non seulement pour leurs profès 

et novices, mais aussi pour tous ceux qui demeurent jour ot nui t dans leur 

raison re l ig ieuse comme servi teurs , élèvos, étrangers de passa.'e ou ma­

lades (116). 

I I . - Dans l es re l ig ions l a i a ies . 

De as l e s re l ig ions la ïques , i l y a l i eu de ne pag confon­

dre l e s moniales avec l e s autres rel igieux laïques* 

Chez les premières, le confesseur ordinaire ou celui qui 

t i en t sa place sont autor isés à d is t r ibuer la sainte communion (117). 

De f a i t , ce t te fonction es t ordinaireiant dévolue au chapelain qui est 

précisément chargé du service re l igieux (118), dans la mesure des pou­

voirs reçus des Conciles provinciaux, des synodes diocésains ou des d i s ­

posi t ions pa r t i cu l i è res de l 'Ordina i re . 

Chez les seconds, l ' adminis t ra t ion de la communion revient 

au curé (119), à moins que la communauté n ' a i t été soust ra i te complète­

ment ou partiellement à sa ju r id io t ion (120). Dans ces cas, le chapelain 

sera compétent selon la toneur de sa délectation. 

(116) I b i d . ; Creusen, Religieux et r e l ig ieuse , n . 104. 

(117) Can. 514, par . 2 , e t Reg. 35, 53, R . J . , in Vio. 

(118) Can* 479, pa r . 2 , 

(119) Can* 514, pa r . 3* , e t Reg* 35, 53, I. .J. in Vio. 

(120) Can. 464, pa r . 2 . 
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A R T I C L E S I X I E M E 

&&&&&&&&&& 

L E C U R E 

E T Lia ( « U A S I C U R E 

Quoique le Souverain Pontife et les ordinaires 

des l i eux aient la ju r id io t ion suffisante pour d is t r ibuer la sainte com­

munion, en prat ique oot offioe revient surtout aux ministres infér ieurs , 

t e l s que l e s curés, v ica i res , recteurs , chapelains ou autres prê t res 

dûment délégués. Nous voulons examiner l e s pouvoirs de chacun d'eux, 

en commençant par le curé et le quasi-curé. 

I . - Le curé . 

Le curé t.et un prê t re auquel une paroisse a é té conférée 

en t i t r e e t qui exerce l ' o f f i ce de pasteur d'ames sous l ' a u t o r i t é ds l 'Or­

dinaire du l ieu (121). 

Une personne morale peut ê t re également curé liabituel d'une 

paroisse (122). Nous n'en parlerons pa- maintenant, nous réservant de 

l e fa i re au chapitre des v ica i res , puisque cet te personne doit remplir ses 

fonctions pastorales par l ' in termédiaire d'un vicaire-curé (123). 

Le curé- a une ju r id i c t ion ordinaire . I l joui t du pouvoir 

(121) Can* 451, e a r . 1. 

(122) Ib id . 

(123) Can. 471, y a r . 1. 
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de d i s t r ibuer l a sainte communion non sa-l^iont p ceux q . i ont domicile 

ou quAsi-domioile paro i ss ia l (124), mais encore à tous ceux qui se trouvent 

dans l e s l imites de la paroisse , à moins que par droi t oo>i un ou p a r t i ­

cul ier i l s aient été sous t ra i t s à sa jur id ic t ion* C'est pourquoi, comme 

nous l 'avons d i t plus haut, son pouvoir «'étend également aux nombres 

des re l ig ions laïques non exemptas "a j u r e" , pourvu que l 'évêque, par dé­

cret spéc ia l , ne l u i a i t pas substi tué un chapelain (125). 

I l y a donc l ieu do dire que le curé a généralement j u r i d io ­

t ion , quant à la communion, sur t r o i s catégories de personnes; 1° ses 

paroiss iens au sens s t r i c t , c ' o s t - à -d i re ceux qui ont domicile ou quasi-

domicile dans la paroisse (126); 2<> ses paroissiens au sens large , c ' e s t -

à-dire ceux qui sont vagabonds ou qui n'ont qu'un domicile ou quasi-domi­

c i l e diocésain et qui de f a i t habitent actuellement dans la paroisse (127); 

30 l s s étrangers qui se trouvent de passage dans le t e r r i t o i r e soumis à 

son au to r i t é (128)* 

l o i , nous pouvons nous demander s i le curé peut exercer oe 

d ro i t non seulement dans l ' é g l i s e pa ro i s s ia le , mais encore dans les au­

t r e s égl ises ou oratoires s i tués dans les l imites de paroisse* 

Le principe général est que le curé peut exercer sa 

(124) Can. 92, pa r . 3 ; 464, par . 1. 

(125) Can. 514, par . 3 , e t Reg. 35, 53, R.J . in Vio. 

(126) Can. 94, par . 1. 

(127) Can. 94, par* 2, 3 . 

(128) Can. 91; 848, par* 1; Gasparri, Tract* canonicus de sanct* Euch., 
t . I I , n.1076; Cappello, Tract , can.-mor. de sac r . , t . I , n.323; 
Cappello, Summa j u r i s canonici, t . I I , n.492, 506. 
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ju r id io t ion sur tout l e t e r r i t o i r e de sa paroisse (129). La plupart du 

temps, U administrera la sainte Eucharist ie dans sa propre église pa­

r o i s s i a l e . Mais, en f a i t , s i d 'autres égl ises ou oratoires sont soumis 

à sa ju r id io t ion , à quelque t i t r e que oe s o i t , fondation, coutume, dé­

cret ds l ' a u t o r i t é ecc lés ias t ique , i l y pourra remplir la même fonction. 

Quant aux égl ises e t oratoires exempts ou complètement in­

dépendants de l ' é g l i s e paro iss ia le et dont le soin a é té confié à un 

recteur p a r t i c u l i e r ou chapelain, i l s échappent plus ou moins à la j u r i ­

diotion du curé, selon leur degré d'exemption (130). C'est en vertu 

d'une r e s t r i c t i o n à ce t te exemption que nous voyons l e Code permettre au 

curé de prendre la sainte Eucharist ie dans une église rec tora le , pour la 

por ter aux malades (131)* 

Mais une autre question s o l l i c i t e i c i notre at tention* 

La facul té de d i s t r ibuer la communion relève d'un pouvoir de Jur id io­

t ion volontaire (132)* Or nous savons que celui svi joui t d'un pou­

voir volontaire peut généralement l 'exeroer à l 'égard de ses suje ts , mê­

me en dehors de son propre t e r r i t o i r e (133), Nous connaissons l'exemple 

(129) Cappello, Summa J . C . , t . I I , n.505. 

(130) Cappello, i b i d . ; Me M ee ifs t e r , J u r i s canonici compendium, t . I I , n,820; 
Panfani, De jure paroohorum, n .28 . 

(131) Can. 483» "Si e c d e s i a , Ordinarii lool jud ic io , i t a a paroecia l i 
d i s t e t ut-paroeciani non sine gravi incoramodo possint paroecialem 
eooleaiam adiré ibique divinis o f f i c l i s interesse» n.2t Paroohus 
potest ex eadem sanctissimum Saoramentum, in ib i ad normam can. 
1265 for te asservatum, pro infirmis desumere". 

(132) Cance, Le Code de droi t canonique, t . I , n . 187» "On appelle j u r i ­
d ic t ion volontaire ce l le qui s 'exerce indépendamment des formalités 
j u d i c i a i r e s . . . " . 

(133) Can. 201, par . 3 ; Cappello, Suiniia J .O . , t . I I , n.505; Fanfani, o . c , 
n . 203. 
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classique du curé qui est autor isé à dispenser partout ses paroissiens 

ds l s l o i du Jeûne et de l 'abst inence (134). Un e s t - i l a ins i de l 'admi­

n i s t r a t i on de l 'Euoharis t ie? 

Si le curé oélèbre la sainte messe, la solution es t f a ­

c i l e , puisque le droi t commun l u i accorde une ample faculté aux termes 

du canon 846, paragraphe premier (135). Mais en dehors de la messe, en 

vertu seule de sa jur id io t ion volontaire, peu t - i l d is t r ibuer la commu­

nion à ses paroissiens qui se trouvent, en même tempe que l u i , en dehors 

de leur paroisse? Nous ne le croyons pas, puisque nul prêtre du passage 

dans une ég l i se étrangère ne peut y donner la communion sans la permis­

sion au moins présumée du recteur (136). Nulle par t i l es t d i t que le 

ouré étranger y fasse exception quand i l s ' ag i t de ses paroiss iens . Cet­

te disposi t ion s 'explique facilement s i l ' on considère que la garde du ta­

bernacle es t confiée au rec teur de l 'Egl i se ou de l ' o r a to i r e e t que per­

sonne ne doit pouvoir prendre les host ies consacrées, même pour donner 

la oanaunion, avant d 'avoir été reconnu digne de remplir cet te sainte 

fonction (137). Tout récemment encore, la Sacrée Congrégation de la 

(134) Can. 1245, pa r . 1 . 

(135) Can* 846, par* l t "Qulllbet sacerdos int ra Missam e t , s i privatlm 
œ l e b r e t , etiam proxime ante e t statim post , sacram oommunionem 
ministrare potes t , salvo praescripto can* 869* 

(136) Can* 846, pa r . 2» "Etiam extra . issam qull lbet sacerdos eadem fa-
oul ta te po l le t e x - l i cent la saltem praesumpta rec to r i s ecolesiae, 
s i s i t extraneus". 

(137) Can. 1269, pa r . 2t "Tabernaoulvaa... tam sedulo custodiatur ut p e r i -
culum ©ujusvis sacr i legiae profanâtionis arceatur"; par* 4t "Cla-
v is tabernacul i , in quo sanetissimum Sacramentum asservatur, diligen-
tissime o i s tod i r i débet, onerata g rav i te r conscientia sacerdotale 
qui ecolesiae vel oratftrii curam habet"* - Can. 1265; 2382» "Si 
paroohus gravi ter neglexer i t .* . custodiam... sanctissiuae Euoharis-
t i a e . ab O^Jsajrio coerceatur ad normam oan. 2182-2185". 



84 

Disoipline des Sacrements rappelai t combien grave es t le devoir da gar­

der soigneusement la sainte réserve (133). 

Nous ne voyons qu'un oas où le principe de l 'extraterx- i to-

r i a l i t é de la ju r id io t ion volontaire pourrai t ê t re appliqué. C'est ce­

lu i où un curé prendrait la sainte Eucharist ie dans sa paroisse pour 

a l l e r communier un de ses f idè les dans une paroisse voisine* Mais i l 

faudrait a lors q u ' i l s ' ag i sse de la communion ordinaire de dévotion, e t 

non pas de la communion publique des malades ou de la communion en via­

t ique , exclusivement réservée au curé dans son propre t e r r i t o i r e , même 

pour ceux qui ne sont pas ses paroissiens (139). Le oas es t lo in d ' ê ­

t r e hypothétique, avec nos moyens rapides et faoi les de communication, 

surtout dans l e s grandes v i l l e s . Cependant, ic i encore, nous devons 

reconnaître que ce pouvoir es t explicitement accordé par le canon 849, 

paragraphe premier (140), e t même largement dépassé, puisqu'on y l i t» 

"Tout p rê t re peut por ter privément la communion aux malades, aveo la 

permission au moins présumée du prê t re qui a la garde du t r è s saint 

Saorement". 

(138) S. Oongr. de d i s e Saoram., Ins t ruot io de sanctissima Eucharistie 
sedulo oustodienda, A.A.S., 1938, p* 198-207. - On l i t à la page 
203, n*6t l i t huio dil igentissimae custodiae canone praescr ip-
tae ab ecolesiae reotore s a t i s f i a t , ipsi d i s t r i c t e praecipl tur ut 
clavis tabernaculi nunquara super mensa a l t a r i s aut in olaustro 
o s t i o l i re l inquatur , ne teirpore quidem quo >nane divina offioia 
ad Sa crame n t i al ta re e t Sanotissimae Co;u runionis d i s t r ibu t io pera-
guntur, praesortim si hoc a l t a re haud in oonspieuo s i t* Hisoe vero 
abso lu t i s , c lavis vel ab ecolesiae rectore dorai oustodiatur aut ab 
ipso oontinenter ges ta tur , amissionis periculo romoto, vel in sacra-
r i o , e t quidem in looo tuto e t seoreto, reponatur a l té ra clavi elau-
denda, quara alteram elavem u t i ai^ra m j t o r tueatur"* 

(139) Can. 848, par . 1; 850. 

(140) Can. 849, par . 1; 847. 
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Un seul exemple quelque po- intéressant es t susceptible 

d ' ê t r e signalé; r-.'est oelui du Supérieur de re l igion c l é r i ca l e . La Com­

mission d ' in te rp ré ta t ion l u i n reconnu le dro i t de porter privé ment le 

Viatique à ses profès ot novices, même s ' i l s se trouvant en dehors de la 

maison re l ig ieuse , en dehors par conséquent du t e r r i t o i r e soumis à sa ju­

r id io t ion (141). 

Ce qui revient à dire que le principe ex is te , mais q u ' i l 

es t d'une applicat ion r e s t r e i n t e , à moins que l 'on ne veui l le soutenir 

que ls reoteur de l ' é g l i s e étrangère donne simplement la permission de 

prendre l es host ies préconsaorées et qje c ' es t en vertu de sa propre ju­

r id io t ion volontaire que le curé de passage conmunie ses paroiss iens . 

Le canon 346, paragraphe deuxième, favorise peu une t e l l e in terpré ta t ion; 

i l y e s t dit» "En dehors de la messe, tout prêtre peut donner la oommu­

nion en s ' au to r i san t , s ' i l est étranger, de la permission au moins pré­

sumée du recteur de l ' é g l i s e " (142); e t les commentateurs ajoutent» 

"Si ce t t e permission ne peut ê t re présumée raisonnable ment, le prêtre ne 

doit point d i s t r ibuer la sainte communion" (143). Cet enseignement est 

d 'a i l leurB conforme au canon 484, paragraphe premier, qui nous avait déjà 

appris que, sa.is la permission au moins présumée du reoteur ou d'un au­

t r e supérieur légi t ime, personne ne peut administrer les sacrements dans 

une égl ise r ec to ra l e . 

(141) Pont i f ic ia Coranlssio ad Codicis oanones authentioe interpretandos, 
16 jun. 1931, ad I , A.A.S., 1931, p . 353, olrca sens.an eanonis 
514, par . 1 . 

(142) Can. 846, pa r . 2 . 

(143) Cappello, Tract , can.-mor. de sac r . , t . I , n . 324. 
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Notons que ces explications au sujet de la ju r id ic t ion 

volontaire ne concernent pas seulement les curés, mais encore, mutatis 

mutan d i s , tous oeux qui jouissent d'un pa re i l pouvoir, tant ordinaire 

que délégué, puisque le canon 201, paragraphe troisième, ne met pas de 

d i s t inc t ion entre l e s deux (144). 

Ju squ ' i c i nous avons parlé des curés locaux, dont la j u r i ­

diot ion es t nettement t e r r i t o r i a l e . :»Iais s côté d'eux se placent l e s 

curés personnels, dont la ju r id io t ion es t directement personnelle et 

s 'exerce sur des personnes déterminées pouvant demeurer sur le t e r r i t o i r e 

de paroisses différentes (145)* Four ce qui a t r a i t à l 'adminis trat ion 

de l 'Euchar i s t i e , l a s i tua t ion des curés personnels est sensiblement la 

même que cel le des cures locaux* I l s peuvent d i s t r ibuer la coanunion 

dans leurs égl ises à tous ceux qui s 'y présentent, mais non dans l e s 

égl ises étrangères sans l ' au to r i sa t ion aa moins présumée du reoteur (146). 

Rappelons encore, oomme nous l 'avons signalé plus haut, 

que dans l e s t r o i s ou quatre premiers s ièc les de l 'Eg l i s e , i l n 'y avai t 

pas de paroisses d is t inc tes* L'évêque, a s s i s t é de ses prê t res qui formaient 

l e presbyterium, exerçait l ' un ive r sa l i t é des fonctions pastorales* Ce ne 

fut qu'au iVème s ièc le que l ' o f f i ce de curé apparut, a lors que les prê­

t r e s qui se rendaient accomplir les offices sacrés dans les campagnes 

(144) N. Oonte A Coronata, o . c , t . I , n . 282, scrix s i t in co i entarium 
oan* 201, par* 3» "Valet autero praediota régula tam pro jur fd lo-
tione ordinaria quam pro delegata. Codex enlm non d ie t lngu i t . 
Po te r i t proinde qui dispensandi obtinuit delegationem eam etiam 
seoum seu pro se adhibere et in subditos delegantis etiam extra 
ejusdem te r r i to r ium". 

(145) Can. 216, par . 4 . 

(146) Can. 846, par . 2 . 



87 

ne revinrent plus à la v i l l e épiscopals, mais furent prépo <'s dans les 

grands centres e t même dans les v i l l ages au soin permanent d'un peuple 

déterminé. Peu à pou, d'abord dans les circonscriptions éloignés de l ' é -

vêohé, ensuite dans les v i l l e s épi&copales, des ciré*-- de plus on plus nom­

breux furent créés (147). Le Concile V vrente c o l l e t a cette organisa­

t i on , partout où e l l e n ' e x i s t a i t pas encore, en ordonnant que chaque dio­

cèse fut divisé en paroisses qui auraient à leurs t ê t e s des pasteurs pro­

pres et permanents (148). 

Nous ne pouvons terminer ces quelques lignes sur l e s curés, 

sans mentionner qu'en droi t plusieurs prê t res leur sont assimilés e t qu ' i l s 

en reçoivent le t i t r e avec tout» l es pouvoirs (149)» 

a) les quasi-aire s préposés aux quasi-paroisse? des vica­

r i a t s et préfectures apostoliques (150); 

b) les v ica i res qui ont p le in pouvoir pa ro i s s i a l , e t qui 

sont* lo le vicaira-curé qui a la ours a îtnallf diss âmes dans une parois­

se confiée à une personne morale (151); 2o le vicaire suppléant qui rem­

place un curé devant otre absent pendant plua d'une ÙÔnaine ou ayant f a i t 

appel au Saint-Siège contre la sentence légi t lue qui le prive de sa pa-

(147) Cappello, Summa J*J . , t . I I , n. 487, n o t . l ; Ganee, o . c , t . I , n.393; 
The Catholic Encyclopédie, t . IV, pa . 570, "curate" . 

(148) Conc. Trd i . , sess . XXIV, cap. 13, de réf . 

(149) Oan* 451, pa r . 2» "Parochis aequiparantur cum omnibus juribus et 
obligationibus paroecialibus et parochorum nomine in jure veniunt» 
10 Wuasi-parochl, qui quasi-paroecias regunt, de quibus in can. 
216, pa r . 3 ; 20 Vicar i i paroecialos, s i plena potestate paroe-
o i a l i s i n t p r a e d i t i " . 

(150) Can. 216, par . 3 . 

(151) Can. 471, par . 1 . 
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roisse (152); 3o le prêtre suppléant qui remplace en tout un curé ab­

sent pour moins d'une semaine; 4° le vicaire-éoonome qui dirige une 

paroisss vacants (153); 50 l'administrateur qui assume l e soin d'une 

paroisss vacante avant la nomination du vicaire économe (154); 6o le 

vioaire ooadjuteur qui supplée le curé in omnibus (155). 

I I . - La uuaal-curé. 

Dans les Vicariats et Préfectures apostoliques, l e terri­

toire doit être divisé, s i possible, en parties dist inctes , que l 'on 

appelle quasi-paroisses, chaque fois qu'elles ont un recteur particu­

l i e r (156). Ce quasi-curé a les mêmes droits que le curé (157). I l pos­

sède dono le pouvoir propre et ordinaire de distribuer la sainte commu­

nion, selon l e s règles et exceptions que nous venons de signaler. 

(152) Can. 465, par. 4 ,5; 474; 1923, par. 2* 

(153) Can. 472, n. 1. 

(154) Can. 472, n. 2 . 

(155) Can. 475, par. 2 . 

(156) Can. 216, par. 2 ,3 . 

(157) Can. 451, par. 2, n. 1. 
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A R T I C L E S E P T I E M E 

L E S V I C A I R E S P A R O I S S I A U X 

On comprend que le curé, dans certaines circons­

tances, puisse ê t re partiellement ou complètement empêché de remplir ses 

fonctions pas tora les . I l es t a lors aidé ou remplacé par des vicaires 

paroissiaux, qui hé r i t en t , l e s uns d'une ju r id io t ion ordinaire, les au­

t r e s d'une ju r id ic t ion déléguée, e t se répar t issent en cinq classes» 

lo les v ica i res curés; 20 les v icai res économes; 3o les v ica i res supplé­

an t s ; 4° les v ica i res a u x i l i a i r e s ; 50 l es v icai res coopératours. Ar­

rêtons-nous un instant à chacun d'eux et demandons-nous quels sont leurs 

pouvoirs comme ministres de la communion* 

I . - L9 vloaliW q«ré. 

Le vicaire curé (158) es t oelui qui a le soin actuel des 

âmes dans une paroisse unie de p le in droi t (159) à une maison re l ig ieuse . 

(158) Can. 471, pa r . l t "Si paroecia piano jure fueri t unita domul r e -
l ig iosae , ecolesiae oapi tu lar l vel a l i i personae morali, débet 
cons t i tu i v loar ius , qui actualem ouram gerat animarum, assigna ta 
aidam congrus fructum por t ions , a r b i t r i o Episoopi". 

(159) Can* 1425, par . 1,2, de quo Panfanl, o . c , n.402, sor ib i t t "Paroecia 
unita esse potest religiosarum conventui (vel a l i ae personae mora-
l i ) duplioi modot lo pleno ju re , quando e t redi tus paroeoiae mo-
naster io obtingunt, e t cura ipsa anima rum es t pênes monasterium, 
tanquam parochum habitualem; 20 non pleno ju re , quando redi tus tan-
tum pa rœc iae rionasterio devolvuntur, oum onere providendl mate-
r i a l i t e r neoessi tat ibus sacerdotis saecular is , oui cura animarum 
fuer i t oommissa". 

http://par.lt


90 

à une égl ise capi tu la i re ou à une autre personne morale. Tous les d ro i t s 

ds la charge pastorale l u i appartiennent exolvsiveijent, e t non au curé 

habituel (160), avec obligation de se conformer au droi t commun, aux 

s t a t u t s diocésains et aux coutumes légitimement é tabl ies (161). 

I l peut dono, en vertu de sa ju r id ic t ion ordinaire , rem­

p l i r toutes l e s fonctions du ministère pa ro i s s i a l , e t par conséquent d i s ­

t r ibuer la sainte oommunion. Le vioaire curé re l igieux ne diffère pas 

du séculier sur ce poin t . 

Cela est v ra i sans r e s t r i c t i on , lorsque l ' é g l i s e de la per­

sonne morale est complètement d i s t inc te de l ' é g l i s e paroiss ia le (162). 

Mais s i l ' é g l i s e est l a même (163), i l y a l ieu de nous demander quels 

(160) Can. 452, par . 2; 402. 

(161) Can. 471, pa r . 4 . 

(162) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I , n . 513» "In oan. 471 ag i tur tantum 
ds paroecla cum eool&sia capi tu lar i pleno jure unita et de o f f io i i s 
et juribuB Capitull e t v i ca r i i cu ra t i , sive eadem eoclesia Capitule 
et paroecia inservia t , sive non. Si paroecia Capitulo i t a uniatur , 
ut eoclesia paroecia l i s a l la s i t atque école sia Capitul i , solus 
can. 471, non autem oan. 415 applioandus e s t " . 

(163) Cappello, Sucras J . C . , t . I , n.440» "Accidere potest ut una eademque 
eoclesia s i t cap i tu la r i s (cathedralls vel col legia l i s ) siraul e t pa­
r o e c i a l i s . Id a;tem duplioi modo ve r i f i ca r i potest» vel quatenus 
paroecia es t Capitulo pleno Jure imita, sed nullam curam actualem 
exercere po tes t , quae tota comittenda est v icar io inamovibili (can. 
402, 451, pa r . 1, 452, par . 2, 471) ; vel quatenus paroecia est omni-
no sul Ju r i s e t eola act losia oommunis. In utroque casu peouliares 
adsunt re la t iones juridioae in ter Capitulum e t parochum. Paroohum, 
sive proprie dictue sive vioarius generalis (ofr. can. 451, pa r .2 , 
471) habet in génère omnia jura et o b l i g a t i o n s pa roeo ia las . . . Ad 
t^roohtUu spectat (oan. 415, p a r * 2 ) . . . Ad capitulum pert inet (oan. 
415, p a r . 3 ) . . . " . - M . Conte a Coronata, o . c , t . I , n*513» "Quo-
vis autem modo (ex duplici supra c i ta to) eoclesia cap i tu la r i s , s i t 
slmul paroecia l is e t quovis modo regatur per vioarium actualem, 
f ac i l e pa te t , e t experiontia docot, ènnî l ic tus o r i r i posse in te r 
ecclesiae curatum e t Capitulum. Ad hos eQiifliotus el iminandos. . . , 
haeo servanda praeoipiuntur a cod ioe t . . . (can. 415)". 
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d ro i t s l e curé habi tuel , en l 'espèce le «*,. i t r e ou la Communauté r e l i ­

gieuse, conserve à l 'égard de l 'adminis t ra t ion de l 'Euohar i s t i e . 

Pour répondre à cette question, i l faut examiner avant tout 

les induite apostoliques e t le a conventions par t i cu l iè res légitimement 

approuvées par l 'Ordinaire du l ieu (164). un comprend que des règles 

spéciales ont dû ê t re généralement xixées pour év i te r tout malentendu 

fâcheux entre l e pasteur en charge de la paroisse e t la personne morale 

qui célèbre ses offices l i turgiques dans la même ég l i s e . Ce sont ces 

disposit ions par t i cu l iè res qui nous diront s ' i l appartient au Chapitre 

et à la Communauté rel igieuse de d i s t r ibuer la sainte communion, ou s i 

plutôt ce ministère est réservé en tout ou en pa r t i e au vioaire curé. 

A défaut d ' indui t s ou de règles spéciales, i l est néces­

sa i re de s 'en remettre au droi t commun, qui a f ixé les quelques normes 

suivantes (165). 

I l appartient au vicaire curé de remplir toutes l e s fonc­

t ions paroiss ia les que le droi t réserve au curé (166), et parmi l e s ­

quelles nous notons, à moins de disposit ions contraires , le port publio 

de la oommunion aux malades et la communion en viatique (167). 

(164) Can. 415, par . 1 . 

(165) Can. 415, par . 2 ,3 ,4 ,5 ; 609, par . 1. 

(166) Can. 415, par . 2 . n . 2t "Punctiones paroacialev. paragere de quibus in 
can. 4 6 2 . . . " . 

(167J Can. 462, n. 2» "Sanotissimarn i icnaristiam publies ad infirmos in 
propria paroecia déferre; n.3t Sanotissimarn ' i^karistiam publics 
aut privâtim tanquam Viatioum ad infirmos d é f e r r e . . . . . . salvo 
praescripto oan. 397, n . 3 , 514, 848, pa r . 2 , . . . " . 
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I l l u i revient enoore de s ' acqu i t t e r des autres fonctions 

non strictement paro iss ia les ^ i se font ordinairetient dar^s l e s parois ­

ses , mais seulement à la double condition que le service du choeur n 'en 

soit pas empêché e t que le Chapitre ou la Communauté ne remplissent pas 

eux-mêmes ces fonctions (168). O? parmi ces dernières , nous trouvons 

l 'adminis t ra t ion de la ooninunion ordinaire (169), ce l le précisément qui 

nous in téresse . 

Sur oe point , le pouvoir du vioaire ouré est l imi té , et 

l e Code l a i s se entendre clairement que le curé habituel peut d i s t r ibuer 

lui-même la communion* Nous le comprendrons encore plus facilement quand 

nous saurons que la personne morale a elle-même la garde du Saint Sacre­

ment (170). Toutefois e l l e doit l a i s s e r une seconde clef du tabernacle à 

l 'usage du vicaire ouré, pour qu ' i l puisse l u i aussi d is t r ibuer la oom­

munion conformément au droit* 

Le Législateur termine le canon 415 en donnant quelques con­

s e i l s , qui ne manquent pas d 'avoir leur u t i l i t é même pour l 'adminis tra­

t ion de l 'Euoharistie» "Le curé - ou le vioaire curé - doit v e i l l e r 

à ne pas empêcher l e s fonctions capitula 1res* De même le Chapitre - ou 

la Communauté rel igieuse - ne doit pas mettre obstacle à l ' exerc ice du 

ministère pastoral et des fonctions pa ro i s s ia les ; e t ses membres doivent 

même savoir qu ' i l s sont tenus en chari té de prêter au cure leur concours 

(16a) Oan. 415, par . 2 , n . 4 . 

(169) Cappello, Summa J . C . , t . I l , n . 519. 

(170) Can. 41S» "Ad Capitulum spectat» lo Custodiro sanctis^imum Euoha-
r i s t i a s Sacra-rentum; sed a l to rs sacr i c ibor i i c lavis apud parochum 
servari débet". 
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selon l e mode déterminé par l 'Ordinaire du lier:, surtout s i l e ouré 

n 'a pan de vioaire t. a t t i t r é s . En oas de conflit entre le curé et le 

Chapitre, l 'Ordinaire du l ieu tranche le différend (171). 

Las mêmes règles s'appliquent chaque fois qi 'une égl ise 

cathédrale, col légia le ou re l ig ieuse , est en mène temps paro i s s ia le , 

ce qui peut se vér i f i e r de t r o i s façons différentes» 1© la paroisse 

érigée dans l ' é g l i s e est pleinement indépendante du ohapitre ou de la 

Communauté re l ig ieuse ; 20 le soin des âmes est confié à un membre déter ­

miné de la personne morale, par exemple, l e Doyen; 30 la paroisse est 

unie de p le in droi t à la personne momie tout entière (172). I l fau­

dra i t en dire autant s i une paroisse é t a i t érigée dans l ' é g l i s e propre 

d'une oonfréris ou d'une pieuse union (173), mais non vice-versa (174). 

Dans toutes ces circonstances, le pasteur de la paroisse , qu ' i l s 'appelle 

curé ou v ica i re ouré, cède ordinairement à la personne morale quelques 

d ro i t s qui sans cela l u i reviendraient . Et nous avons vu que l 'adminis­

t r a t i on de la communion ordinaire n 'y f a i t pas exception. 

**«- Afa YlgaiTg économe. 

On appelle v ica i re économe le prê t re a qui a été confiée 

la direct ion d'une paroisse vacante avec tous l e s d ro i t s et toutes l e s 

(171) Can. 415, par . 4 , 5 ; Cance, o . c , t . I , n.366. 

(172) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I , n . 513. 

(173) Can. 716, par . 2 . 

(174) M. Conte A Coronata, o . c , t . I , n . 697. 
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obligations d'un ouré (175), I l a une Jur idiot ion de for in terne , que 

la plupart des canonistes disent plus justement ordinaire (176), quoique 

d 'aut res la croient simplement déléguée ad universitatem oausarum (177). 

De toute façon, i l j ou i t d'une large pouvoir de d i s t r ibuer la sainte 

communion. 

Dès que l 'Ordinaire a appris la vacance d'une paroisse , 

advenant par ex. la mort d'un curé, i l doit y consti tuer au plus tô t 

(quamprimum) un vicaire économe (178). Mais de toute nécess i té , deux 

ou t r o i s jours devront parfois s 'écouler avant que cet te nomination puis­

se avoir l i eu , ^ui , entre temps, s'occupera du soin sp i r i t ue l des f idè­

les? Le Législateur a tout prévu* "Avant la const i tut ion du vioaire économs, 

la direct ion de la paroisse appar t ient , sauf disposi t ion cont ra i re , au 

vioaire coopérateur, e t , s ' i l y en a p lus ieurs , au premier d 'ent re eux, 

e t , s i tous ont un rang égal , au plus ancien dans la fonction; s ' i l 

n 'y a pas do v ioa i re , la charge revient au ouré l e plus vois in , ou, s i 

la paroisse es t confiée à dos re l ig ieux, au Sux^érxeur de la maison; en 

conséquence, dans l e Synode ou on dehors du Synode, l 'Ordinaire du l i eu 

(175) Oan. 472, n. 1; 473, par . 1 . 

(176) Vermeersoh-Creusen, o . c , t . I , n . 563; M. «hn^e A J)ronata, o . c , 
t . I , n . 489; De Me es t e r , o . c , t* I I , n . 3 6 J ; Cappello, Summa 
J . C . , t . I I , n . 555; Claeys Loiu,aert-Simenon, Hanuale Jur i s cano­
n i c i , t . I , n . 582; Raus, Ius t i tu t ioncs canonicae, n. 163; 
Ohelodi, Jus de personis, n.229; Sipos, Enohividion j u r i s cano-
n i c i , p . 317. 

(177) Blat , ^ouiientarium textus 0 . 1 . C , l i b . I I , do personis, n . 523; 
Cocohl, Comment.riura i-i Codicem J . C . , l i b . I I , do personis, n.361. 

(178) Can, 472, n . 1, 
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déterminera quelle e s t , pour ohaque l i eu , la paroisse ha plus voisine" 

(179)* Le p r ê t r e , qui e s t a ins i en charge temporaire de la paroisse, 

peut certainement y administrer le saorement de l 'Euchar i s t i e , pu i squ ' i l 

a au moins, semble- t - i l , une ju r id io t ion ad universitatam oausarum (180), 

4.ue oertains disent même ordinaire (181)* 

I I I . - AS vioaire suppléant. 

Le vioaire suppléant (vicarius substi tutus) est celui qui 

remplace un curé qui doit ê t r e absent pendant plus d'une semaine, confor­

mément au canon 465, paragraphe quatrième et cinquième, ou un curé qui 

a f a i t appel au Saint-Siège contre la sentence légitime qui l ' a privé 

ds sa paroisBe, conformément au canon 1923, paragraphe deuxième (182). 

Ce vioaire semble bien joui r d'une ju r id io t ion ordinaire 

(183), tout au moins déléguée ad universitatam oausarum (184)* I l peut 

donc, à moins que l 'Ordinaire du l i e u ou le curé n'en a i t disposé au t re ­

ment, s ' aoqui t te r de la d i s t r ibu t ion de la sainte communion* 

Mais s i un ouré s 'absente pendant plus d'une semaine sans 

(179) Can. 472, n . 2* 

(180) M. Conte A Coronata, o.c», t.I, n. 489. 

(181) Cappello, Summa J.C., t.II, n. 555, not. 1. 

(182) Can. 474. 

(183) De Meester, o . c , t . I I , n* 870; M. Conte A Coronata, o . c , t . I , 
n . 490; Cappello, Summa J . C . , t . I I , n. 556. 

(184) Cfr. Canoë, o . c , t . I , n . 416. 



96 

observer l e s prescr ip t ions 4 e t 5 du oanon 465, l e p rê t re qui lo remplace 

n'a ni l e s pouvoirs n i le nom de v ica i re suppléant; i l ne peut agi r qu'en 

vertu des délégations légit imes q u ' i l a reçues de l 'Ordinaire du l ieu ou 

du ouré absent (186)* I l en es t a ins i du prê t re (sacerdos supplens) qui 

remplace un ouré absent pour moins d'une semaine (186)* Dans l ' un et 

l ' a u t r e oas, on comprend que oe prê t re a dû recevoir généralement tout 

pouvoir pour la communion vu q u ' i l convient qu ' i l soi t ordinairement 

délégué ad universitatam oausarum (137). 

IV.- ^9 vicaire auxUiq i r e . 

Cuand un curé es t empêché de remplir convenablement l e s 

devoirs de sa charge par l ' â g e , l 'affaiblissement de ses facul tés , un 

défaut de capaci té , la cécité ou une autre cause permanente, on l u i donne 

souvent un vioaire aux i l i a i r e (vicarius adjutor) pour le remplacer ou 

l ' a s s i s t e r (188). 

Si l e vioaire aux i l i a i r e supplée le ouré en toutes choses, 

i l en s tous l e s d ro i t s (189) e t jou i t soi t d'une jur id io t ion ordinaire 

(190), so i t tout au moins d'une ju r id io t ion déléguée ad universitatam 

(185) Ib id . 

(186) Can* 465, par* 6, 

(187) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I , n . 565; M. Conte A Coronata, o . c , 
t . I , n . 490; Cappello, Summa J .C . , t . I I , n . 556. 

(188) Can. 475, pa r . 1 . 

(189) ' J «U 475, pa r . 2 . 

(190) Cappello, Sunna J.C., t. II, n. 557; De Meester, o.c, t. II, n.875; 
M. Conte A Coronata, t. I, n*49l. 
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oausarum (191)* I l peut dono d i s t r ibuer la sainte communion* 

S i , au cont ra i re , le v icai re aux i l i a i r e remplace le curé 

pour une pa r t i e seulement des charges pas tora les , i l n 'a d 'autres dro i t s 

que ceux qui l u i sont aocnrdés par les l e t t r e s du mandat ou les s t a tu t s 

diocésains (192)* D'une manière générale, sa délégation s 'étendra pres ­

que toujours, pour ne pas dire toujours, à l 'adminis t ra t ion du sacrement 

ds l 'Euoharis t ie* 

V.- La T r a i r a aonnéwatanr. 

Un vioaire est appelé coopérateur, l o r squ ' i l ser t d 'auxi­

l i a i r e à un curé qui ne peut s a t i s f a i r e tout seul aux exigences du mi­

nis tère pas tora l dans l a paroisse qui lu i est confiés, soi t à cause du 

grand nombre des paroiss iens , soit pour d 'autres motifs légitimes (193), 

comme l'éloignoment des f idè les par rapport à l ' é g l i s e pa ro i s s ia le , 

la d i f f i cu l t é des communications, la fatigue temporaire du curé (194)* 

Selon l es besoins, l 'Ordinaire es t autor isé à nommer un ou plusieurs v i ­

caires coopérateurs dans une même paroisse (195); i l s peuvent ê t r e é tab l i s 

pour la paroisse tout ent ière ou pour une par t ie déterminée de la paroisse 

(196); on peut même leur d iv iser les fonctions pa ro i s s ia les , de t e l l e 

(191) Bla t , o . c , t . I I , n.525. 

(192) Can* 475, par . 2* 

(193) Can. 476, pa r . 1. 

(194) Canoë, o . c , t . I , n . 4 1 ^ . 

(195) Can. 476, pa r . 1 . 

(196) Can. 476, par . 2* 
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sor te que le premier a i t principalement, par exemple, l ' adminis t ra t ion 

des sacrements et l e soin des malades; l<i deuxième, l ' i n s t ruc t ion r e l i ­

gieuse des enfants et les organisations de jeunesse; le troisième, l e s 

oeuvres de p i é t é e t de char i t é , e t c . 

De droi t commun, les pouvoirs du vicaire ooopérateur ne 

sont n i ordinaires pour le for interne (197), n i délégués ad universi­

tatam oausarum (198), nais simplement délégués (199) par les s t a tu t s 

diooesains, les l e t t r e s de l 'Ordinai re , la commission du curé, sans par­

l e r des autor isa t ions accordées par le Code lui-même (20u). I l faut 

dono s 'en remettre à ces diverses disposit ions pour voir s i le v icai re 

ooopérateur peut d is t r ibuer la sainte communion* L'expérience nous en­

seigne q u ' i l reço i t généralement ce pouvoir, puisqu'une des pr incipales 

fonctions qu*il remplit est encore l 'adminis t ra t ion des sacrements* D 'a i l ­

leurs , i l obtient souvent une t r è s large délégation, a l l an t même parfois 

jusqu'à l 'universi ta tem oausarum. 

(197) quelques auteurs , cependant, croient que le vioaire ooopérateur a 
un pouvoir ordinaire» Augustine, o . c , t . I I , p.575-576; M* Conte 
A.Coronata, o . c , t . I , n.492; Panfanl, o . c , ion» 251,308,454; 
I l Monitore ecoles ias t ioo, 1924, p .52,53; Stocohiero, De j u r i s -
diotione paroeoialium vicariorum, in Jus Pontifioum, 1931, p.149,229. 

(198) flargilliat, Droits et devoirs des curés, n.545, pense que le v i ­
oaire ooopérateur a un pouvoir délégué ad univ. oausarum. 

(199) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I , n*571; De -ieester, o . c , t . I I , n*881; 
Cappello, Summa J . C . , t . I I , n.558; Chelodi, Jus de personis, n.231; 
Biat , o . c , t * H , n.526; Bouuaert-Simenon, Manuale j u r i s canoni­
c i , t . I , n.585; Prummer, Manuale Ju r i s canonici, n.165; Dalpiaz, 
in Apol l inar is , 1932, p . 493-496; 1933, p . 229, ubi c i t â t etiam 
Linneborn, Triebs, Perathoner; Cance, o . c , t . I , n.422; Woywod, 
A pas tora l Commentary on the Code of Canon Law, t . I , n.357; De 
Smet, Eph. theo l . Lov., 1924, p.560; .u'Ami du Clergé, 1929, 
p.215-222. 

(200) Can. 476, par . 6. 
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A R T I C L E H U I T I E M E 

L E S 8 B 0 ï B U £ S 

Nous venons de voir quolle ju r id io t ion appartient 

au ouré et aux v ica i res paroissiaux pour la d is t r ibu t ion de la sainte 

communion. Mais cer ta ins groupements de f idèles e t certaines égl ises 

jouissent à co sujet d'une exemption plut, ou moins large , qui leur est 

aooordee tantôt par le droi t couinun, tantôt par un droi t p a r t i c u l i e r , et 

qui l e s f a i t relever d'un Recteur de Séminaire ou d'un Reoteur d ' ég l i se 

p lu tô t que du curé, oas dont nous voulons nous occuper présentement. 

I . - Le Recteur de Séminaire. 

D'après l e Code de Droit canonique, l e Séminaire es t exempt 

de la j u r id i c t ion paro i ss ia le (201). Son Reoteur (202) remplit l ' o f f ioe 

de ouré pour tous ceux qui se trouvent dans le Séminaire, s i l ' on excep­

te la matière du iieriage et le ministère de la confession, ministère que 

l e Sapérieur ne peut exercer à moins que les élèves ne s 'adressent à 

l u i spontanément dans des cas pa r t i cu l i e r s pour un motif grave et urgent 

(203). ^uant au sacrement de l 'Euohar i s t ie , aucune r e s t r i c t i o n n'y est 

fa i t e et l e Reotour du Séminaire pout certainement l 'adminis t rer , de droi t 

(201) Can* 1368. 

(202] Can, 1358; 1360, pa r . 2 . 

(203) Can. 891. 
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ordinaire (204), conformément au canon 1368* 

Déjà, en par lant des Recteurs d ' ég l i s e s , l e Législateur 

avai t décrété que o 'ost l e Supérieur du Séminaire qui es t préposé à 

l ' é g l i s e entendue selon le oanon 479 e t unie au Séminaire, à moins 

que l 'Ordinaire du l ieu n'en a i t disposé autrement (205). 

Ajoutons que œ t t e exemption de la jur id io t ion paroiss ia­

l e se vér i f ie chaque fois qu ' i l s ' ag i t d'un Séminaire légitimement ér igé , 

quelle qu'en so i t la dénomination, pur ou mixte (206), grand ou p e t i t , 

diooésain, lnterdiooésain ou central (207). El le semble s 'étendre éga­

lement aux Séminaires des Vicariats et Préfectures apostoliques, mais 

non aux Séminaires propres des re l ig ieux, q i d ' a i l l eu r s sont presque 

toujours exempts en vertu d 'autres pr ivi lèges (208). 

I I . - Le Reoteur d*enlise» 

On entend par Recteur d 'ég l i se le prêtre préposé à une 

égl ise qui n ' e s t n i pa ro i s s i a l e , n i cap i tu la i re , ni affectée au service 

(204) Cappello, Summa J . C . , o . c , t . I I , n* 600; M. Conte A Coronata, o . c , 
t . I I , n . 944. 

(205)Can. 480, par . 3 ; Vermeersch-Creusen, o . c , t . I , n* 575» "Etsi xenodo 
chia, seminaria, collegia generatim oratorium semipublioum tantum 
habent, f i t ut e i s ecclesia anneotatur* Quo casu h is oanonibus (479-
486) regetur" . 

(206) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I , n* 7w2. 

(207) M* Conte A Coronata, o . c , t . I I , a* 944* 

(208) Ib id . 
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d'une oommunauté re l ig ieuse pour la célébration dos offices divins (209). 

SI l ' é g l i s e s s t unie à un collège dir igé par dei- c l e rc s , c ' e s t le Supé­

r i eu r du collège qui prend charge de l ' é g l i s e , sauf disposit ion contraire 

de l 'Ordinaire du l ieu (210). 

Dans une égl ise rec tora le indépendante de l ' é g l i s e paro is ­

s i a l e , seul oas qui nous intéresse i c i , le Reoteur, par son office, n 'ob­

t i en t aucune j u r i d i c t i o n proprement d i t e , même de for interne, mais seu­

lement un cer ta in pouvoir administrat if , qui l u i permet de gérer son é-

g l i se au point de vue sp i r i t ue l et temporel e t d'y assurer le bon ordre 

(211). I l y accomplit tout simplement les fonotions sacrées sous la 

dépendance immédiate de l 'Ordinaire du l i e u , ^uant aux fonotions s t r i c ­

tement pa ro i ss ia les réservées au curé par le canon 462, i l doit s 'en abs­

t e n i r (212), à moins q u ' i l n ' a i t reçu quelque autor isat ion du dro i t com­

mun, d'un induit apostolique, d'un Concile provincial , du Synode diocé­

sain, de l 'Ordinaire du l ieu ou d'une coutume légit ime. 

Le Recteur peut certainement d i s t r ibuer la sainte commu­

nion ordinaire dans son ég l i se , et cela en vertu du Code lui-mome (213). 

En outre, sans la permission du Reoteur ou ce l le de tout autre Supérieur 

(209) Can. 479, pa r . 1. 

(210) Can. 480, pa r . i>, 

(211) De Meester, o . c , t . I I , nn. 898,900; Cappello, Sunna J .C . , t . I I , 
n . 563. 

(212) Can. 461. 

(213) can. 846, pa r . 1; Vermeersch-Creusen, o c , t . I I , n . l l l» "Ipso 
ûodiois j u r e , facul tés ministrandi sanctam communionem t r i b u i t u r 
omni r eo to r i ecclooi-se, ut indirecte colligimus ex can. 846, par«2, 
qui rectorem istum ut auotorem l ioent iae dispensandl agnosoit". 
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compétent, personne ne peut remplir la même fonction (214). Cependant 

le d ro i t commun permet au ouré de prendre la sainte Eucharistie dans 

l ' é g l i s e rec tora le af in de porter la communion aux malades (215); mais 

en dehors de oes oas, le ouré lui-même, comme tout autre p r ê t r e , a be­

soin ds la permission au moins présumée du Reoteur de l ' é g l i s e (216)* 

Quand nous parlons i c i de Recteurs d 'ég l i ses , i l faut en­

tendre également les routeurs d 'o ra to i res publics (217), pourvu q u ' i l 

ne s 'agisse pas d'un oratoire dans lequel une communauté re l ig ieuse cé­

lèbre ses office* (~13]. 

A R T I C L E N E U V I E M E 

L E S C H A P E L A I N S 

A côté des Recteurs, plus ou moins exempts de la 

ju r id io t ion pa ro i s s i a l e , se trouvent les Chapelains, qui par t ic ipent 

parfois au même pr iv i l ège . I l s sont chargés du servioe dans une commu­

nauté re l ig ieuse , une maison pieuse ou un autre groupement de f idè le s , 

(214) 0an,484, par . l» "Sine rec to r i s vel a l ius legi t iml Superioris l loent ia 
saltfw. praesumpta, nemini l i ce t in eoclesia Missam celebrare, Sacra-
manta m i n i s t r a r e . . . " ; oan. 846, par.2» '"Etiam extra Missam quil ibet 
sacerdos eadem facultate pol le t ex l loent ia saltem praesumpta rec­
t o r i s ecoles iae , s i s i t extraneus". 

(215) Can. 483, n.2» "Paroohus potest ex eadem (eoclesia reo tora l i ) sano-
tissimum Sacramentum, inibi ad normam can. 1265 for te asservatum, 
pro infirmis desumare". 

(216) Cappello, Sumœ J . O . , t . I I , n. 563. 

(217) Can. 1191, pa r . 1. 

(218) Mermeersoh-Creusen, o . c , t . I , n . 575. 
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par exemple, les soldats , et i l s jouissent généralement du pouvoir d 'ad­

minis t rer la communion* Développons davantage oe dernier po in t . 

I . - Le chapelain d'une re l igion laluue. 

Les pouvoirs du ohapelain d'une re l ig ion laïque sont géné­

ralement déterminés par le droit commun (219), les pr ivi lèges apostoliques, 

les décrets des Conciles provinciaux, l e s Synodes diocésains et les dispo­

s i t ions pa r t i cu l i è res des Ordinaires (220). I l n ' e s t pas rare que le oha­

pelain so i t subst i tué au curé pour tout ce qui regarde l 'adminis t ra t ion 

des sacrements (221)* D@ toute façon, comme le chapelain es t précisément 

donné à une re l ig ion l a i t ue pour y assurer l e service re l ig ieux, i l peut 

certainement y d is t r ibuer la communion ordinaire . 

usant à la oommunion en via t ique, nous en parlerons au 

chapitre suivant. Mais nous savons qu ' i l faudra dist inguer les moniales 

des autres re l igieux laïques* Pour les premières, c ' e s t au oonfosseur 

ordinaire ou à son délégué qu'appartient l 'adminis t ra t ion du viat ique; 

néanmoins par la force des choses, oe délégué sera souvent le ohapelain, 

qui se trouve déjà chargé de la messe, de la communion ordinaire , des 

Saluts du Saint Sacrement, en un mot de tout oe qui touche à l 'Euoharis-

(219) Can. 47», pur* 2; oan. 529» "Si agatur de religionibue la ioal ibus 
non exemptle, Ordinarii looi es t uoerdotem a sacr ls uesignare..." 

(220) Creusen, a r t . "Les pouvoirs des aumôniers", dans Revue des Co tiu-
mutés re l ig ieuses , 1929, p . jo - j i j . 

(221) Can. 464, pa r . 2» "Potest Episoopus justa e t gravi de causa religiosasj 
familias et p ias domos, quae in paroeciae t e r r i r o r i o s in t et a jure 
non exemptée, a parochi cura subduoere". 
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t i e {ZZZ). Pour l e s seoonds, ce d ro i t revient au curé du l ieu ou au 

chapelain que l 'Ordinaire a substi tué au curé conformément au canon 

464, paragraphe deuxième (223). 

Ce que nous avons d i t plus haut e s t vrai également des 

lai'que s qui sont groupés en sooiétés re l igieuses sans voeux (224). Lee 

pouvoirs de leurs chapelains sont rég is par des règles en tous points 

semblables à cel les que nous venons d'énoncer. 

I I . - Le chapelain d'un établissement pieux. 

En d ro i t canonique, i l faut entendre par établissement 

pieux (domus pia) oelui qui e s t i n s t i tué pour une f in re l igieuse ou cha­

r i t a b l e , comme par exempla les orphelinats ou hôpitaux dans lesquels des 

p rê t res ou rel igieux exercent un offioe s p i r i t u e l . Tels sont également 

cer ta ins collèges destinés à l 'éducation ou instruct ion catholique des 

enfants ou adolescents, et qui n 'apparaissent pas strictement sous le 

t i t r e de collèges ecclésiast iques (225)* 

Dans l e s établissements de oe genre, i l n ' e s t pas rare de 

rencontrer des chapelains préposée au service re l igieux tant des 

(222) Can. 514, pa r . 2t "In monalium domo idem jus et offioinm habet or-
dlnarius oonfessarius vel qui ejus vices g e r i t . 

(223) Can. 514, pa r . 3» "In a l l a rel igions l a i c a l i hoo jus e t officium 
speotat ad paroohum looi vel ad oappellanum quera Ordlnarius pa-
rooho suffeoerit ad normam can. 464, par* 2 . 

(224) Can. 675; 514, par . 3 . 

(225) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n . 589; M* Conte A Coronata, o . c , 
t . I I , n . 844; ûappllo, Tract* can.-nor. de s a c r . , t . I , a. 361; 
Canoë, o . c , t . I I I , n.60. 
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orphelins, malades ou élèves que des hosp i t a l i e r s , infirmiers ou maî­

t r e s . Cette prat ique, des plus r commandables, s 'explique facilement s i 

l ' on considère la nécessi té do survenir le mieux possible e _x besoins 

sp i r i t ue l s do tous ceux qui se trouvent dans ces pieuses maisons (226)• 

Le dro i t commun ne nous di t r i en ou presque des chape­

l a ins des établissements pieux et de leur dépendance ou indépendance 

v is -à -v is du curé ds la paro isse . I l faudra donc s 'en rapporter aux p r i ­

vilèges apostoliques, aux Conciles provinciaux, aux synodes diooesains, 

aux décrets de l 'Ordinaire du l i eu , aux coutumes ou autres disposi t ions 

légitimes* Quelquefois, le ouré de la paroisse aura charge lui-même 

de l 'établissement pieux, fonction dont i l s ' ao^ui t te ra , so i t par l u i -

même, so i t par un chapelain soumis à ses ordres* Dans d 'autres circons­

tances, l 'Ordinaire du l ieu soustraira l 'établissement pieux à la j u r i ­

diotion du ouré, et a lo r s l e ohapelain jouira de plus grands droi te 

s 'étendant même jusqu'à l 'administrat ion de la communion en viatique (227). 

Mais dans l ' un e t l ' a u t r e cas, du moment qu'un chapelain es t chargé du 

service sp i r i t ue l d'un établissement pieux, i l peut certainement y d i s ­

t r ibuer la communion ordinaire , vu que cet office roxève normalement 

ds ses fonctions. 

(226) Panamni, De jure paroohorum, nn. 479, 480. 

(227) Can. 464, par* 2t "Potest Episcopus justa ot gravi de causa r e l i -
giosas et pias domos, quae in paroeciae t e r r i t o r i o s in t e t a jure 
non exemptée, a parochi cura subdueere". 
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I I I— La ohqpelAlfl des asgog^atlQns pieuses. 

Le Code prévoit que les confréries ou pieuses unions, 

érigées dans une égl ise qui leur est propre, peuvent, se rva t i s servandis, 

exercer les fonotions non paro iss ia les indépendamment du curé, pourvu 

cependant que oes fonctions ne nuisent pas au ministère exercé dans l ' é ­

g l i s e paroiss ia le (226). Leur chapelain (229) peut dono y d i s t r ibuer 

la oommunion* La règle es t identique dans l e cas où la paroisse se ra i t 

érigée dans l ' é g l i s e même de la confrérie (230)* Quand on doute s i l e s 

fonotions de la confrérie ou de la pieuse union nuisent ou non au minis­

tè re p a r o i s s i a l , le droi t de décision appartient à l 'Ordinaire du l ieu 

comme auss i le droi t de f ixer des règles pratiques (231). 

Mais s i l e s confréries ou pieuses unions ont été érigées 

dans des égl ises qui ne leur appartiennent pas , e l l e s ne peuvent exercer 

les fonotions ecclésiast iques qui leur sont propres que dans la chapelle 

ou à l ' a u t e l où e l l e s sont ér igées , en se conformant au canon 716 et à 

leurs s t a t u t s pa r t i cu l i e r s (232). En général , lorsque oes associat ions 

(228) Can. 716, par* l t "Confraternitates et piae uniones, in p ropr i i s 
eoolesi is e rec tae , functiones non paroeciales , servat is servandis, 
independenter a parooho exercere p os sunt, dunmodo mitais t e r io paroe­
cia 11 i n paroeoiali ecolesia non nooeant". 

(229) Can. 698. 

(230) Can. 716, par* S» "Idem servetur etiam In caeu que paroecia ereota 
a i t in ipsa oonfra terni ta t i s eoclesia" . 

(231) Oan* 716, par . 3» "In dubio utrum funct iones conf ra temi ta t i s vel 
piae unionis noceant, neone, minis ter io paroeoia l i , ad Ordinarium 
lool speotat jus decidendi, itemque statuendi praotioas normes 
servandas". 

(232) can. 717, par . 1. 
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sont érigées dans l ' é g l i s e paroissiale, leur chapelain dépend du curé 

même pour l e s fonctions non paroissiales (233), t e l l e que la communion 

ordinaire* Mais avant tout, i l est bon de considérer attentivement l es 

coutumes légitimes, les conventions spéciales approuvées par l'Ordinaire 

du l ieu et les autres privilèges qui peuvent avoir été concédés (234)* 

IV.- Le ohapelain des soldats. 

On entend par chapelains des soldats l e s prêtres qui en 

temps de paix ou de guerre sont chargés de procurer aux armées toute l ' a s ­

sistance religieuse néoessaire (236). I l s se divisent en chapelains 

majeurs et mineurs (236). Les premiers ont généralement une juridio­

tion ordinaire sur les soldats confiés à leurs soins; i l s sont appelés 

Ordinaires des armées, Vicaires apostoliques mil i taires, vicaires gé­

néraux mil i taires , eto; souvent i l s sont au moins évoques t i tula ires 

et i l s constituent de véritables prélats (237)* Les seconds sont 

ds simples aumôniers en charge du soin spirituel des soldats* 

Pour connaître l e s pouvoirs exacts des chapelains mil i ­

taires , i l faut s'en rapporter aux prescriptions particulières du Saint-

(233) M* Oonte A Coronata, o . c , t . I , n.697; Cappello, Summa J . C , t . I I , 
n. 657. 

(234) Ibid. 

(235) tanfanl, Do jure parochorum, n. 307. 

(236) Can. 451, par. 3t "Ciroa militvan cappellanos sive majores sive mi­
nores, standum peeuliaribus Sanctae Sedis pmesoriptis". 

(237) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I , n. 437; Cance, o . c , t . I , n. 307. 
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Siège (238). Ces d isposi t ions nous diront si les chapelains doivent 

ê t r e assimilés aux curée ou non, s ' i l s Jouissent d'une ju r id io t ion ordi ­

naire ou déléguée, s* i l s exercent leur ministère par droi t propre ou v i ­

c a r i a l . Leur pos i t ion varia souvent selon les pays, mais généralement 

i l s peuvent ê t r e divisés en t r o i s classes différentes (239). 

Dans cer tains pays, comme en France (240), les chapelains 

reçoivent leur ju r id io t ion de chaque Ordinaire du l i e u . Cette déléga­

t ion leur indique l 'étendue de leurs pouvoirs quant aux personnes, aux 

l ieux et aux choses (24 l ) . En temps de guerre cependant, " i l s peuvent 

user librement et l ic i tement , hors de leur diocèse, sur l e t e r r i t o i r e et 

hors le t e r r i t o i r e de la République française, de tous les pouvoirs dont 

i l s jouissa ient dans leur diocèse par ooncession de leur propre archevê­

que ou évêque avant la mobilisation" (242). Le Saint-Père leur accorde 

explicitement l e pouvoir d'administrer les sacrements à tous l e s f idè­

les combattant dans l'armée française ou appartenant à ce t te même a r ­

mée d'une manière quelconque (243). 

(238) can. 451, par . 3 . 

(239) De iùeester, o.c*, t . I I , n* 808; Cappello, Summa J . C , t . I I , n.489; 

Cappello, Tract* can.-mor. de saor . , t . I I , pars I , n. 410. 

(240) De Dartein-DOoout, Manuel de l'aumônier m i l i t a i r e , p . 63-69, 79-35. 

(241) Ib id . , p . 63-68» SSml D. N. P l i Papae IX brève quo moderantur facili­
t â t e s oappellanorum mill tae g a l ' i c a e , 6 j u l i i 1875. 

(242) I b i d . , p . 65. 

(243) I b i d . , p . 66» "Praeterea facul ta tes adjicimus, quae infra scr ip ta 
sunt» 20 u t s ingul i .,niqu© oorum ( i . e . capjjellanorum militum) 
Christ i f ide l ibus , qui Gallorum vel in exeroitu mi l i t an t , vel in 
re praesent l quovis modo ad exercitira p t r t i n e r i n t , Ecolesiae 
sacrements admln i s t ra re . . . poss in t" . 
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i*n d 'au t res pays, par exemple, en I t a l i e (2^4), en Espa­

gne (245) e t au Chili (246), les chapelains i a l i t a i r e s dépendent immédiate­

ment de l 'Ordinaire des armées, q i i j ou i t , selon les f a c t l t é s qui l u i ont 

é té octroyées par l e Saint-uiège, d'une ju r id ic t ion quasi-épiscopale sur 

les personnes attachées au servioe m i l i t a i r e . Les chapelains mineurs ob­

tiennent leur ju r id io t ion de l 'Ordinaire des armées. Cette ju r id io t ion 

est personnelle, en tant qu 'e l le regarde directement et immédiatement 

les personnes des soldats ; nais souvent en période de paix, el le est 

également loca le , puisqu'un d i s t r i c t pa r t i cu l i e r est assigné à chaque 

aumônier. 

Ai l leurs , l e s chapelains des soldats reçoivent leur j u r i ­

diot ion immédiatement du Saint-Siège, qui règle la nature et l 'extension 

de leurs facultés* 

u 'es t donc seulement en consultant les différents décrets 

apostoliques q u ' i l sera possible de reconnaître quels sont les d ro i t s 

des chapelains mi l i t a i r e s v i s -à -v is de la communion ordinaire . Disons 

(244) s.O. wonsis tor ial is , 6 mart. 1925, A.A.S., 1926, p ,42; S.C* Con-
s i s t . , 2 mart. 1923, A.A.S., 1923, p . Itt3-154; Goncordato fra 
la Sunto Sede e t l ' I t a l i a , 7 j u n i i 1929, A.A.S., 1929, p . 260, 
a r t . 13; a r t . 14» "Le truppe di a r i a , di te r ra e di mare godono, 
nei r iguardi dei doveri r e l i g i o s i , dei p r iv i l eg i e dél ie esenzioni 
consentite dal d i r i t t o canonico. I cappellani m i l i t a r i hanno, 
riguardo a i l e de t te truppo, oonpetenze parrooohlali* Essi e se rc i -
tano i l saoro ministero sot to la giurisdizione del l 'Ordinario mi l i -
t a r e , a s s i s t i t o dalla propria Ouria. L'Ordinario mi l i t a re ha g iu r i s -
dlzione anche sul porsonale re l ig ioso , maschile et femminile, ad-
det to ag l i ospedali m i l i t a r e " . - Courte commentaires de oes a r t i ­
c l e s , voir» Restrepo Restrapo, Concordats rognante Sanctissimo 
Domino Pio PP. XI i n i t a , p . 278-281. 

(245) Ferreres , I^t t i»ut ionee canonioae, t . I , a . 635-639. 

(246) I b i d . , n . 639. 
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q u ' i l s jouissent généralement de larges pouvoirs, presque i n f a i l l i b l e ­

ment accrus en temps de mobil isat ion. C'est a in s i qu'au début de la 

présente guerre, Sa Sainteté le Pape Pie XII, par l ' in termédiai re de 

la Congrégation de la Consistorials (247), a accordé plusieurs facul tés 

spéciales aux chapelains m i l i t a i r e s dans le but de f a c i l i t e r la sainte 

communion (248). -intre au t res , i l leur a pesais de célébrer la messe 

en plusieurs circonstances où normalement la chose n ' au ra i t pas é té 

l i c i t e (249), oe qui augmente indirectement leurs pouvoirs pour la 

d i s t r ibu t ion même de la sainte communion. 

(247) A.A.S., 1939, p , 710-713, Sacra Congregatio Consls tor ia l is , 8 deo. 
,1939, Index facultatum quae a Sanctissimo Domino Nostro Pio Divine 
Providentia Papa XII Vioariis oastrensibus seu Cappellenis raajo-
r ibus , quocumque vocantur nomine, in omnibus nationibus aut regio-
nibus in quibus s ta tus b e l l i aut militum ad arma convocatio adest 
vel for te a d e r i t , oonoeduntur, hab i tua i i t e r subdelegandae suis 
oappellanis mi l i tar ibus a l i i sque , si ve l in t , sacerdotibus utriusque 
oie r i ratione mi l i t i ae s ib i subdi t i s , dummodo idoneis et dignie» 
in favorem tum ipsorum saoerdotum e t clerioorum tum militum a l i o ­
rumque iidelium exercitum t e r r ae , maris et ae r i s coraitantium, 
atque perdurante praesent i bel lo dumtaxat va l l tu rae ; an, 1-21.-
Ce sont oes facul tés que Son Exoellenoe Mgr C.-L. Nelligan, Evoque 
de Pembroice, Ordinaire dos Armées canadiennes, a délégué à ses cha­
pelains m i l i t a i r e s dans» Index facultatum capellanis mi l i ta r ibus 
Dit ionis Canadensis conoessarum atque Instruotiones spéciales Or­
d ina r i i Castronsis, p . 17-21. 

(248) I b i d . , nn. 1,12,14,16,19» De consecratione SSmas Eucharist iae, de 
custodia Euoh*, de communion® imminent! aut commisso p rae l io , de 
dispensatione quotidiana j e jun i i ouoharis t ic i pro infirmis, de 
adimpletione prasoepti pasohal is . 

(249) I b i d . , nn. 1,2,4,7,10» de binatione, de loco l i t and i sacrum, de é l ec ­
t ions missarum legendarum, de oelebratione missae absque ministre 
inserviente , de l i cen t ia celebrandi missam fer ia V in Caena Domini. 
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A R T I C L E D I X I E M E 

L S P R E T R E 

P E N D A N T LA M E S S E 

Par la charge pastorale q u ' i l s remplissent dans 

le champ du Père de famil le , un grand nombre de p rê t r e s , l e plus grand 

nombre sans doute, ont déjà jur id io t ion pour d is t r ibuer la communion 

ordinai re . Mais a f in que tous l e s chrét iens , du premier au dernier , 

puissent s a t i s f a i r e au louable désir de recevoir fréquemment et même cha­

que jour le Pain des f o r t s , voioi que l 'Eg l i se épuise pour a ins i d i re 

ses facul tés et qu 'el le accorde à tout p r ê t r e , même nouvellement ordonné 

et muni d'aucune ju r id io t ion , de t r è s larges pouvoirs, parmi lesquels 

nous notons celui de d is t r ibuer la sainte communion à toute messe, sans 

exoepter ce l les de Requiem e t de Mira i t . C'est de ce dernier pouvoir, 

octroyé par le Droit commun lui-même, dont nous voulons présentement par­

l e r . Nous en profi terons pour mentionner également quelques règles cano-

niquas e t l i turgiques susceptibles de l imi ter légèrement la portée de 

cet te faveur* 

*•- ialn^-gq fl9héra,l» 

Jésus désire s i ardemment ê t r e reçu des f idèles qu ' i l n ' e s t 

pas surprenant de voir l 'Eg l i se , sa f id t l e Epouse, permettre à tout p rê ­

t r e de d i s t r ibuer l a sainte communion pondant la messe (250), qu 'e l le 

so i t basse, chantée ou solennel le . Cependant, pour ê t r e v r a i , nous 
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devons ajouter que l 'Ordinaire du l i eu , pour de jus tes causes et dans 

des cas p a r t i c u l i e r s , peut défendre à un prê t re qui -élèbre dans un ora­

to i r e privé d'y donner la communion (251), 

Déjà la Saorée Congrégation du Concxle s ' é t a i t exprimée 

dans l e nêrae sens, l s 17 mai 1749 (252). On l u i avait posé la >iuestlon 

suivante» "Est-ce qu'en dehors du temps pascal le vénérable Sacrement de 

l 'Euchar is t ie peut ê t re administré indépendamment du curé dans l ' é g l i s e 

dont i l s ' a g i t ? " - El le avai t daigné répondre» "Négativement, s i oe n ' es t 

dans l ' a o t e même de la célébration de la messe". C 'é ta i t reconnaître im­

plicitement que tout prê t re qui célèbre, par le fa i t seul qu ' i l célèbre, 

est autor isé à d i s t r ibuer la sainte communion, sans avoir à demander 

l ' au to r i s a t i on de qui ^ o oe s o i t . 

Cette disposi t ion de l 'Egl i se ne demande point de longues 

expl icat ions, s i l ' on considère qu ' e l l e a toujours exhorté les f idèles 

qui a s s i s t e n t à la messe à ne pas se contenter de la communion s p i r i t u e l ­

l e , mais à fa i re chaque fois la communion sacramentelle, a f in de p a r t i c i ­

per plus abondamment aux f r u i t s du Saint Sacr i f iée . Le dés i r du Concile 

de Trente (253) est éloquent sur ce poin t . Le «jode a d ' a i l l e u r s adaira-

(250) can. 846, par . l t "Quilibet saoerdos int ra Missam... saoram oonmunio-
nern minis t rare potos t , salvo praescripto can. 869". 

(251) Can. 869t Saora communio d i s t r ibu i potest ubicumque Missam oelebra-
re l i c e t , etiam in oratorio pr iva to , n i s i loc i Ordinarius, j u s -
t i s de causis , in oasibus part ioular ibus id prohibueri t" . 

(252) S.O.C., Ûomen., 17 mail 1749, 0 .1 .0 . Pontos, t .V, p.1032, n.3605t 
M4« An independenter a Parocho extra tempus paschale administrari 
poss i t in eadom ecclesia Ven. Eucharistiae Sacramentum?. - Ad 4 , 
Négative, praeterquam in actu oelebrat ionis Hissanan." 

(253) Cono. T r id . , sess.XXII, cap. Vit "Optarst quidem sacrosancta Synodus, 
ut in s ingul is missis f idè les adstantes non solum s p i r i t u a l i affeo-
tu . ssd s ao r smnta l i etiam eucharis t iae perœptione communicarent 
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blâmant bien rendu la même pensée dans l e canon 863» " I l faut exci ter 

les f idè les à se nourr i r fréquemment, et même chaque jour , du pain eu­

charis t ique, en suivant l e s réglas énoncées par l e s décx*ets du Saint-

Siège* ceux qui ass i s ten t à l a messe doivent ê t re inc i tés â ne pas se 

contenter de la oommunion s p i r i t u e l l e , mais à f a i r e , avoo les disposi­

t ions voulues, la ooumiunioa sacramentelle (254j. j ioi d'étonnant a lo rs 

sus l 'Egl i se permette à tout prê t re de d i s t r ibue r la communion pendant 

la mer;se. Agir autrement se ra i t exprimer un dés i r , adresser une pres ­

sante exhortation, e t rendre souvent imp'x Bible l ' ob je t même de la de­

mande. On ne peut vraiment pas formuler un t e l reproche à l ' endro i t 

de notre sage -ère l ' E g l i s e ; bien au cont ra i re . Partout , dans sa l é ­

g is la t ion canonique, dans ses ordonnances l i tu rg iques , e l le a tout d i s ­

posé pour que l e s f idèles qui ass i s ten t à la messe puissent B'approoher 

de la table s a in t e , pa r t i c ipe r à l 'auguste Victime qui vient d ' ê t r e 

immolée sous leurs yeux, s ' asseo i r au divin Banquet auquel i l s ont été 

s i amoureusement conviés. 

Nous disons» "Partout, même dans ses ordonnances l i t u r g i ­

ques", u i ' i l suffise de rappeler que le Missel Romain prévoit la d i s ­

t r ibu t ion de la communion à toute mesee, sans fa i re aucune r e s t r i c t i o n (255t. 

quo ad eos sanotissirai hujus s a c r i f i e ! ! fruetus uberior p roven i re t . . . " 

(254) Can* 863» "Excitentur f idè les ut fréquenter, etiam quotidie, pane 
Euoharistico ref io iantur ad normae in décretis Apostolicae Sedis 
t r a d i t a s ; ut-*ue Misses adstantes non solum s p i r i t u a l i affeotu, 
sed sacramentel! etiam sanotissimae Eucharistiae peroeptione, r i t e 
d i s p o s i t i , oommunioent". 

(255) Missale ^om., t i t . Ritus servandus in célébrations misses, o*X, de 
oratione dominiea e t a l i i s us_.ua ad factam eommunionem, n*6» "Si 
qui sunt oommunicandi in Missa, Sacerdos post sumptionem Sanguinis, 
antequam se p u r i f i o e t , . . . unicuique po r r ig i t Sacramentum...". 

http://us_.ua
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Le Ri tuel Romain, l u i , est encore plus exp l ic i t e (256), e t i l nous fournit 

une intéressante raison à oet te manière de faire» "Durant la messe, la com­

munion du peuple doit ê t r e fa i t e auss i tô t après la oommunion du p r ê t r e , 

puisque l es oraisons qui sont d i t e s à la messe après la oommunion ne r e ­

gardent pas seulement le prê t re célébrant , mais encore tous oeux qui vien­

nent de communier" (257). 

En ef fe t , la forme p l u r i e l l e de certaines pr ières de la 

messe suppose clairement que le p rê t re célébrant no communie pas seul , 

mais avec les a s s i s t an t s (258)* Relisons par exemple les passages su i ­

vants» "afin que oet te oblation devienne pour nous l e Corps et le Sang 

do votre F i l s bien-aimé Notre-Seigneur Jésus-Christ" (259); "afin que nous 

tous qui part ic iperons à oe sacr i f ice par la réception du Corps i n f i ­

niment saint e t du Sang de votre F i l s , nous soyons remplis de toute 

bénédiction oéleste e t de la grâce" (260); " f a i t e s , Seigneur, que nous 

(256) Rituale Rom., t i t . I V , oap. l , de sanctissimo Eucharistiae sacramen­
t o , n.13» " .u i l ivet sacerdos intra missam.•• saoram communionem mi­
n i s t r e re potes t , salvo praescripto rubricae n*18". - Sunt eadem 
verba ac oan. 846, par* 1. 

(257) Rituale Rom*, t i t .TV, oap. I I , ordo administrandi saoram communio­
nem, n . l l t "Intra missam autem oommunio populi statim post commu­
nionem Sacordotis celabrantis f i o r i débet (n is i quandoque ex ra-
t ionab i l i causa proxime ante aut statim post missam privatam s i t 
facienda), oum Orationos, uixae in Hissa post communionem dicuntur, 
non solum ad Sacerdotem, sed etiam ad a l i o s communicantes speotent". 

(258) Benediotus XIV, De saorosanoto Missae s a o r i i i e i o , 11b. 2 , cap.22, 
n.10; Bona, De la l i t u r g i e , l i v r e I , ch. XIII , p , 145-147. 

(259) Kit sa le Rom,, Canon missae» "Ut nobis Corpus et Sangols f i â t d l -
leot iss imi F i l i i t u l Domini-nostri Jesu Christi"* 

(260) Ibid» "Ut quotquot, ex hao a l t a r i s par t ic ipa t ions sacrosanctum F i l i l 
t u l , Corpus e t Sanguinem sumpseri.i'ias, ornai benedictione coeles t i 
e t g ra t l a , repleamur*. 
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gardions dans un coeur pur oe que notre bouche a reçu et que ce don tem­

porel devienne pour nous un remède éternel" (261); "vous avez, Seigneur, 

nourri votre famille de dons sacrée" (262); e t o . , e t c De plus, nous sa­

vons très bien ^ue presque toutes les postoommunions sont dans ls même 

ton* Ces prières ont décidément été rédigées en supposant que les f idè­

les n'assistent pas seulement passivement à la messe, mais qu'i ls parti­

cipent sacramentel le ment à la Victime qu'i ls viennent d'offrir avec le 

prêtre* Ainsi d'ailleurs agissaient les premiers chrétiens (263), se 

conformant sur oe point à l'exemple que leur avait la issé l s Christ (264), 

lorsqu'il Institua l e saorement de l'Euoharistie (265)* 

Un oes derniers temps, l e s l i turgis tes ont insisté ds plus 

en plus pour que les chrétiens reviennent à une pratique des plus con­

formes au oaraotère et au sens ds toute la l i turgie de la messe* Dom 

Reylandt écrit à oe sujet* "Qui ne voit qu'en séparent habituellement 

la oommunion de la messe, l e s f idèles s'exposent à perdre le sens de la 

(261) Ibidt "Quod ore sumpsimus, Domine, pura mente capiamus; et de munere 
temporall f iâ t nobis remedium sempitarnum". 

(262) Missale Rom., Commune Virginumt I I I , Pro Virgine et uartyre, IV, Pro 
Virgine tantum, postoommuniot "Satiasti, Domine, familiam tuam 
muneribus sacr is .* .* . 

(263) Benodiotus XIV, ep. enoyol. "Certioree effecti", 13 nov. 1742,0.1.0. 
Fontes, t . I I , p.771, n.333,,par*2; Benedictus XIV, De sacrosano-
to Missae saorif io io , l i b . 2 , oap. ZZ, n.10; Gasparri, Tract, cano-
nlous ds sanctissima Euoh., t . I I , n.1084; Devoti, Institutionum 
osnonioorum, l i b . I I , sec t . I I I , De euoharistia, par. 50; Bons, 
De la l i turg ie , l ivre I , chap,XIII, p.145-147; Maroto, De sacra 
communions in noote Nativitatis Domini, in Apollinaris, 1936, 
p* 196-198. 

(264) Benediotns XIV, ep* enoyol. "Certiores effecti", 13 nov* 1742, C.I.C. 
Pontée, t . I I , p.771, n.333, par, 2; Gasparri, Tract, can. de sanot. 
Euoh., t . I I , n. 1084. 

(265) Matth., XXVI, 26-28; Mare., XIV, 22-24; Luo., XXII, 19-20; I Cor., 
XI, 23-25. 
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signification première de l 'hos t ie , et qu'ils se privent de la grâce a t ­

tachée à cette ineffable leçon de choses qui est l'exemple du Christ s'of­

frent tous l e s jours air nos patènes, nous invitant à nous unir à lui 

et à consommer en lu i notre oblation? Par le don de soi qu'elle pro­

voque, la sainte messe entendue avec foi dispose l'âme à recevoir plus 

complètement la grâce eucharistique. A ce point de vue, faut - i l le rap­

peler, l e s prières liturgiques sont éminemment formatrices, et mieux que 

l e s formules de dévotion privée, e l l e s nous font entrer dans les senti­

ments ds la Victime du Saori i ice. Par le f a i t même, e l l e s nous prépa­

rent à une réception plus abondante des grâces et des bénédlotions d i ­

vines dans la sainte E.uoharistis" (266). 

Nous pouvons dono dire, en résumé, que la oommunion à 

la messe comporte trois grands avantages (267)t lo e l le reproduit plus 

fidèlement ce qui s 'est passé au Cénacle, le jour de la dernière Cène, 

et e l l e se conforme plus respectueusement aux dispositions de la l i tur ­

gie; 20 e l l e nous permet de profiter des grâces que la messe nous obtient 

comme préparation à la communion; 3o e l le nous fac i l i t e l ' inte l l igence 

plus exacte et plus complète du mystère eucharistique, en nous unissant 

plus visiblement au Christ qui s'immole à la gloire de son Père, dans 

des sentiments infinis d'adoration, d'actions de grâces, de réparation 

et d'impétration. 

C'est pour tous oes motifs, unis à celui d'encourager l 'accès 

(266) Revue des Communautés rel igieuses, 1936, art . "La oommunion pen-

dans la messe", p. 134* 

(267) Bergh, ar t . 'liesse et Communion", dans la Revue des Communautés re­
l ig ieuses , 1931, p. 116. 



117 

fréquent à la table saints , que l 'Egl ise accorde à tout prêtre l 'autorisa­

tion de distribuer la communion dans l 'acte même du Saint Saorifice* Par 

le seul fait qu'un prêtre étranger reçoit la permission de célébrer la 

messe, i l peut, sans autre délégation, dispenser l'Euoharistie aux a s s i s ­

tants, puisque, oouiie le disent l e s oanonistes, l'aoces&oire suit le prin­

cipal (268). De plus, nous ferons remarquer que oette faculté, étant 

de droit commun, ne peut être enlevée ou restreinte de soi par l'Ordi­

naire du lieu ou l e curé (269)* Augustlne est d'avis pendant qus, 

dans l ' intérêt du bon ordre, l e s prêtres visiteurs devraient tenir comp­

te d'un avis public, affiché par exemple dans la sacrist ie , et qui don­

nerait l'horaire de la distribution ds la communion (27u). Vermeersoh 

s'exprime à peu près dans l e même sens, lorsqu'i l approuve le prêtre 

étranger qui, au temps pascal, s'abstiendrait d'administrer l'Euoharis­

t i e à la messe, afin de condescendre au désir du ouré qui voudrait com­

munier lui-rame ses ouailles de sa propre main (271)* 

(*£8) Reg. 42, R.J., in VI ot "Aooessorium naturam se qui congruit prin-
c U a l i s " . 

(269) Cappello, Tract* can.-mor. de saor*, t . I , n.442; Vermeersch-Creu­
sen, o * c , t . I I , n. 111. 

(270) Augustlne, A ootnmentary on the new Code of Canon law, t.IV, p.217» 
"If there le a public notice hung up in the saoristy régulating 
the hour for distributing Holy Communion, v is i t ing priests should 
heed i t , beoauee it is intended to préserve order"* 

(271) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n . l l l t "Vigente Codicis jure, ne 
tsmpore quidem pasohali, Ordinarius vel paroohus communionem missls 
conjunotam auotoritative inhibere possunt. Quia tamen nihi l oogit 
saoerdotem ut communionem dispenset, oaritas christiana ipsi in-
terdum suadebit ut obtempérât parocho qui oves propria manu oom-
municare copiât". 
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I I . - lendant la messe de Requiem. 

Après le principe général que nous venons de poser, i l 

semblerait bien que personne n ' au ra i t dû contester au prêt re le droi t 

de donner la saint8 communion à la messe de Requiem, puisque le Concile 

de Trente exhortant les f idèles à communier durant la messe ne f a i s a i t 

aucune r e s t r i c t i o n à l ' endro i t de la messe des Morts (272). Cependant 

la vé r i t é es t toute autre* 

Lorsque l e s Souverains Pontifes Pie V, Clé oient VIII , Paul 

? e t urbain VIII (273) eurent édicté leurs diverses ordonnances l i t u r g i ­

ques, i l s 'éleva une grave controverse sur la question suivants» "Es t - i l 

permis, durant l a s messes des Morts, d 'ouvr i r le tabernacle, pour com­

munier les f idèles avec des host ies consacrées dans une autre messe?" 

Déjà, le 23 j u i l l e t 1683, l a Saorée Congrégation des Ri­

t e s avai t répondu q u ' i l n ' é t a i t pas contre l e Rituel d'administrer la 

communion dans les messes de Requiem, aveo des ornements no i r s , ou même 

après oet te messe, à la condition de supprimer la bénédiction (274). 

(272) Benediotus XIV, De saorosanoto Missae saor i f io io , l i b . 3 , cap. 18, 
n .11; B i l lua r t , Tract , de slmo Eu oh. sacramento, dissert* VII, 
a r t* 4 , n . 3 ; S* Alphonsus, Theologia moralis, t . I I I , n . 249. 

(273) S.R.C., De ore tum gen*, 23 j u l i i 1868, in Colleot. S. C. de Prop. 
Fide, t . I I , p .16, n . 1331. 

(274i S.R.O.. Albinganen*, 24 j u l . 1683, ad 2, C.I.C. Pontes, t .V I I , p . 
959, n.5653» "2* Utrum in glissa de Requiem oonveniat communionem 
fidelibue minis t rare , vel post i l lam, et In casu oonvenientis ad-
minis t ra t ionis ,post Lissam cum parementis n i g r i s , utrum oonveniat 
dar i benedicticuam; an vero bonedictio omittenda* - Ad 2 . Non esse 
contra ritum; s i tamen administretur communio post Missam, orait-
tondam esse tienodrctionem''. 
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Mais ce t te réponse pa r t i cu l i è r e , suivie de beaucoup d 'au­

t r e s , toutes dans le même sens, n 'avai t pas vidé la question. En 6 'ap-

puyant sur plusieurs docteurs, une opinion se f i t jour qui permit aux f i ­

dèles de recevoir la oowaunion durant la messe des Morts, mais seulement 

avec des host ies consacrées, à oette même masse (275). De p lus , dans cer­

taines régions, la coutune s ' i n t rodu i s i t de célébrer les messes de Re­

quiem en ornements v io l e t s , a f in de pouvoir donner la communion tan t pen­

dant qu'avant et après oet te misse (276). 

Devant cet é t a t de chosos, les évoques ne cessèrent d 'a ­

dresser au Saint-Siège de nombreuses suppliques, afin ^u'un décret général 

vint rég le r , une fo is pour toutes , cet te épineuse question* En 1823, la 

Saorée Congrégation des Rites se décida à étudier l e sujet en l i t i g e d'une 

façon tout à f a i t pa r t i cu l i è re et ex officio* liais les années s 'écoulè­

ren t , e t auoune décision ne fut publiée, ^n 1837, en 1865, en 1666, on dif­

féra même de répondre à plusieurs doutes exprimés sur le même point* Ce 

ne fut qu'en 1868, après 45 ans d 'études, de recherches e t de consulta­

t i ons , que parut le décret général tant s o l l i c i t é par l e s Ordinaires des 

l ieux (277)* On y formulait l e doute suivant» "Est-ce qu'un p r ê t r e , r e ­

vêtu d'ornements no i r s , peut ouvrir le tabernacle pour communier l e s f i ­

dèles?" 

A oe t te question, "les Eminoatissimes et Rcvérendissimes 

Pères, préposés à la surveillance des Rit^ s sacrés , re nature aoourateque 

(275) S.^i.C, Deoretum gen. , 23 j u l i i 1868, loo. c i t . supra. 

(276) Ib id . 

(277) Ib id . 
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porpensa e t ian quoad opportunitatem, daignèrent répondre» *îAffirmative-

ment, c ' e s t - à - d i r e la sainte communion peut ê t re administrée aux f idè le s , 

en ornements no i r s , dans les messes des xiorts, .rrcie avm des host ies 

préoonsaorées, en prenant le ciboire dans le tabernacle* El le peut é-

gaiement ê t r e donnée en ornements no i r s , immédiatement après la mesee 

des morts; e t auss i immédiatement avant, pour une c* > se raisonnable; oe-

pendant dans l ' un et l ' a u t r e oas, la bénédiction doit ê t r e omise. De 

p lus , l e s messes dos - >xrts doivent ê t r e nécessairement d i t e s en orne­

ments no i r s , de te l le sorte qu'on ne peut les célébrer en violet que le 

2 novembre, a lo r s que le t r è s saint Saorement de l 'Euchar is t ie est ex­

posé à l ' adora t ion des f idè les dans la p r i è re solennelle des quarante-

heureB (278). 

En vertu du présent décret , le prê t re peut donc d i s t r ibuer 

l a sainte communion à la messe des lorts* ..o:arquons, en outre, que ce t te 

disposit ion es t en parfai te conformité avec l e Missel Romain* En ef fe t , 

l e s p r i è re s de la messe, que nous avons signalées plus lia ut (279) et qui 

supposent qus l e s a s s i s t an t s communient avec le p r ê t r e , se trouvent éga­

lement aux Messes des Morts* De p lus , le canon même de la messe des 

morts nous l i v r e expressément la rubrique suivante» "Après avoir p r i s 

l s Précieux Sang, le Prê t re , avant de se pur i f i e r , donne la communion 

à oeux qui désirent la recevoir" (280)* 

(278) Ib id . 

(279) Voir l e s notes 259, 260, 261» "Ut nobis Corpus et Sanguis . . . ; Ut 
quotquot, ex hao a l t a r i s part I : i p a t i o n e . , . ; kvoâ. ore sumpsimus*..". 

(280) Missae defunctorura, Canon missae» "Quo ( i . e . Pretioso Sanguine) 
sumpto, s i qui sunt coianuni candi, e os (sacerdos) communioet, an te -
quam se pur if i cet"* 
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Mais nous pouvons encore nous demander s i , dans l e s Tins­

ses solennelles ou ohantées de Requiem, le p rê t re est autor isé à d i s t r i ­

buer la sainte communion aux f idèles qui la désirent* La raison d'en 

douter, c ' es t que la Sacrée Congrégation des Ri tes , dans un décret du 

28 novembre 1902 (281), a exprimé l ' a v i s que "selon 2A pratique suivie 

à Roms, la c > aaunion n 'a pas ooutume d ' ê t r e administrée aux messes solen­

ne l les ou chantées de Requiem". En tenant compte du canon 846, paragra­

phe premier, Cappello croi t cependant que l e prê t re peut certainement d i s ­

t r ibuer la ooninunion à ces messes, e t que la simple demande raisonnable 

des f idè les suf f i t pour ce la , sans q u ' i l sni t besoin d'aucune autre cause 

pa r t i cu l i è r e (282), 

I I I * - Pendant la messe de Minuit. 

I l en est a ins i également du pouvoir d'administrer le sa­

orement de l 'Euohar i s t i e , à la messe de u lnui t du Jour de Nosl (283). 

Avant l e Code, la -&urée Congrégation des R i t e s , avai t 

refusé plusieurs fois l a permission de donner la oommunion à oet te 

messe, sans un induit apostolique (284)* Mémo après l e Code, la façon 

(231) S*A. I ; . , ju>e *ueretaro, 28 nov. 1902; cfr . Cappello, Tract , can.-mor. 
de saor . , t * I , n . 324. 

(232) Cappello, l o c c i t . , rtn9 324, 452. 

(283) Maroto, De saors Conmunione in noote Na t iv i t a t i s Dominl, in Apoll i -
n a r i s , 1936, p.195-213; Barry, De sacra communiono ministranda 
in Missa oonventuali vel paroeoial i noote Na t iv i t a t i s Domini, in 
Angelicum, 1^29, p . 402- 408* 

(284) Gasparri, Tract , can* de sanct . Euoharist ia, t . I I , n ,109l . 
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dont le canon 821, paragraphe 3 (285), oonoédalt expressément le pouvoir 

de communier les f idè lss dans l es maisons religieuses et l e s pieux éta­

blissements, alors que le paragraphe précédent (286) n'en soufflait mot 

pour les messes conventuelles et paroissiales, étai t suffisante pour prê­

ter flano à des divergences d'interprétations. 

Mais déjà, en 1919, une réponse privée du Président de la 

Commission d'Interprétation (287) avait adopté la sentence la plus large, 

qui, appuyée sur l e s termes généraux des canons 846, paragraphe premier 

(288), et 867, paragraphe quatrième (289), soutenait oe principe en 

tout conforme à la l i turg ie , à savoir, que la distribution de la commu­

nion aux assistants était permise chaque fo is que l ' é t a i t l e sacrifioe 

de la messe (290). Vers la même époque, la sacrée Congrégation de la 

(285) Can, 821, par*3» "In omnibus taman rol ig ios is seu p i le donibus 
oratoriura habentihus cum faoultate sanotissimarn Eucharis.tiam ha­
bituai i ter asservandl, noote Nativitatis Dominl, unus sacerdos 
très ritualos Missas ve l , servatis servandis, unam tantum quae 
adstantibus omnibus ad praeoepti quo que satisfactionem valeat, 
eelehrare potest et saoram cotnùunionem pètent ibus ministrare*. 

(286) Can. 821, par.2» "In noote Nativitatis Domini inchoari média nocte 
potest sols Missa oonventualls vel paroecialis, non autem al la 
sine apostolico induit o". 

(287) Coma. Pont. Interpretationis u .I .d . , resp* datum Episcopo Tuguega-
sensi , die 10 Ju l i i 1919, et intègre citatum in Angelicum, 1929, 
p . 406. 

(288) Can, 846, par.lt "Qulllbet sacerdos intra Missam e t , s i privâtim 
célébrât, etiam proxime ante et statim post, saoram communionem 
ministrare potest, salvo praescripto can, 869." 

(289) Can. 367, par.4» "Sacra oommunio i l s tantum horis distribuatur, 
quibus Miesae sacrifioium offerri potest, nis i al ius rat ionibi l i s 
oauBa suadeat". 

(290) Vermeersch-Creusen, oc . f r . I I , n.97. 

http://par.lt
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Disoipline des Saorement s répondait aux curés qu'ils n'avaient besoin 

d'aucune autorisation spéciale pour donner la communion aux messes de 

la Nuit de Noël (291). 

Mais comme la controverse n'en cessait pas pour autant, 

la Commission Pontificale d'Interprétation du Code, le 16 mars 1936, 

déclara expressément que la sainte communion pouvait être administrée 

à la messe de Minuit, le jour de Noël, sans distinction a.eune entre 

la messe célébrée en vertu du droit et ce l le célébrée en vertu d'un 

induit apostolique, à moins toutefois que l'Ordinaire du l i eu , pour 

de justes causes et dans des cas particuliers, n'en ait disposé au­

trement, conformément au oanon 869 (292)* 

Nous pouvons dono conclure, en toute sécurité, que la Mes­

se de Minuit ne fa i t aucunement exception à la règle générale, et que 

la distribution ds l s oommunion y est autorisée, comme e l l e l ' e s t de 

soi à toute messe* 

Notons que Sa Sainteté le Pape Pie XI, le 7 mars 1924, 

a permis qu'à l'occasion de l'adoration nocturne qui a l ieu pendant l e s 

Congrès Eucharistiques une messe soit célébrée à minuit et que tous 

(291) I l Monitore écolesiastioo, 1920, p.381» "Su questo argomanto 
sorivenmo a pag* 159 sostenendo che taie Comunione (oiooè, a l la 
Messa de mezzanotte dei S. Natale nelie parrocohiali) poteva dis-
trlbulrsi ssns'altro. Ora sappiarao che vari Parroci, avendo pel 
tramlte délie Curie diooesane domandato per maggior siourezza la 
faculté di distribuirla, a l la S. Gong, dei Saoramenti, questi ha 
a tu t t i indistintamante ripostot "Non indigere", oonfermando oosl 
appisno la nostra soluzlone". 

(292) Conm. Pont. Interprétâtionis C . I .C , 16 martil 1936, A.A.S., 1936, 
p* 178» II* De Sacra Coumunlone in noots Nativitatis Domini* - D* 
An Canon 867, par*4, oollatus oam canons 821, par. 2, ita i n t e l l i -
gendus s i t un sacra Caaminio distribul possit In Missa, quae sive 
jure sive apostolioo induit© celebratur média noote Nativitatis 
Domini. - R. Affirmative, n is i looi Ordinarius jus t i s de causis in 
oasibus partioularibus id prohlbuerlt ad normam can. 869". 
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les a s s i s t an t s puissent y recevoir la sainte Eucharis t ie (293). Si 

l ' adora t ion a l ieu pendant un triduum eucharist ique, au oours d'une mis­

sion ou à 1*oooasion de quelque solennité extraordinaire , la Sacrée Con­

grégation des Sacrements peut donner l ' au to r i s a t i on de dire une messe, à 

laquelle la communion est certainement permise; mais l ' i n d u i t a coutu­

me d'exiger que la cérémonie nocturne dure environ t ro i s heures e t que 

l a Messe ne commence pas avant minuit e t demi (294)* 

IV.- Rest r ic t ions l é g i s l a t i v e s . 

Après avoir vu que la d i s t r ibu t ion de la communion est per­

mise de soi durant la messe, i l ne sera pas sans in térê t de mentionner 

quelques r e s t r i c t ions à oe principe général* 

Nous savons déjà que l 'Ordinaire du lieu a le d ro i t , pour 

ds jus tes causes et dans des cas p a r t i c u l i e r s , de défendre la d i s t r i ­

bution de la communion dans un oratoire privé (295)* 

Remarquons encore que le célébrant ne peut, pendant la messe, 

d is t r ibuer l a sainte Eucharistie à des f idèles placés à une t e l l e distance 

(293) Pius XI, l i t t . apost . "Quod ad Conventus", die 7 rnartii 1924, A.A.S., 
1924, p . 156. 

(294) S .C de Disciplina Sacramentorum, Romana e t aliarum, 22 a p r l l i s 
1924, oiroa faoultatem missam l i t and i média Noote occasions extra-
ordinariae solemnita t is , A.A.S., 1925, p . 101. 

(295) Can. 869» "Sacra communio d i s t r i b u l potest ublcumque Missam celebra-
re l i ce t , - e t i am in oratorio pr lva to , n i s i loc i Ordinarius, j u s -
t i s de causis , in casibus par t icu lar ibus id prohlbuerit"* - Can ce, 
o . c , t . I I , n . 177,190. 
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au*H so i t obligé de perdre l ' a u t e l de vue (296). Selon les décrets 

de la Congrégation des Ri tes , voioi dans quel sens cet te prescr ipt ion doit 

ê t re entendue» lo les f idè les , qui se trouvent dans l ' é g l i s e ou l ' o ­

r a to i r e ou se célèbre la messe, bien que de f a i t i l s soient peut-ê t re 

t r è s d i s t an t s de l ' a u t e l , sont autor isés quand .oême à recevoir la com­

munion des nains du prê t re célébrant; 2° oe i. m i e r poct encore la d i s ­

t r i bue r , mtme s i à cause de la s t ructure a rchi tec tura le de l ' é g l i s e 

i l ne voit pas l ' au t e l* Mais la ohose ne se ra i t pas l i c i t e , s i les com­

muniants, par exemple les malaucs, é taient en dehors de l ' o r a t o i r e ou 

du l ieu où se d i t la messe (297). 

A l ' a u t e l où le saint Saoremoat es t exposé, l ' adminis t ra­

t ion de la •;'n'i1 mion n ' e s t pas permise, même perdant la messe, sans 

un pr iv i lège spécial (298). C'est pourquoi, s ' i l n 'y a qu'un au te l , 

i l vaudra mieux couvrir d'un voile le sa int Sacrement, pendant l e s quel­

ques ins tants que dure la communion, comme oela se fa i t durant les 

sentions (299)* 

Terminons en rappelant qu'on no pe it d i s t r ibuer la sa in ts 

communion, l s Vendredi-tSaint, durant la messe des Présanotifiég, qui 

(296) Can. 868» "Saoerdoti oolebrantl non l i c e t Euoharistiam intra Missam 
dis t r ibuera f idel ibus adeo dis tant ibus ut ipse a l t a r e e oonspeo-
tu amittat"* 

(297) Cappello, Tract , can.-mor. de sac r . , t . I , n.443. 

(298) s. i i .C., ^ooie ta t i s Jesu, 11 maii 1878, ad 2, Coll . S.C de Prop. 
Pide, t . I I , p . 120, n, 1493; S.R.u., Marianopolstana, 17 a p r i l i s 
1919, A.j t .J , , 1919, p , 246* - Vide etiam Pauwole, Annotât iones 
In S.R.C., 17 apr* 1919, De missa et commun ione durante exposi­
t ions SSml sacramenti, in l e r iod ioa , 1J22, p . 85-37* 

(299) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n.138; Discipline diocésaine de 
Québec, 1937, n* 306. 
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en réal i té n 'est pas une vé r i tabla messe (300)* En ce Jour anniver­

saire ds la mort ds Jésus, i l est seul peirais de porter aux malades l s 

viatique ds précepte (301). 

A R T I C L E O N Z I E M E 

LE P R E T R E 

EN D E H O R S DE LA M E S S E 

Pour f in i r oe chapitre, i l nous reste à exami­

ner sveo quelle juridiotion l e prêtre peut distribuer la sainte oommunion, 

an dehors ds la messe. La ohose ne fait point de diffioultée pour oeux 

qui, par leur office, ont déjà toutes les autorisations nécessaires. 

Mais 11 n'en va pas de même des prêtres étrangers. C'est pour eux sur­

tout que ses quelques lignes sont écri tes. 

Inut i le de dire que si l 'Eglise encourage fortement la com­

munion pendant la messe, el le ici1 an condamne pas cependant la distribu­

tion à un autre moment (302)* I l pout exister d'excellentes raisons 

(300) Can. 867, par. 2* "Perla tamen VI majoris hebdomadae solum lioet 
sacrum Viatioum ad infirmos déferre". 

(301) Vermeersch-Creusen, o c , t . I I , n* 136. 

(302) Benedlotus XIV, Da Saorosancto Missae Saoriflcio, l i b . I I I , oap.18, 
n.10; oap.19, n . l ; Benedlotus XIV, ep. onoycl. "Certiores effec­
t i " , 13 nov. 1742, C.I.C. Montes, t . I , p.771-773§ n.331; Billuart, 
Tractatus de almo Eueh* saoramento, dissert . VII, a r t . 4, n,2t 
Gasparri, Tract, oanonious de Sanctissima Euoharistia, t . I I , n.1084. 
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de donner la communion, soit complètement en dehors de l a messe, soi t 

immédiatement avant, so i t immédiatement après* Chacun conçoit que la 

messe pourra i t parfois durer t r è s longtemps e t indisposer les f idè les , 

s i tous ne devaient s'approcher de la Table sainte qu'au moment de la 

oommunion du prêtre* De p lus , que fa i re devant un bon ouvrier ou une 

pieuse mère de famille, qui se présentent pour recevoir la divine Eucha­

r i s t i e , a lors que la messe ost terminée? uevra-t-on los renvoyer sans 

t en i r compte de leur pieux désir? L'Eglise ne l ' a pas cru* Nous aurions 

aimé à c i t e r i c i los paroles qu 'écr ivai t Benoit XIV à ce sujet , mais 

cela nous au ra i t entraîné trop lo in , 

La Code, d ' a i l l e u r s , prévolt parfaitement la d is t r ibut ion 

de la communion en dehors de la messe, eotome nous l 'enseigne l e canon 

846 (303). Le r i t u e l Konttin de même (r,04). On y l i t en effet» "Le 

prê t re qui doit administrer la t r è s sainte Eucharist ie en dehors de la 

messe" (305); ' le pro t re bénit a ins i oeux qui ont communié tant en dehors 

de la messe qu'immédiatement avant ou après e l l e " (306);"l 'évêque, après 

la communion dis t r ibuée en dehors ue la messe , . . . " (307); " . . . à moins 

que, pour une cause raisonnable, la communion doive ê t r e f a i t e 

(303) Can. 646, par. l» " . . . e t i am proxime ante et statim post (missam), 
saoram communionem ministrare p o t e s t . . . " ; par* 2» "Etiam extra mis­
sam quiiibet sacerdos eadem faoultate pol le t e x . . . " . 

(304) Rituale itom., t i t . I V , oap . l , n .13; eadem verbe ac in oan* 846, 

(Jv5) Ri tuels Rom*, t i t . I V , oap . I I , n . l t "Sacerdos sanotissimarn Euoharis-
tiam extra missam m i n i s t r a t u r u s , . . . " . 

(306) I b i d . , n.9» "Et i t a i l s , ^ à communiesrunt, beneâioit.Saoerdos tam 
extra missam, quam proxime ante vel statim post ipsam". 

(307) I b i d . , n.lOj "Episoopus autem, post sacram comaunionem distributam 
extra missam,. .•"• 
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immédiatement avant la messe privée ou immédiatem. nt a p r è s . . . " (308); 

" s ' i l a r r ive *±ue >±uol ^los-uns cormtnicY>t immédiatement avant la messe 

pr ivés ou immédiatement après , le p r ê t r e , revêtu de la chasuble, leur ad­

ministrera la sainte communion de la même fa^on qi ' -n do) >r̂  de la mes­

se" (309). La Saorée Congrégation des Rites elle-même, à qui on avait 

demandé s ' i l é t a i t défendu, pour une jus te cuise, do donner la communion 

aux f idè l e s , Immédiatement avant ou après la messe, s ' é t a i t exprimé 

d'une façon négative (310). 

I l faut donc conclure que la d i s t r ibu t ion de la t r è s sa in te 

Eucharistie n ' e s t pas prohibée r a r le seul f a i t qu 'el le a l ieu en dehors 

ds la messe. A plus for te raison, ne doit-on pas regarder comme i l l i c i ­

tes les messes où l e p rê t re célébrant seul communie. Une p a r e i l l e asser ­

t ion pourra i t sembler parfaitement i n u t i l e ; cependant, l ' h i s t o i r e nous 

apprend que le Concile de Trente n'en a pas jugé a ins i e t q u ' i l fut 

obligé d'en fa i re l ' ob je t exprès d'un de ses canons (311). 

(308) I b i d . , n.II» " . . . n i s i quandoque ex ra t ionab i l i causa proxime ante 
aut statim post missam privatam s i t f ao ienda . . . " . 

(309) I b i d . , n.13» "Quod s i contingat, proxime ante aut statim post 
missam privatam, aliquos interdim oommunicare, tum Sacerdos, p la -
nets indu t u s , saoram communionem minis t rabi t eo modo quo f i t extra 
missam". 

(310) S.R.C., deor. gen. 17 jul* 1894, ad I I I , Colleot. S.C. de Prop. 
Pide, t . I I , p.308, n . 1876» " 3 . An s i t prohibition Sanotissimarn 
Euoharistiam f idel ibus , jus ta de causa, ante vel post missam im­
médiate d i s t r ibue ra? . - R* ad 2 et 3» Négative". 

(311) Cono. T r id . , s e s s . XXII, De saor i f ic io missae, caïuVIII» "Si quls 
d i x e r i t , miesas, in quibus solus sacerdos saoramentaliter communi-
oat , i l l i o i t a 8 esse, ideoque abrogandas; anathen» s i t"* - Vide 
etiam oap, VI ejusdem sess ion is , de missa i n qua solus sacerdos 
communies t . 
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I . - Imaédlatemeat avant e t après la messe privéo. 

De droi t commun, tu .t prê t re qui célèbre, pei t donner la 

oommunion immédiatement avant et après la messe privée, à moins que l 'Or­

dinaire du l iou ne l ' a i t défendu conformément au oanon 869 (312). 

Mais ou'entend-on précisément par mesee privée? Au t é ­

moignage de Benoit XIV, l e s auteurs ont donné plusieurs sens à ce terme, 

e t i l s ont appelé messe privée cel le qui est célébréo, soi t dsr.B un l ieu 

pr ivé , soit en dehors d'un jour de f ê t e , so i t avec applicat ion des f r u i t s 

de la ma&be à une personne privée, soi t devant peu d ' a s s i s t an t s , so i t 

a un au te l autre que l ' a u t e l principal* I l s ont aussi donné le même qual i ­

f i c a t i f à une messe qui n ' e s t n i paro iss ia le , n i conventuelle, ou à l a ­

quelle le p r ê t r e célébrant seul reçoi t la sainte communion (313). 

Pour ce qui es t du cas qui nous occupe présentement, une 

décision de la Sacrée Congrégation des Rites semble y avoir projeté une 

certaine lumière* On avait demandé» "Est-ce qu'un p rê t r e , revêtu des 

ornements sacrés du Sacrif ice, peut , pour une cause raisonnable, adminis­

t r e r la sainte communion avant ou après la messe solennelle ou chantée ou 

même oonventuelle, comme cela es t permis avant ou après la messe pr ivés?" 

La réponse fut négative (314). Appuyés sur oette a u t o r i t é , de nombreux 

(312) can. 846, pa r . l t 'Vai i ibet sacerdos intra Missam e t , s i privatlm 
oelebrat , etiam proxime ante e t statim post , sacram communionem 
mlnisLrare potes t , salvo praescripto oan. 869"* - Idem in Ri tua l i 
Rom*, t i t , IV, oap.I , n* 13. 

(313) benedlotus XIV, }>,> saorosancto Missae sac r i f io io , l i b . I I , cap.XXII, 
n . 7 . 

(314) S .R .C , urdinis Pratrufii uinorum frovinciae Apulias, ly jan. 1906, 
A.S.S. , 1906, p , 51t " I I I . An sacerdos, sau^is vestib.is s a c r i f i e ! ! 
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oanonistes appellent privée une messe qti n ' e s t ni solennelle, n i cliantée, 

n i conventuelle (315). Augustine exige de plus qu 'e l le ne snl t pas s t r i o -

tamunt paro iss ia le (316). 

Quant aux termes "xmnédiaternent avant ou a^rès la messe", 

i l s doivent ê t r e in terpré tés de t e l l e sorte qu ' i l s désignent le p rê t re dé-

j a ou encore revotti uos vêtements sacrés (317,, comme l e l a i sce entendre 

le décret précédemment c i t é de la Congrégation dos di tes* 

Comme ce t te facul té , pour le célébrant, de d i s t r ibuer l a 

oommunion, immédiatement avant ou après la «sse pr ivée , e s t de droi t 

oaaiïun, e l l e ne peut « t re enlevée ou res t r e in te de soi par l 'Ordinaire du 

l ieu ou le ouré (318)* 

indu t u s , poss i t adtainistrare sacram eoianunionem, data r a t ionab i l i 
causa, ante vel post Missam solemnem aut oantatam aut etiam conven-
tualsm, s i eut permi t t i tur ante vel post missam provatam? - Ad I I I* 
Négative* 

(315) Cappello, Tract , can.-mor* de secr . , t . I , nn.324, 452; Merkelbach, 
Sumu& theologias moralis, t . I I I , n.329; Blat , Commentarium tex­
tus Codicis, I .C . , t . I I I , pars 1 , n.163; Canoë, o . c , t . I I , n.177; 
Ayrinhao, Légis la t ion on the sacrements in the New Code of canon 
Law, p . 156. 

(316) Augustlne, o . c , t . IV, p.217t "Renoe during, but not imraediately be-
.fore or a f t e r a solemn, or sung, ni oonventual, or s t r i c t l y paro-
ohial Mass ( i . e . pro populo) Holy Communion may be d is t r ibuted , 
whllst a p r i e s t saying privâte Mass may aleo d i s t r ibu te l t before, 
during and a f te r Mass." 

(317) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n . l l l ; Cappello, Tract , can.-mor. 
ds saor . , t . I , n . 324. 

(316) Noldin-Sohmitt, Summa theologiae moralis, t . I I I , n* 126; Cappello, 
Tract* can.-mor. de saor . , t . I , n.324. 
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I I * - Oomplètemont en dehors de la messe. 

Le Code (319) et l e Ri tuel Romain (320) reconnaissent l a 

p o s s i b i l i t é de d i s t r ibuer la sainte communion complètement en dehors de 

l a messe* Mais oela ne peut régulièrement se f a i r e qu'aux heures où la 

célébrat ion du saint Sacrifice eet permise, à moins qu'une cause ra ison­

nable n ' au tor i se à administrer l 'Euchar is t ie en un autre temps (321)* 

l o i , comme dans les cas précédents, le ministre de la oom­

munion doit j ou i r d'un cer ta in pouvoir pas to ra l , soi t propre, so i t dé lé­

gué. Lais comme la s p rê t res qui Bont at tachés au service d'une égl ise 

s ont censés avoir reçu toutes les facultés habituel les nécessaires pour 

l ' adminis t ra t ion de l 'Euohar is t ie , i l ^ 'ensui t q u ' i l ne nous res te à par­

l e r maintenant que des prê t res étrangers (322). 

Si oes derniers ont reçu explicitement, ou même implici te­

ment, quelque autor i sa t ion légi t ime, soi t du pasteur Immédiat, soit du 

pasteur médiat, soi t autrement, personne n 'osera leur contester le droi t 

de d is t r ibuer la sainte oommunion (323)• Suarez (324) nous apprend que 

(319) Can. 846, pa r . 2* 

(320) Rituale Rom., t i t . I / , cap . I , n .13; oap. I I , nn.1,9,10. 

(321) Can. 867, par* 4.» "Sacra oomnunio i l s tantum hor is d i s t r ibua tur , qui­
bus Missae sacrifioium offerr i potes t , n i s i s l iud r a t ionab i l i s causa 
suadeat". 

(322) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n . l l l ; Ferreres , Compendium theolo­
gias moralis , t . I I , n.385; Panfanl, De jure perocnorum, n.266* 

(323) Gasparri, i r a o t . oan. de Sanot. Buuu*, t . I l , n . l>/0; lu r*ltalbach, 
Sura a theol* moral i s , t « I I I , n . 339* 

(324) Suarez, In I I I s . Thom., d i sp . 72, s ec t . 2 , n . 5 . 
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oet te délégation j.eut ê t r e fa i t e de e u x façons différentes» lo en donnant 

aux ministres l e pouvoir d'ulminietror l 'Eucmarist ie; c ' e s t le oas l e plus 

ordinaire; 20 en aocordant aux eux-uuiiants la facul té d ' é l i r e un prê t re 

ds leur choix pour leur d i s t r ibuer l 'auguste Saorement de l ' a u t e l ; cer ta ins 

auteurs ont voulu voir une applicat ion de ce principe dans la Bulla Cruoiata, 

mais d ' au t res l ' on t nié énargïquement (325). 

Ajoutons que oes prê t res étrangers, pour des motifs de né­

cess i t é ou d ' u t i l i t é , peuvent présumer l ' au to r i s a t i on de d i s t r ibuer l 'Eu­

ohar i s t ie (326) • -"© canon 846, paragraphe deuxième, déclare» "En dehors 

ds la messe, tout prê t re peut encore donner la oommunion, en s ' au tor i san t , 

s ' i l e s t étranger, de la pexmiseion au moins présumés du recteur de l ' é ­

g l i se" (327). Mais s i oette permission ne pouvait ê t r e raisonnablement 

présumée, i l est c l a i r yue le prê t re ne devrait pas d is t r ibuer la sainte 

oommunion (328). 

(325) Suarez, loc . o i t . , nn. 7,6; Lugo, i r a c t . de sacramento Eucharis t iae , 
d i sp . 18, sect* 2, nn, 40-49. 

(326) M, tlont- A Coronata, c e , t . I , n . 294» "Jur id ie t io praesumpta ea d i -
o i tu r quae non possidetur , quam tamen quls exe r cet nomine e jus , 
qui absens est e t qui pro certo aestimatur rem ra t ihabi turus cum 
soiver l t ejus nomine jurlsdictionem exeroitam fuisse* Exerceri 
potes t j u r i sd i c t i o hujusmodi in hls rébus quae statim, sine r a t i -
habitione valent , u t , e*g«, bapt izare , confirmare, ungere aegrotoe, 
e t o . , ex jus ta causa; haeo «nin vett*ntur ne f i â t injuria el qui 
haeo ex offioio exercere débet, a t nulla est injuria s i ipse 
r a t i onab i i i t o r rem ra t ihabi turus praesumatur". - Vida etiam Lugo, 
Trac t , de sacr . Euoh., d isp . 18, sec t . 2, n.37. 

(327) Can. 846, par* 2t "Etiam extra Missam qull lbet sacerdos eadem faoul-
ta te po l le t ox i ieen t ia saxtom praesumpta rootoris o.:olesiae, s i 
s i t extranous". 

(328) S. Alphonsus, Theol* mor., t . I I I , n.234; Vermeersch-Creusen, o . c , 
t . I I , n . l l l ; Cappello, '*ract* oan,-'nu.-, de s ac r . , t . I , nn.322,324; 
Canoë, o . c , t . I I , n . 177; Durieux, L 'Eucharis t ie , mémento canonique 
et pra t ique, p . 211; Euoharist ia, encyclopédie populaire i sur l'Eucha­
r i s t i e , p . 506. 
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Les auteurs font généralement remarquer qi e l ' a u t o r i s a t i o n 

légitime peut ê t re facilanent présumée, l o r s q u ' i l s ' ag i t seulement de la 

comiaunion ordii iaire. De toute» i'açjn,--, la va l id i té ai. sacrement es t hors 

ds cause, e t l ' on peut oroire que les pasteurs verront souvent d'un bon 

oe i l que d 'aut res leur viennent en aide dans l 'adminis t ra t ion du Pain 

divin à leurs propres ouail les (329). 

Cependant que f a i iv , a ' i l est manifeste iua le curé ou le 

pasteur refuse irraisonnablement de donner l ' au to r i s a t i on requise? Cap­

pel lo oroi t ^ue l e p rê t re é t r nger peut a l o r s , en tout* suret : de cons­

cience, d i s t r ibuer la sainte euchar i s t ie , à la condition d ' év i t e r tout 

scandale e t tout autre inconvénient (330). 

C O N C L U S I ON 

En commençant ce chapitre, nous nous étions proposé d'exa­

miner quels sont ceux qui ont une ju r id io t ion suffisante pour ê t re minis­

t r e s ordinaires de la communion, Houe croyons sinoàremant avoir a t t e i n t 

oe but. Nous savons maintenant quels sont les prê t ras nu charge d'âmes 

qui ont un pouvoir ordinaire ou délégué pour l 'adminis trat ion de l 'Eu­

charis t ia* Nous savons également quelle ample faculté confère le d ro i t 

(329) Sa lman t i c , Cursus theologicus, ï r a c t . 23, d isp . Vi.% dub.4, n .22. 

(330) Cappello, Tract* can.-mor. de s ac r . , t . I , n.324* 
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commun à tout prêtre qui oélèbre la messe* un seul point nous reste a 

étudiert c'est oelui quiragarde les droits partie l i ers de certains pas­

teurs d'âmes v is -à-v is de la oommunion on viatique ->t du port publie de 

la communion aux aaladas* 

L.J. J. & M*I« 



C H A P I T R E Q U A T R I E M E 

L E S D R O I T S P A R T I C U L I E R S 

D U M I N I S T R E O R D I N A I R E 

D E L A C O M M U N I O N 

ART. I . LE PORT PUBLIC DE Là COMMUNION AUX MAL4DES. 

I . Port publie et port privé. Notions générales. 

A. Port publie. Notion et obligation. 

B. Port privé. Notion et autorisation. 

I I . Droit du ouré de porter publiquement la oommunion aux malades. 

I I I . Pouvoir des autres prêtres de porter la communion aux malades. 

A. Publiquement. 

B. Privément. 

I* Droit du ouré dans sa paroisse. 

II* Droit des dignités et des chanoines de porter l s viatiqua à l'fivsque. 

I I I . Droit du Supérieur do religion olérioale* 

IV* Droit du Reoteur de séminaire* 

V* Droit du confesseur ordinaire des moniales. 
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VI* Droit ds certains chapelains de religions laïques. 

ART. I I I . ÛTRfrS, PfliflTjjf PARTIOULfeRg. 

Ii. La oomnunion pascale. 

II* Ls première oomaunion 

III* La communion solennelle. 

CONCLUSION. 



C H A P I T R E Q U A B R I E M E 

LES J d O I Ï S P A R T I C U L I E R S 

DU M I N I S T R E O R D I N A I R E 

DE LA C O M M U N I O N 

Nous avons vu, dans le chapitre précédent, que l e 

ministre ordinaire de la communion ne pouvait exercer son auguste fonction, 

s ' i l ne jouissait d'un pouvoir queloonqu© de juridiotion. Autrefois, on 

ins i s ta i t grandement sur la nécessité pour tout prêtre de ne distribuer 

l'Euoharistls qu'aux personnes qui lui étaient soumises par droit ordinai­

re ou délégation légitime (1)* Aujourd'hui, le même principe, quoique 

toujours vrai, revêt cependant une haportance moindre, vu l es larges fa­

cultés accordées par l e droit commun lui-même à quiconque est divinement 

marqué du caractère sacerdotal. 

Mai s , en dehors de la communion ordinaire, ne se présen­

t e - t - i l pas des circonstances, où le pasteur seul est autorisé à d i s t r i ­

buer l'Euoharistie? Ds t e l s oas existaient sous le droit ancien* I l suf­

f i t de feu i l l e ter les théologiens et canonistes qui nous ont précédés pour 

(1) Sohmalïgrueber, Jus eoclesiastioum univoisum, t . I I I , pars I I I , t i t . 
XXIX, par* 2 , de juribus paroohlarum, n* 10; Wernz-Vidal, Jus ca­
nonioum, t.IV, pars I , n. 103. 



138 

constatsr avoo quelle unanimité i l s a t t r ibuent au curé le droi t exclusif de 

d is t r ibuer la communion pascale et l e saint v ia t ique . Le Code de d ro i t ca­

nonique n ' a - t - i l pas l u i aussi ses fonotions paro iss ia les réservées? 

La vér i té nous f a i t un devoir de répondre dans l ' a f f i rmat ive . 

Les canons 848 e t 850 nous la i ssent c la i re lent entendre que le curé a des 

d ro i t s tout à fa i t pa r t i cu l i e r s v i s -à -v i s de la communion en viat ique e t du 

port public ds la communion aux malades. Comme i l sera u t i l e d 'é tudier ces 

d ro i t s p a r t i c u l i e r s , nous en ferons le sujet du présent chapi t re . Nous en 

prof i te rons , en même temps, pour examiner quels pouvoirs reviennent encore 

au curé au sujet de la oommunion pascale, de la première communion des en­

fants et de la communion di te solennel le . Ce sera le l ieu de noter une 

différence profonde avec la discipl ine antér ieure , tout spécialement pour ce 

qui regarde la communion pascale. 

A R T I C L E P R E M I E R 

LE P O R T P U B L I C 

DE LA C O M M U N I O N A U X M A L A D E S 

Si l 'Eg l i se encourage tous ses f idèles à communier 

fréquemment, e l l e n 'a garde de ten i r une conduite opposée à l ' égard de ce t ­

t e port ion p a r t i ou lieramant chère de son troupeau, l e s malades, ^ui dono 

a plus besoin qu'eux de lumières, de forces et de consolations, e t où pu i ­

ser plus efficacement ces seoours que dans la réception de Jésus-Hostie. 
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C'est pourquoi, notre bonne Fore ne se contente tu s de rappeler à ses en­

fants en danger de mort le précepte de la communion en viatique (2); e l l e 

autorise (3) et exhorte encore t w e r-es malades à recevoir souvent la sain­

t s Eucharistie. 

I l suffit de rel ire les documents pontificaux pour nous en 

oonvainore. En oes derniers temps, dans l e louable but de favoriser la 

oommunion fréquente, l 'Eglise en est venus à dispenser de plus en plus fa­

cilement du jeûne eucharistique, et cela non seulement une ou deux fois 

par semaine, aux termes du oanon 858 (4) , mais même tous les jours, tant 

les f idèles en danger de mort (5) que ceux qui ne sont pas aussi gravement 

malades (6 ) , 

Ce souci constant du bien des âmes ne fa i t cependant pas 

oublier à l 'Eglise l'honneur dû au Seigneur des Seigneurs et au Roi des 

Rois. Aussi ordonno-t-elle que ses prêtres, dans la mesure du possible, 

(2) Can* 864, par. lt "In periculo mortis, quavis ex causa procédât, f i ­
dèles sacrae coramunionis recipiendae praecepto tenetur". 

(3) Can. 864, par. 3t 'Terdurante mortis periculo, sanctum Viatioum, secun-
dum prudens confessarii oonsilium, pluries, dist inct!s diebus, admi­
nistrer! et l i c e t et deoet". - Rituale Rom., t i t . IV, cap.IV, n.3t 
"Hortetur Paroohus infirmua, ut saoram communionem sumat, etiamsi 
graviter non aegrotet, aut perioulum mortis non immineat, maxime s i 
f e s t i alioujus celebritas id suadeat, ne que ipse illam ministrare 
reousablt". 

(4) Can. 858, par. 2* "Infirmi tamen qui jam a taensa deoumbunt sine certa 
spe ut c i to oonvalescant, de prudent! confessarii oonsilio sanct iss l -
mam Euoharistlam sumere possunt semel aut bis in hebdomada, e t s i a l i -
quam medicinam vel aliquid per modum potus antea sumpserint". 

(5) Can* 858, par.lt "Qui a média noote jejunium naturale non servaverlt ne 
quit ad sanotissimarn Eucîari^tiam admitti, n i s i mortis urgeat pe­
rioulum, ..*"'. 

(6) Jorlo, La Conanione ag?'inferml, nn. 55-59; Cappello, De facultate con-
oessa pro infirmis ex can. 858, par. 2, In Periodioa, 1935, pp.32,33. 
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portent toujours publiquement la communion aux malades, aveo toute la solen­

nité requise par le Rituel. Toutefois, dans l ' intérêt spirituel des s iens, 

e l l e n'urge pas oette proscription au point de ne pas permettre le port pri­

vé ds l'Euoharistie, chaque fo is que l e s circonstances l 'exigent. 

Demandons-nous donc, dans ce premier ar t i c l e , oe qu'i l faut 

entendre par port publlo et port privé de la communion, et dans quelle mesure 

l e premier est obligatoire et le sooond l i o i t e . Nous verrons ensuite quels 

sont l e s droits du ouré et l e s pouvoirs des autres prêtres dans l'un et 

l'autre cas. 

*•- Port publlo et port privé. Notions générales. 

Le sujet que nous allons traiter est un des plus dé l icats . 

I l a déjà donné l ieu à maintes divergences d'opinions. Aujourd'hui, toute­

f o i s , à la lumière des saints canons et des enseignements du Siège Aposto­

lique, beaucoup de di f f icultés sont résolues, et i l semble bien que l 'on 

puisse aborder aveo plus de sérénité des questions t e l l e s que» 1© port pu­

b l i e de la communion aux malades, notion et obligation; 2° port privé, 

notion et autorisation, 

A. Port publia. Notion et obligation. 

On dit (7) que la oommunion est portée publiquement aux mala­

des, lorsque La cérémonie se déroule d'une fa^on manifeste et honorifique, 

(7) De keester, Juris canonial compendlum, t . I I , p . 272, notule 1; Cap­
pe l lo , Summa Juris canonici, t . I I , n, 509. 
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sur la vois publique, conformément au Rituel Romain (8) . Nous ne pouvons 

décrire iol toutes l e s rubriques à observer en pareil oas, mais i l est 

évident que cela suppose généralement un cortège de f idèles accompagnant 

lo Saint Saorement Jusqu'à la demeure des malades (9) , et même jusqu'au 

retour à l ' é g l i s e , s i la sainte Eucharistie y est normalement rapportée (10). 

Le canon 847 nous avertit "qu'il est obligatoire de porter 

publiquement la sainte oommunion aux malades, à moins qu'une cause juste 

et raisonnabls ne s'y oppose" (11)* Ls Rituel Romain tient le même lan­

gage (12)* Ce n'est d'ailleurs pas la première fois que l 'Eglise Insiste 

pour que l'Auguste Saorement soit porté aux malades aveo tous les honneurs 

dûs à Dieu. Nombreux sont les textes qui recommandent l'observance r e l i ­

gieuse de cérémonies tant de fo is pmserites (13). .u ' i l suffise de rap­

peler que le Concile de Trente, après avoir affirmé qu'il est des plus 

(8) Rituale Rom., t i t . IV, oap.4, de commun!one infirmorum, aa.10 usque 

ad n, 28. 

(9) Ib id . , n. 10. 

(10) Ib id . , n.23. 

(11) Can. 847» "Ad infirmos publios sacra oommunio deferatur, n i s i justa 
et ratioaabil is causa aliud suadeat". 

(12) Rituale Rom*, t i t . IV , cap.4, n.6t "Defferi autem débet hoc sanctum 
Saoramentum ab eoclesia ad priva tas aegrotantium domos deoentl ha­
bi ta , superposito mundo velamine, publics atque honorifice, ante 
peotus cum reverentia et lumine, semper lumine praeoedente". 

(13) C.lO, X, de célébrât ione missa mm et sacramento Eucharistiae, et di-
vinis o f f i o i l s , I I I , 41, ubi oitatur Honorius I I I , anno 1219; 
S.C.C., deor. 12 febr. 1679, C.I.C* Pontes, t.V, p.378, n.2848; 
Benedlotus XIV, ep. onoycl. "Inter omnlgenas", 2 febr. 1744, par. 
23, C.I.C. Pontes, t*I , p.809, n.339; S.C. de Prop. Pide, l i t t . 
enoyol. 25 febr. 1859, C.I.C. Pontes, t .VII, p.377, n.4846; S.R.C., 
Mantuana, 6 febr. 1875, Dooreta auth. S.R.C., t . I I I , p.48, n.3337. 
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jus t s , dss plus raisonnable, des plus oonforms à l'anoienne ooutume de l 'E­

g l i se catholique, de porter la sainte Eucharistie aux malades (14), pro­

nonce l'anathème contre quiconque prétendrait qu'il n'est pas permis ds 

l s faire solennellement (15). 

Cependant, la nécessité excuse parfois de l'observance 

de certaines rubriques, comme l 'attestent plusieurs décrets du Saint-Siège* 

Mais au l ieu d'user d'une ooiffure, d'un cheval, d'une voiture, du chemin 

ds f er , ou même de oourir en portant publiquement la communion aux naïades, 

i l semble bien qu'i l vai l le mieux ne la porter que privément (16)* 

Ce qui ne veut pas dire que l'on doive s'exempter trop fa­

cilement d'obtempérer à l'ordre formel du oanon 847* On peut se demander, 

aveo à propos, s i certains curés ne sont pas trop larges sur oe point (17). 

En dehors d'exceptionnels pays, comme en Espagne (18), rares sont les 

(14) Conc. Tyid., sess . XIII, cap.VI» "...Porro deferri ipsam saoram Eu-
charistiam ad infirmos, et in hune usum diligenter in ecc les i l s 
conservari, praeterquam quod cum summa acquitate, et rations con-
junotum es t , tum multis in Conciliis praeceptum invenitur, et 
vetustissimo catholicae Ecolesiae more est observatum* ^uare, 
sanota haeo Synodus retinsndum oranino salutarem huno, et neoes-
sarlum morem statult". 

(15) Cono. Trid., sess . XIII, can, VII» "Si quls d i x e r i t . . . non l i cere , ut 
i l l a (sacra Euoharistia) ad infirmos honorifioe deferatur; anathe-
ma s i t" . 

(16) Cappello, Tract, can.-mor. de sacr*, t . I , n.457, I I I . 

(17) I l Monitore eoolesiastioo, 1932, Per la oomunione agl'inferml, p*76-78. 

(18) A.A.S., 1928, p . 82» "In Hispania, fera ubi que sacra oo munio ad inf ir­
mos, eeto p ie tat i s causa, publics se ipar defertur, quod non evenlt 
In quibusdam a l i i s nationibus, praesertlm s i agatur de magnis ur-
bibus, ut i heio Romae"* - Haeo verba sunt annotâtiones Seoretarii 
S* Oongr* de d i s e Sacr., Romana ot aliarum, 5 jan* 1928* 
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oontrées où l ' o n porte publiquement la communion aux malades. N'y au ra i t -

i l pas lieu de revenir è une pratique s i instamment recommandée par l 'E ­

gl ise? Ecoutons plutôt oe qu 'éc r iva i t , on 1931, Mgr Jo r io , a lo rs Secré­

t a i r e de la Congrégation des Saorements, aujourd'hui Cardinal Préfet de 

la même Congrégation» "Par su i te de la d i f f i cu l t é des temps, depuis de 

trop longues années, ce r i t e n ' e s t plus observé* L'heure es t venue, nous 

ssmble- t - i l , de l e remettre en usage, partout où la prudenoe le permet, 

sans en excepter l e s grandes vil le B, tout spécialement dans le cas du 

saint Via t iqua . . . Pour la consolation des âmes dévotes à Jésus-Eucharis­

t i e , nous exprimons l e voeu de revoir b ientôt , dans l e s rues de nos c i t é s , 

l ' éd i f i an t spectacle de la procession du sa in t Viatique" (19). 

B* Port pr ivé . Notion ot autorisat ion* 

Ls port pr ivé de la oommunion aux malades est celui qui se 

f a i t , soit d'une façon occulte sur la voie publique, soit d'une façon 

cer tes manifeste et honorifique, mais dans la maison même où est conser­

vé le Saint Saorement (20) . Le Rituel Romain, en pa re i l cas, exige 

(19) J o r i o , La domunione agl ' infermi , nn.76,77. - Nous l isons dans les 
Constitutions synodales du diocèse de Montréal,année 1938, a r t , 
181, pa r . 2» "Da>s les paroisses de la campagne, on doit por te r 
solennellement l e bon Dieu aux malades". 

(20) De J e e s t e r , J u r i s canonici oompendium, t . I I , p . 272, notula 1; Cappel­
l o , Summa J . C , t . I I , n.509; Cappello, Traot. oan.-mor. de sacr*, 
t , I , n . 325» "Delatio publ ics , de qua in can. 848, par . 1, ea non e s t , 
quae f i t in domo pia vel r e l ig iosa , etiam non exempta, cum ordina-
r l o apparatu juxta legoe l i turgioas"* - Fadanl, De .jure parooho-
rum, n, 285, ne semble pas de oet avis* - Le R*P. Beljersbergen, 
ofr . Nouv. Rev. theol*, 1928, trouve que le Code a une terminologie 
imprécise en opposant publics à privât im. 
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au moins qus l e p rê t re porte toujours 1*etoie au-dessous de son manteau, 

q u ' i l dépose la custode dans un sachet ou une bourse, qui, suspendue à son 

oott par des oordons», reposera s a ta po i t r ine , qu ' i l soit aooompagné d'un 

o le rs ou tout au moinb d'un laïque (21)* Vorxersoh fa i t remarquer que 

oet te dernière rubrique est souvent des plus négligée, marna à Rome (22). 

-ne canon 847, qui demande que la communion soit portée pu­

bliquement aux malades a soin d 'ajouter qu'un© oause jus te et raisonnable 

peut di sponsor de oette l o i (23). L'expérience quotidienne enseigne com­

bien es t sage une p a r e i l l e disposi t ion, surtout en notre s ièc le de peu de 

f o i . Remarquons que l ' E g l i s e a mitigé sa discipl ine sur oe poin t . Tandis 

qu'autrefois e l l e exigeait un motif grave (24), aujourd'hui e l l e se oon-

tente d'une cause jus te e t raisonnable* C'est donc dire que l ' on peut 

por ter privément aux malades tant la communion de dévotion que le saint 

Viatique* Le x\ituel Romain reconnaît, aux mêmes conditions, la convenanoe 

(21) Rituale nom., t i t . I V , cap*IV, n*29» ".uando, ex justa et r a t ionab i l i 
causa, privatim sacra oommunio ad infirmos defertur, Sacerdos s a l -
tem stolam semper habeat p r o p r u t coopertam vest ibus; in saeoulo 
seu bursa puxidem recondat, quam per funiculas oollo appensam in 
sinu reponat; e t nunquam solus procédât, sed uno saltem f i d e l i , in 
dereotu 01er ic i , assooietur , Cum autem ad infirmi cubiculum per-
vener i t , Sacerdos superpellioeum quoque indust cum s to l a , s i i l l u s 
antea non indueri t*. 

{ZZ) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n.114. 

(23) Can. 847» "Ad infirmos publioe sacra communie deferatur, n i s i jus ta 
e t r a t i onab i l i s causa a l iud suadeat". 

(24) S.R.C., Mantuana, 6 febr* 1875, De ore ta au t h . S . ^ . C , t . I I I , p .48 , 
n.3337, declaravit t "Praediotus usus ( l . e * SSmum viatioum deferr i 
ad infirmos seoreto sine u l lo exteriore ouitus signo, e t s i desint 
gravia motiva quae i t a f i e r i suad«ant) ion esse consuetudines, sed 
abusus omnlno aboiendos". - Creusen, Port publie ou secret de la 
communion aux malades, dans la Nouv. Rev. théol*, 1921, p .441 . 
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du port privét "La sainte communion ne doit être portée privément ou oc-

oultement aux malades, que pour une oause juste et raisonnable" (25)* Et 

ailleurs» "vuand, pour une oause juste et raisonnable, la sainte commu­

nion est portée privément aux malades,•*• eto, e tc ." (26). 

La Sacrée Congrégation de la Discipline des Sacrements 

avait enseigné la même chose, notamment l e 20 décembre 1912 (27). On 

lui avait demandé: "III* Les Ordinaires peuvent-ils permettre que la 

sainte Eucharistie soit portée privément, c'est-à-dire sans observer l es 

prescriptions du r i tue l , de l ' é g l i s e à la maison des malades, lorsque 

ceux-ci ne pouvant sortir de chez eux demandent à oommunier par dévotion, 

surtout s i dans une paroisse i l y a plusieurs personnes qui demandent 

ainsi à oommunier, ou même une seule qui désire l e faire fréquemment". 

Elle avait répondu» "Ad III* Affirmativement, s ' i l y a une oause juste 

(25) Rituale Rom*, t i t . IV, cap,IV, n*6t "Privâtim vero seu occulte ad in­
firmos sacra ccmmunio ne déferatur, n i s i justa et rationabilis 
causa aliud suadeat"* 

(26) Ibid*, n*29» "Quando, ex justa et rationabili causa, privât im sacra 
communie defertur, sacerdos..•"• 

(27) S.C. de D i s c Sacramentorum, Romans et aliarum, 20-22-23 d é c 1912, 
A.A.S., 1912, p.725» "III. An Ordinarii permit tare possint, ut ma la 
affeot is valetudine, qui domo egredi nequeant et saoram Comnunio-
nem ob dovotionem pétant, cura praeeertim In aliqua paroecia plu-
res pétant, vel al iquis petat fréquenter, S. Euoharistia privât Im, 
seu non observâtis Ritualis praescriptionibus, sb eoclesia domum 
deferatur. - Ad III* Affirmative ex justa et rationabili causa, ser-
vato saltem ritu proposito a Benodioto XIV "Inter omnigenas", 2 febr. 
1744, par. 23, soi l ioett "Sacerdos stolam semper habet propriis ooo-
pertam veetibus; in saooulo eau bursa pixidam reoondat, quam per 
funlculos oollo appensam in sinu reponat; et nunquam solus procé­
dât, sed uno saltem f ido l l , in dr.fectu c ler io i , assooietur". 
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et raisoncabls, et pourvu que l 'on observe le r i te indiqué par Benoit XIV, 

dans l e décret "Inter omnigenas" du 2 février 1744, paragraphe 23, à sa­

voir» le prêtre portera toujours 1'étale au-dessous du manteau, i l dé­

posera la custode dans un sachet ou une bourse jui, suspendue à son oou 

par dss oordons, reposera sur sa poitrine, et i l devra être accompagné, 

à défaut d'un clero, au moins par un f idè le ." 

Mais, an f a i t , quelles sont oes causes Justes et raisonna­

bles qui dispensent de porter publiquement la communion aux malades? I l 

est évidemment impossible de les énumérer toutes, puisqu'elles dépen­

dent de plusieurs oiroonstanoes de temps, de l ieux, de personnes, e tc . 

Mais, à t i t r e d'exemples, les oanonistes (28) donnent généralement l e s 

suivantest 

10 La crainte d'une manifestation host i le contre la sainte 

Euoharlstis, soit dans l e s pays non catholiques, soit même dans les con­

trées catholiques où domineraient des partis de désordre* 

2© Le manque de respect convenable, au milieu du traf ic 

des grandes v i l l e s , 

30 Les restrictions posées par les autorités c iv i l e s , en 

matière rel igieuse. 

40 Un temps d'épidémie, pendant lequel seraient défendus 

(28) Gasparri, Tractatus oan* de Sanot* i»iioh., t . I I , n.1112; Vermeersch-
Creusen, o . c , t . I I , n.114; Creusen, Port public ou secret de la 
communion uux malades, dans la Nouv* Rev* théol*, 1921, p. 442; 
Jorio, la Comunione agl'infermi^n.79; De Meester, o . c , t . I I , 
n.626; Cappello, Summa juris canonici, t . I I , n.509j Bouuaert-
Simenon, Manuale Juris canonici, t . I I , n.105; Panfanl, Ds jure 
paroohorum, n. 284; Euoharistia, encyclopédie populaire sur 
l'Euoharistie, p . 506; L'Ami du clergé, 1932, p.710; 1933, p.608. 
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l e s rassemblements. 

5© Le surcroî t de t r ava i l 4i.i se ra i t imposé aux curés, 

par su i te du manque de p r ê t r e s , spécialement l e s jours de fê te auxquels 

les malades désirent de préférence oommunier* 

6© Plusieurs .-ualades à communier l e me me jour , ou encore 

un malade à qui l ' on doit por te r la communion fréquemment et morne quo­

tidiennement. 

7o Le refus du curé de fa ire une exoci t i on au règlement 

é t ab l i par l u i , même aveo l 'approbation de l 'Ordinai re , en l imi tan t , par ex­

emple, à deux ou t r o i s par semaine l e nombre de jours , où, dans sa paroisse , 

la sainte oommunion sera portée ostensiblement aux malades. 

8© Le dési r raisonnable ou l 'opposi t ion i r réduct ible du 

ma la As ou de sa famille, dont l e s in té rê t s matériels pourraient subir 

quelque dommage, s i l s brui t de la maladie venait à se répandre. 

9o La nécessi té de por ter en vi tesse le saint Viatique, 

la longueur de la route , l'inclémence de la température, e t c , e to . 

Si l 'une de oes causes ou quelque autre semblable venait à 

se vé r i f i e r , i l pa ra î t bien que l ' on pourrai t por ter ia communion aux 

malades en forme p r ivés . 

I c i une autre question s o l l i c i t e notre a t t en t ion . Con­

crètement, qui va juger s i t e l l e ou t e l l e oause est vraiment juste et r a i ­

sonnable? Ee t-oe l 'Ordinaire du lieu? Le curé? Le prê t re à qui le ma­

lade demande la conmunion? Diverses opinions s ' é tan t fa i t jour sur oe 

po in t , des évêques espagnols (29) se crurent lésés dans leurs d r o i t s , 

(29) S . C de D i s c Sacram., Romana e t aliarura, communionis infixmorum, 
16-19 déo. 1927, da t . 5 j an . 1928, Annotationes, A.A.S., 1928, p .82 . 
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et i l s sa i s i r en t 1A Congrégation des Sacrements do lu demande suivante (30)» 

"A qui appa r t i en t - i l de Juger s ' i l y a une cause juste et raisonnable au­

tor i san t à porter privément la ooiaounion aux malades» ost-ce à tout p rê ­

t r e qui porte la sainte communion ou seulement à l 'Ordinaire du l i eu?" 

Les Eminontissimes et Révérend!ssimes Pères, après avoir 

p r i s l ' a v i s de deux oonsulteurs, répondirent» "Négativement, à la première 

pa r t i e l affirmativement à la seconde"* Et i l s ajoutèrent une explica­

t ion (mens) a ins i conçue» "Si dans un diocèse ou dans une pa r t i e d'un 

diocèse, d'après l 'expérience ou l 'opinion commune, i l n 'y a aucun incon­

vénient à por ter privément la sainte comiaunion aux malades, que l e s Or­

dinaires se gardent bien de p resc r i r e par des règlements trop préc is ou 

par des ordonnances générales de por ter publiquement la sainte communion» 

et q u ' i l s ne se réservent pas la faculté d'accorder pour chaque oas la 

permission de la por ter en forme pr ivée, de peur de mettre a ins i obstacle 

à la oommunion même quotidienne, qui est la oonsolation des malades"* 

La Congrégation des Sacrements reconnaît donc aux Ordi­

naires des l i eux toute au tor i té pour déterminer les causes générales 

(30) w.C* de D i s c Saoram., Romans et aliarum, 16-19 deo. 1927, dat* 5 
j a n . 1928, A.A.S., p . 8 1 , 1928» Dubiot "An judex causae justae ot 
r a t i o n a b i l i s , prout ex Codicis j u r i s canonici canons 847 requi-
r i t u r , ut Saora Oomwuuio privatim ad infirmos deferatur, s i t qo i l i -
bet sacerdos mlnietrans vel tantum Ordinarius loc i " , Emi ac Emi 
Pa t res , re mature porpensa, responéu ndum censuemnt» "Négative, 
ad primam partem; affinnative ad seoundam", addita ta.ion mente 
quae uequens est» "Si ex commuai expenont ia e t opinions nullum 
In dloecesi aut i n - a l i quo pa r t iou la r i loco ads i t inconveniens pro 
privât?, delatione Sacras Coianunionis ad infirmos, ab Ordinariis 
cavendum es t ne per régulas n irais p raef in i tas aut générales praeoi-

pientes publicam delationem, vel per reservationem s ib i factam dandl ve-
niam in singulie cas ibus deferendi privatim Saoramentum Euoharis-
t i a o , praepediatur infirmis solatium Communionis etiam quotidianae". 
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qui ont droi t de c i t é dans leurs diocèses, et pour écar ter l e s abus sus­

cept ibles de résu l te r de la d ivers i té des in terpré ta t ions et des p ra t iques . 

Mais en même temps, e l le leur recommande de donner des d i rec t ives assez 

larges pour ne pas supprimer l 'usage du droit à la oommunion privée ac ­

cordé par l e Code e t toute pos s ib i l i t é d ' in te rp ré ta t ion individuelle (31) . 

Ecoutons l es remarques hautement autor isées du Cardinal Jorio» "Par oet te 

réponse, la Sacrée Congrégation a sauvegardé le principe hiérarchique de 

l 'Eg l i se e t e l l e a prévenu tout dangsr de désordre en une af fa i re s i dé-

l i o a t e ; par l ' exp l i ca t ion (mens) ajoutée à la réponse et dont la rédaction 

es t s i sagement mesurée, e l le a posé des l imites à l ' a u t o r i t é des Ordi­

na i res , af in que la sainte oommunion put ê t r e portée en forme privée aux 

salades, non seulement fréquemment, mais encore chaque jour» on suppose, 

i l es t évident, qu'aucun inconvénient n 'a é té constaté à ce suje t , e t cela 

permet de croire qu'en f a i t la communion es t a ins i portée aux malades. 

La Sacrée Congrégation, en e f fe t , désapprouve les règlements trop minutieux, 

l e s ordonnances générales ayant force de l o i pour tous les l ieux, tous 

l e s temps e t toutes les personnes du diocèse, e t e l le ne veut pas que 

l 'Ordinaire se réserve la facul té de donner des permissions dans chaque 

cas . El le ne veut pas qu'on enlève aux malades la possibilité de commu­

n ie r souvent e t même chaque jour, comme c ' es t le dés i r de Jésus-Christ e t 

de l 'Eg l i s e " (32) . 

(31) Creusen, Port pr ivé de la communion aux malades, dans la Nouv. Rev. 
théol*, 1928, p . 304. - Voir aussi» Cappello, Tract* can.-mor* de 
sac r . , t . I , n . 456; Cappello, Sunraa J . C , t . I I , n . 509. 

(32) Jo r io , La Comunione agl ' infermi , n.105. - l o i , comme dans l e s aut res 
textes que nous avons c i t é s du même ouvrage, nous avons adopté l a 
t raduct ion française du R*P. H. Evers, de la Congr. du Très Saint 
Sacrement. 
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Terminons en rappelant l e paragraphe deuxième du oanon 

849 (33)t "Quand on donne la oommunion aux malades en forme privée, on 

doit sauvegarder avec soin le respect e t la décence qu'exige un s i grand 

Sacrement, e t observer l e s proscriptions du Saint-Siège" (34)* El les se 

ramènent aux rubriques déjà c i tées du Rituel Romain. Le prêt re se fera 

sans douta un devoir de les observer fidèlement, mais là ne s ' a r rê te ra 

pas sa déférer*,e obéissante* Dans un sentiment d 'eucharist ique p i é t é , 

i l ve i l l e ra à fa i re préparer, dans la cnainbre même des malades, tout oe 

qui es t néoessaire pour assurer au Très Saint Saorement le respect e t les 

honneurs qui l u i sont dûs (35)* Un simple mot à la famille ou à une dame 

de chari té sera parfois suffisant pour* que rien ne manque de ce qu'exige 

l e Rituel* 

I I . - Droit du curé da porter publiquement la communion aux malades. 

Certaines fonctions sont exclusivement réservées au curé, 

de t o i l e sorte que nul autre ne peut les accomplir dans la paroisse sans 

l e consentement exprès du premier pasteur; l e s paroissiens eux-mêmes 

(33) Can. 849, par . 2» 'Quando ^rivatim sacra communio inf Louis minis t re tur , 
reverentiae ac deoentiae tanto saoramanto débitas sedulo oonsulatur, 
se rva t i s a Sede Apostolioa praesor ip t i s normis." 

(34) Beuadiotus XIV, ep* encycl. " inter omnigenas", 2 febr* 1744, par* 23, 
C.I.C. Pontes, t . I , p . 809; 8.C. De Prop. Pide ( C P . pro S i n . ) , 
20 sept . 1739, Coll . S. C. de Prop. Pide, t . I , p.110, n.324; S.C. 
de Prop. Pide, i n s t . (ad Ep. Soodren.), U sept . 1779, n . 3 , 3o l l . 
S. J . de A-rop. i-ide, t . I , p . 332, n.537; S. C. de .trop. Pide, l i t t . 
eneyel. 25 febr. 1859, Coll. S. C de Prop. *ide, t . I , p . 639, n . 
1171; ^. C de sacram*, Roaana ot aliarum, 23 deo. 1912, ad I I I , 
A . i . . S . , 1912, p . 725. 

(35) Jo r lo , La comunione agl ' inferml , n . 80. 
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ne peuvent, sans oe consentement, les faire accomplir par d'autres prê­

tres , sous la réserva soit d'exceptions possibles formulées par le droit 

(niei aliud jure caveatur), soit de privilèges ou de coutumes légitimes 

contraires (36). C'est ainsi qu'il appartient au ouré "dans sa propre 

paroisse, de porter publiquement aux malades la sainte Eucharistie" (37). 

fin posant oe principe, le Code ne fa i t que rappeler une pratique depuis 

longtemps attestée par les décrets des Congrégations romaines et a t t r i ­

buant au ouré l'exeroioe exclusif des droits strictement paroissiaux (38). 

Le canon 848, paragraphe premier (39), d'accord aveo l s 

Rituel Romain (40), développe davantage la même pensée» "Dans sa paroisse 

et en dehors de l ' é g l i s e , i l appartient au curé..* de porter publique­

ment la communion aux malades qui se trouvent sur le territoire soumis 

à sa juridiotion, même s*ils ne sont pas ses paroissiens". 

(36) Cappello, Summa J . C , t . I I , n. 507; M* Conte A Coronata, Institutions) 
Juris canonici, t . I , n* 481, notula 6* 

(37) Can. 462s "Punctiones parooho réservâtes sunt, n is i aliud jure ca­
veatur» n.2* Sanotissimarn Euoharistiam publiée ad infirmos in pro­
pria paroecia déferre". 

(38) S.R.C., Comen*, 10 j u l . 1677, ad 2, C.I .C Pontes, t.VII, p . 940, n. 
5620; S.C.C., Neapolitana, 12 apr. 1710, Ibid. , t.V, p . 541, n.3067j 
S.C.C., Neapolitana, 14 mart. 1711, Ibid. , t.V, p.553, n.3099; S.C 
de Prop. Pide, decr. 6 oot. 1863, E, e, uol l . S .C de Prop. Pide, 
t . I , p . 685, n. 1243. 

(39) Can. 848, par. lt "Jus. . . sacram oommunionem publiée ad infirmos e-
tiam non paroscianos extra eoclesiam deferendl, pertinet ad pa-
roohum intra suum territorlum". 

(40) Rituale Rom., t i t . IV, cap «IV, de communions inf irmorum, n. 7» eadem 
verba ao in can. 848, par. 1. 



152 

D'ordinaire , le curé n'exerce ses d ro i t s qu'à l 'égard de 

ses paroiss iens; mais i c i , i l a ju r id io t ion oxolusive même v i s -à -v i s 

des non-paroissiens, qui se trouvent pour un motif quelconque dans sa 

paroisB8 (41), exception f a i t e des personnes qui sont légitimement exemp­

t e s (42) e t qui communient dans leur maison (43). Quant aux chanoines, 

i l s res tent soumis à la règle générale, comme le rappellent toutes et 

chacune des sources du canon 848, paragraphe premier, c i tées par l e Car­

dinal Gasparri (44) . 

Notons que l s Législateur pa r le de "port public" de l 'Eu­

ohar i s t i e ; car tout p r ê t r e , comme nous le verrons dans un ins tan t , peut, 

à certaines conditions, por ter privément la ooanunion de dévotion aux 

malades. 

Remarquons encore qu ' i l es t d i t "hors de l ' é g l i s e " ; en 

e f fe t , dans l ' é g l i s e , les ministres de la communion jouissent des am­

ples pouvoirs dont nous avons parlé au chapitre précédent et qui ne sont 

l imités que dans le cas du Saint Viatique (45) . 

(41) Cappello, Summa J u r i s canonici, t . I I , nn. 492, 506. 

(42) Can. 464, par . 2 ; 514, 368. 

(43) De Meester, o . c , t . I I , n . 826; Cappello, Dumas J . C , t . I I , n.509; 
M. Conte A Coronata, t . I , n . 481, notula 6 . 

(44) 3.C.C., Mantuana, 16 mart* 1680, C.I.C* Pontes, t .V, p . 383, n.2854; 
S.C.f., Tiburt ina, 12 mail 1685, loo . c i t . , p . 388, n.2886; S.C.C., 
Toient inaten. , 11 sept* 1694, l o c o i t* , p . 431, n . 2944; S.U.C., 
Novarien., 27 aug. 1695, l o c c i t . , p . 434, n, 2950; S.C.C., 
Narnien., 26 sep t . 1699, ad I , l o c . c i t . , p . 448, n . 2971. 

(45) Cappello, Tract , can.-mor* de sacramentis, t . I , n, 325. 
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Lorsque le ouré désire communier des malades t r è s é l o i ­

gnés de l ' é g l i s e pa ro i s s i a l e , le Code lu i permet de prendre la sa in te 

Eucharistie dans une égl ise rec tora le , où e l l e s e r a i t conservée aux 

termes du oanon 1265 (46)* 

I n u t i l e de souligner q u ' i l n ' e s t pas l i c i t e à un p rê t re 

quelconque de porter privément la communion aux malades, lorsque le curé 

veut l e fa i re publiquement soit par lui-même soit par ses v ica i res e t que 

r ien ne s 'y appose par a i l l e u r s (47)* 

Tout cela , cependant, ne f a i t nullement préjudice aux 

droi t s de l'Eve que dans son diooèse, et à plus for te raison à ceux du 

Souverain Pontife* 

" ! • - Pouvoir des autres orêtreB de porter la communion aux malades. 

Nous venons de voir que l e curé a l e droi t exclusif de 

por ter publiquement l a oommunion aux malades* Mais l e s au t res prê t res 

ne le peuvent-i ls pas eux auss i , dans certaines circonstances spécia­

les? C'est ce que nous a l lons examiner présentement, avant de dire à 

qui appar t ient , de d ro i t oommun, le port privé de la sainte Euchar is t ie . 

(46) Can* 483» "Si eoclesia , Ordinarii loci iudicio, i t a a paroeoial i 
d i s t e t ut pa rœc ian i non sine gravi incoumodo possint paroeola-
lem acclesiam adiré ibiqus d iv in is o f f ic i i s intéresse» n.2t Pa­
roohus potes t ex eadem ( i . e . eoclesia rector is) sanctissimum 3a-
oramentum, in ib i ad normam can. 1265 asservatum, pro in ­
firmais desumere". 

(47) «Vernz-Vidal, Jus canonioum, t . I I , n.731; Vermeersch-Creusen, o . c , 
t . I , n . 548* - Vide animadversiones M. Oonte A Coronata, o.c*, 
t . I , n . 481, notula 8. 
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A. Publiuuamant. 

Les p r ê t r e s , autres que le curé, ne peuvent por ter publ i ­

quement la communion aux malades que dans un cas do nécessi té , ou aveo 

l a permission, au moins pré« iée, du Ci.ré ou de l 'Ord ina i re . C'est la 

teneur même du canon 848 (48) et du Rituel Romain (49)* 

Nulle pa r t , i l es t d i t que cet te nécessi té doive ê t re ex­

trême* Elle peut ê t r e physique ou morale e t provenir tant du curé que 

du malade* I l semble bien que nous serions en présence d'un t e l oas de 

nécess i té , non seulement s i le malade é t a i t en danger de mort, nais en­

core s i le curé é t a i t absent au temps de la communion pascale ou d'un 

j u b i l é , ou qu ' i l s e r a i t dur pour le malade de demeurer privé pendant 

p lus ieurs jours de la sainte Euoharistia (50) . 

^uant à la permission présumée, e l l e ex i s te lorsqu'on es t 

moralement cer ta in que l e curé ou l 'Ordinaire l 'accorderaient sans dif­

f i c u l t é , s i on la leur demandait; pour donner un exemple pratique ds 

ce t te permission présumée, on peut envisager le cas d'un pré la t qui 

dés i re ra i t communier de sa propre main un parent ou un ami malade (51). 

Cela es t surtout v r a i , lorsque lo ouré es t absent, malade, ou empêché, 

pour quelque raison, de s ' acqu i t t e r lui-même de ses fonctions. Vermearsch 

(48) Can* 848, par* 2» "Ceteri sacerdotes id possunt in oasu tantum neces-
s i t a t i s aut de l i cen t i a saltem praesumpta ejusdem parochi vel Or­
d i n a r i i " . 

(49) Rituale Rom*, t i t . I V , cap* IV, de conruniono infirmoman, n. 7 . 

(50) De Meester, o . c , t . I I , n. 826; Cappello, Summa J . C , t . I I , n* 509; 
Cappello, Trac t . ;• n.-raor. de sac r . , t . I , n . 325. 

(51) Jo r io , La Comunione agl ' lnfermi , n . 84* 
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f a i t obssrvsr qu'un p r ê t r e , à qui le curé attrait refusé irraisonna blement 

oetto permission, pourrai t parfois la présumer de l 'Ordinaire lui-même (52); 

mais a l o r s , i l faudrai t user de prudenoc e t év i te r avec soin tout scan­

dale et autre inconvénient* 

B. Privément. 

Tout p r ê t r e , s i l ' o n excepte l e saint Viatique, peut por­

t e r privément la coioaunion aux a l ades , avec la permission, au moins pré­

sumés, ds oelui qui a la garde du Saint Sacrement (53). 

Remarquons q u ' i l ne s ' ag i t pas loi de la permission du 

curé, mais ds cel le du reoteur d ' ég l i se ou prêt re gardien de l 'Euchar is­

t i e ; la d i s t r ibu t ion de la oommunion en forme privée es t assimilée à l ' a d ­

minis t ra t ion f a i t e dans l ' é g l i s e même. I l faut de plus q u ' i l y a i t une 

oause jus te e t raisonnable permettant de donner privément la communion; 

sans cela , la chose s e r a i t i l l i c i t e . Comme nous en avons déjà par lé a i l ­

l eu r s , i l s e r a i t maintenant inu t i le d'en t r a i t e r plus longuement. Rappe­

lons toutefois q u ' i l n ' e s t permis à l 'Ordinaire d'enlever ou de r e s t r e i n ­

dre une facul té concédée par le droit commun lui-même (54). Ecoutons 

(52) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n . 114. 

(53) Can. «349, par . l t "Communionem privatim ad infirmos qul l lbet sacerdos 
déferre po tes t , da venia saltem praesumpta sacerdot is , oui ousto-
dia sanotissimi Sa crame n t i commisse est"* - Idem in l î i tua l i Rom*, 
t i t . IV, cap. IV, n . 8. 

(54) Verne ors oh-Cru use n, o . c , t . I I , n . 114; De Lieester, o . c , t . I I , n.826; 
Cappello, Traot . can.-mor* de sacr*,$*I , nn* 455-456. 
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enoore, à ce suje t , l e Cardinal Jor io (55)t 

"Notre avis es t que les disposi t ions des Ordinaires, s i 

e l l e s mettent obstacle à la oommunion fréquente et quotidienne des mala­

des , contrairement à la déclarat ion de la Saorée Congrégation des Sacre­

ments, sont sans valeur* Par conséquent, de deux choses l'une» ou bien 

l ' o n porte chaque Jour en forme solennelle la communion aux ©ladee qui 

la dés i rent , chose qui n ' e s t pas possible; ou bien i l faut l a i s s e r à cha­

que p r ê t r e , conformément au canon 849, le droit de la porter en forme p r i ­

vés, aveo la permission, au moins présumés, du prê t re qui a la garde de 

la sa in te Eucharistie"» 

"L'Eglise désire ardemment que l es f idè les communient cha­

que jour , ou du moins fréquemment, surtout en temps de maladie. Si dono 

cer ta ins pasteurs d'âmes mettent des entraves à la communion fréquente e t 

quotidienne des malades, en interdisant aux prê t re ; de l a por ter p r ivé­

ment, sous prétexte que le droi t de la por ter en forme publique appart ient 

aux curés, ces pasteurs méconnaissent le dési r t r è s ardent de l 'Eg l i s e , 

ISB prescr ipt ions du d r o i t , e t l ' i n t en t ion de la Sacrée Congrégation 

des Sacrements". 

(55) Jo r io , La Comunione agl ' lnfermi , nn. 109,111. 
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A R T I C L E D E U X I E M E 

LE S A I N T V I A T I Q U E 

Le mot "viat ique" es t un des plus anciens* "Les 

Grecs, d i t en substance Corblet (56), nommaient "viatique" le repas q u ' i l s 

offraient à des amie partant pour un grand voyage* I l en é t a i t de même 

chez l e s Romains» Ego s or o r i meae volo dare oaenam viatioam (Plaute)* En 

d 'aut res circonstances, oette expression désignait la provision de vivres 

qu'on emportait aveo s o i , lorsqu'on entreprenait un voyage de quelque im­

portance. Encore au moyen-âge, le viatique s i gn i f i a i t la somme d'argent 

donnée par une communauté à un de ses re l ig ieux, s'embarquant dans une 

longue excursion". 

Mais depuis t r è s longtemps, l 'Egl i se a adopté ce terme (57) 

pour désigner le divin aliment que nous mangeons en vue de nous disposer 

à pa ra î t r e prochainement devant Dieu. De s o i , le mot viat ique pourrai t 

aussi bien convenir à n'importe quelle communion, puisque toujours e l l e 

nous donne force e t courage dans le long et pénible pèlerinage vers la 

pa t r i e oé les te ; mais généralement, i l es t réservé à la sainte oommunion 

(56) Corblet, Histoire dogmatique, l i turgique et archéologique du saorement 
de l 'Euohar i s t i e , t . I , p . 34; Pe r ra r i s , Prompta BIbliotheca, t .VI I , 
col* 1083, verbum "viatioum". 

(57) S. Thom., Summa Theol. , I I I , q. LXXIII, a.4t "Tertiam s ign i f ioa t io -
neru habet (Mioharistia) respectu futuri t in ;iiantum so i l i ce t hoo 
sacranentum es t praefigurativum f ru i t ion i s Dei, qoae e r i t in pa-
t r i a . Et secundum hoo, d io i tu r viatioum; quia hio praebet nobis 
viam i l l uc perveniendi". 
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f a i t e en danger de mort, au moment même où nous avons besoin ds grâces 

spéoiales pour franchir victorieusement la décisive étape du temps à l ' é ­

t e r n i t é . C'est dans ce dernier sens que nous l 'entendrons i c i . 

La question que nous avons à étudier es t la suivante» "A 

qui revient le droi t pa r t i cu l i e r de d i s t r ibuer le saint Viatique?". En r è ­

gle générale, ce dro i t appartient exclusivement au curé dans sa paroisse , 

tout comme le port public de la oommunion aux malades* Toutefois, ce p r in ­

cipe premier oomporte de nombreuses exceptions, dont i l faut ten i r compte, 

e t qui autorisent d 'aut res prê t res à por ter eux aussi le saint Viatique. 

Parmi ces derniers , teutionnons les supérieurs des rel igions c l é r i ca l e s , 

bas recteurs de séminaires, les oonfesseurs ordinaires des moniales, cer­

ta ins chapelains de rel igions la ïques, les dignités ou chanoines à la 

maladls grave de l'évequs* Tout cela de droi t commun* Car, de dro i t par­

t i c u l i e r , d 'aut res exceptions peuvent ê t re ajoutées, et c ' e s t a ins i qu'en 

Pranoe et en Belgique la ooutume autor ise J& première dignité du Chapitre 

à administrer elle-même aux chanoines les derniers sacrements (58). Pour 

notre p a r t , restreignons-nous à examiner l e s disposit ions du d ro i t com­

mun, 

I . - Droit du curé dans sa paroisse* 

Le curé a l e droi t exclusif de por ter soit publiquement, 

so i t privément, l e saint Viatique aux mourants de sa paroisse, sauf l e s 

(58) De Meester, o . c , t . I I , n. 827; Cappello, Summa Ju r i s canonici, t . I I , 
n . 510. 
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oas exceptionnels légitimement prévues* C'est l'enseignement formel des 

canons 850 (59) et 462 (60), ainsi qus oelui du Rituel Romain (61). Le 

fa i t qu'i l appartient au curé de porter, non seulement publiquement, mais 

encore en forme privés le viatique, constitue une restriction au canon 

849 (62), qui avait autorisé tout pretro à porter privément la oommunion 

aux malades. Ce privilège du curé, plusieurs fois reconnu par l e s docu­

ments pontificaux (63), a été rappelé, tout récemment encore, par Pie IX 

et Pie X (64). 

Si l e droit du curé s'étend à tous les f idèles qui se trou­

vent sur le territoire soumis à sa juridiction, paroissiens comme non pa­

roissiens, exception faite des exempts, i l ne dépasse cependant pas les 

limites de la paroisss. En conséquence, le curé ne pourrait administrer 

l e viatique à un de ses paroissiens en dehors de sa paroisse, sauf le oas 

de nécessité ou le consentement, au moins présumé, du pasteur du l ieu (65). 

(59) Can. 850» "Saoram communionem per modum Via t i c i sive publics sive 
privatlm ad infirmos déferre, pefttinet ad paroohum ad normam oan. 
848, salvo praescripto oan. 397, n.3, et can. 514, par. L-3. 

(60) Can. 462» "Punctiones parooho reservatae sunt, nis i aliud jure cavea-
tux» n.3» Sanotissimsm Eucharistiam publiée aut privatlm tanquam Via­
tioum ad infirmos déferre..*, salvo praescripto can. 397, n.3, 514, 
848, par* 2 , * . . " . 

(61) Rituale Rom., t i t .IV, oap.IV, da ooraraunione inf irmorum, n.9t "Sacram 
communionem per modum Viatioi sive publice sive privât im ad inf ir­
mos déferre, pertinet ad Paroohum loc l , in quo degunt infirmi". 

(62) Can. 849, par. 1» "Communionem privatlm ad infirmos qulllbet sacerdos 
déferre potest , de venla saltem praesumpta saoerdotis, oui custo-
dla sanotissimi Saoramentl commisse est**. 

(63) Vide décréta jam citata, not. 44 praesentis capi t i s . 

(64) Plus IX, const, "Apostolicae Sedis", 12 oct. 1869, par.II, n.14, C.I.C. 
Pontes, t . I I I , p.24, n, 552; Pius X, const. "ïradita ab antiquis", 
14 sept. 1912, n.V, l o c o i t . , t . I I I , p . 824, n. 698. 
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Cette règle, t i rés du canon 848, nous indique dans quel sens doit être in­

terprété le oanon 850. 

Nous avons d i t , i l y a un instant, que l'on appelait viatique 

la oommunion fa i te par l e s f idèles en danger de mort. C'est d'ail leurs la 

notion que consacrent l e s paragraphes premier et troieième du oanon 864 (66). 

Mais est-oe bien ce l le que nous devons retenir pour savoir pratiquement 

quand i l sera réservé au ouré d'administrer le Viatique. A la suite de 

plusieurs oanonistes (67), nous ne le croyons pas. Très probablement, i l 

s 'agit simplement du Viatique au sens s t r i c t , c'est-à-dire de la communion 

de précepte divin et ecclésiastique que chaque chrétien doit faire en dan­

ger de mort (68), et non de oelle que l'on peut recevoir plusieurs fo is 

par dévotion, même sans être à jeun, aussi longtemps que dure le péri l de 

mort (69). Cette interprétation s'impose, explique Vermeersch (70), s i 

(65) Panfanl, De jure paroohorum, n. 269. 

(66) Can, 864, par.lt "In periculo mortis, quavis ex causa procédât, f idè­
les sacras communionis reoipiendae praecepto teaentur". - Par* 3» 
Perdurante mortis periculo, sanctum Viatioum, secundnm prudens con­
fessar i i oonsilium, pluries, dist inot is dîebus, administrari et l i ­
cet e t deoet". 

(67) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n* 114; Cappello, Tract* can.-mor. de 
sacr. , t . I , n, 325; Cappello, Summa J . C , t . I I , n. 510; De Meester, 
o . c , t . I I , n. 827; Bouuaert-Simenon, o . c , t . I I , n.106; Panfanl, 
o . c , n. 289; Durieux, L'Eucharistie, mémento canonique et prati­
que, n, 253; Euoharistia, encyclopédie populaire sur l'Eucharistie, 
p , 507; Vermeersch-, De jure parochl et itérata v ia t i c i ministratio-
ne, in Periodioa, 1935, p.213-125 (é to i lées ) . - Periodioa, loo . c i t . , 
attribue l'opinion suivante à la revue "The Irish ecc le i ias t ica l 
Record", 1931, p . 515-157» "Administrâtiosancti Viatioi sive prae-
cepta s iv . ex devotione suseipienda, est réserva ta paroeho, Supe-
riori religionis o ler ica l i s , aut confessario ordinario monialium". 

(68) Can. 864, par. 1 . 

(69) Can. 864, par. 3; 858, par. 1 . 

(70) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n. 114. 

http://par.lt


161 

l 'on ne veut pas , oontre l ' e s p r i t du Code, rendre trop d i f f i c i l e la récep­

t ion de la sa inte Eucharist ie par ceux-là mêmes qui en ont l e plus besoin. 

C e s . pourquoi, tout p rê t re pourra, se rva t i s servandis, por ter privément 

la communion à un malade, même s ' i l n ' e s t pas à Jeun, après que le curé 

l u i aura administré l 'Euoharis t ie en Viatique. De p lus , parce q u ' i l n 'y 

a aucune obligation à recevoir le Viatique dès le premier instant où ap­

pa ra î t l e danger de mort, la même chose sera encore permiss, avant qus le 

ouré a i t exercé son d r o i t , pourvu que ce lu i -c i so i t appelé à temps pour 

administrer l e s derniers sacrements (71). Panfanl est d 'avis , cependant, 

q u ' i l vaudrait mieux prévenir le curé de toute oommunion de dévotion por­

tée en Viatique, s i la chose pouvait se fa i re sans d i f f i cu l tés ou incon­

vénients (72) . 

Voilà pour les dro i t s du ouré. ^uant aux aut res p rê t r e s , 

i l s ne peuvent por ter le Viatique aux mourants qu'avec la permission soi t 

expresse (73), soit au moins présumés (74), du premier pasteur de la pa­

ro i s se . Si le curé refusai t irraisonnable ment l ' au to r i sa t ion demandée, 

oas sans doute hypothétique, i l y aura i t l i eu d'examiner s i les c i r ­

constances ne permettent pas de présumer cel le de l 'Ordinaire du l ieu ou 

(71) Vermeersch-Creusen, i b i d . ; Bouuaert-Simenon, o . c , t . I I , n.106; 

i anfan i , o . c , n . 289* 

(72) Panfanl, ib id . 

(73) Scnmalsgrueber, Jus écolesiastioum unlversum, t . I I I , pars I I I , t i t . 
iXIX, par . 2, de jur ibus parochiarum, n. 13. 

(74) Can. 848, par . 2» "Ceteri sacerdotes id possunt in oasu tantum necee-
s i t a t i s aut do l i cen t ia saltem praesumpta ejusdem parochi vel Or­
d i n a r i i " . 
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du Souverain Pontife (75). En cas de nécessi té (76), par exemple s i l e 

ouré e s t absent ou arr ivera trop tard , tout prê t re peut por ter le saint 

Viatique* De Meester assimile à ce t te nécessi té le cas d'un Plade, qui 

au ra i t reçu saorilègement le Viatique et qui vendrait ooramnier de nou­

veau de la main de son confesseur, af in de s a t i s f a i r e vraiment ce t te fo ls 

au préoepto de la communion en danger de mort (77)* Les r ' g l e s sont l e s 

mêmes, mutatis mutannis, chaque fois qu ' i l s ' a g i t de renplacer soit l e 

Recteur du Séminaire, s o i t le Supérieur d'une rel igion c l é r i c a l e , so i t 

quelque autre à qui revient de d ro i t l 'administrat ion du Viatique. 

Autrefois,on vertu de la const i tut ion "Apostolicae Sedis" 

de Pie IX (78), l e s re l ig ieux qui osaient administrer le saint Viatique 

à des c leros ou à des la ïques , hors l e oas de nécessité ou sans la permis­

sion du ouré, encourraient une excommunication réservée au Saint-Siège (79) . 

Aujourd'hui, corne ce t te peine n ' e s t mentionnée nullu par t dans le nouveau 

(75) Cappello, Sumaa J . C , t . I I , n.510; De Meester, o . c , t . I I , n.827* 

(76) Can. 848, par . 2; Suarez, in I I I S. Thom*, d isp . LXXII, sec t . I I , 
n#13; Lugo, Tract , de Euoharist ia, d i sp . XVIII, sec t . I l , n*53. 

(77) De Meester, o . c , t . I I , n.827. 

(78) Plus IX, oonst. "Apostolicae Sedis", 12 oot. 1869, p a r . I I , n . 14 ,CI .G . 
Pontes, t . I I I , - p . 2 4 , n,552t "Exoemmunioationi la tae sententiae 
Romano Pont i f ic i réservatae subjaoere deolaramust 14. Religiosos 
praesumentes o l e r i c i s aut l a i c i s extra casum nécess i tâ t ! s Sacrâ­
nien tum extrême e Unotionis aut Eucharistiae per viatioum minis trare 
abaque Paroohl l i oen t i a " . 

(79) Wernz, Jus Decretallum, t . I I I , p a r s . I l , n.739, notula 34; Gasparri, 
Tract , oanonicus de sanctissima Euoharist ia, t . I I , n . 1078; O j e t t i , 
Synopsis rerum moralium e t j u r i s Pon t i f io i l , t . I I I , co l . 4082; 
Cappello, Tract , can.-mor* de sacramentis, t . I , n,327* 
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Code, e l l e es t complètement supprimés (80) . A plus for te ra ison, ne faut -

i l plus par le r de l'oxco. munication, encourue ipso facto e t réservée au 

Souverain Pontife, que le Concile de Vienne, tenu en 1312 sous Clément V (81), 

prononça contre tout re l ig ieux qui osai t donner la communion, même ordinai­

r e , à des sécul iers , sans la permission par t i cu l i è re du ouré de la paroisse 

(82). Longtemps avant l e Code, cet te disposi t ion é t a i t pratiquement tombée 

en désuétude, excepté pour ce qui regardait le Viatique, la communion pasca­

le et l e port publio de la sainte Eucharist ie en dehors de l ' é g l i s e (83) . 

Mais encore de nos jours , e l l e constitua un précieux témoignage historique 

pour a t t e s t e r que le ouré es t bien le premier autor isé à d i s t r ibuer la 

sainte communion à ses f i dè l e s . 

I I . - Droit des dignités et des chanoines de porter le Viatique à l 'Evèuue. 

Le droi t d 'administrer les derniers sacrements à l 'évequs 

malade appar t ient , sauf diËf nsi t ion contraire les s t a tu t s cap i t u l a i r e s , 

(80) Can* 6, n.5» "Quod ad poenas a t t i n e t , quarum in Codiee nulla f i t men­
t i o, sp i r i t ua l s s s in t vel temporales, médicinales ve l , ut vooant, 
vindioativae, l a t ae vel ferendae sentent iae, eae tunquam abrogatae 
habeantur*" 

(81) C l , de p r i v i l e g i i s e t excessibus privilegiatorum, V, 7, in Clemt "Re-
l i g i o s i , qui c l e r i c i s aut l a i o i s saciamentum... eucharist iae rainis-
t r a r e , . . . non habita super h is parochlal is presbyte r i l ioent ia spe-
c i a l i , . . . praesumpserint, excommunicationis inourrant sententiam 
ipso facto , per sedem apostolicam dumtaxat absolvendi, quos etiam 
lûcorum ord inar i i , (poetquam de hoc e l s c o n s t i t e r i t ) , excommunioatos 
faciant publics nunciar i , doneo de absolutions ipsorum e i s fuer i t 
facta f ides , nullo r e l i g io s i s oisdem mper hoo exemptionis vel a l i o 
p r iv i l ég ie suffragante*" 

(82) B i l l u a r t , Tract* de almo Eucharistiae sacramento, d i s s e r t . VII, a r t . 4 . 

(83) Gasparri, Tract , can. de Sanct. Aueh., t .LL, nn. 1070, 1077. 
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aux digni tés du chapitre et aux chanoines, selon leur ordre de préséanos (84). 

C'est la première limite posée à la ju r id io t ion du ouré en ce qui concerne 

l ' adminis t ra t ion du Viatique. I l y a plus de deux cents ans, la Congrégation 

des S i tes a eu l 'occasion de rappeler plusieurs fo is ce principe (85), con­

sacré aujourd'hui par l e Code et dont nous retrouvons des échos chez nos 

l i t u r g i s t e s l e s plus récents (86)* 

Remarquons q u ' i l s ' ag i t i c i de l'évêque rés ident ie l e t non 

ds l'évêque t i t u l a i r e , soumis quant au Viatique à la ju r id io t ion du curé (87). 

I I I * - Droit du Supérieur de re l ig ion c l é r i ca l e . 

Dans tout i n s t i t u t re l ig ieux de c l e rc s , le canon 514, permet 

au Supérieur d 'administrer l e Viatique, so i t par lui-même, soi t par d ' au t r e s , 

aux profès e t aux novices, a i n s i qu'aux personnes qui demeurent Jour e t nui t 

dan s la maison re l igieuse comme serv i teurs , élèves, étrangers de passage 

(84) Can. 397» "Nisi a l iud in s t a t u t i s oapitularibus caveatur, d igni ta t ibus 
et canonicis secundum ordinem praecedentiae j u s . . . est» n.3» Eidem 
(Episcopo) decumbenti ministrare Sa cramenta; . . . " 

(85) S .R .C , The lésina seu Cerretana, Z2 nov* 1681, ad 12, C . I . C Fontes, 
t .V I I , p . 957, n* 5646; Gerunden., 13 aug. 1701, l o c . c i t . , p .993, 
n, 5717; & runden., 11 febr . 1802, ad 1, l o c . c i t . , p.995, n . 5722; 
Majoricen., 26 aug. 1713, ad 3 , l o c . c i t . , p . 1012, n . 5749. 

(86) Moret t i , Caere moniale juxta Ritum Romanum, seu de Saoris funotionibus 
spisoopo célébrante, a s s i s t an t e , absente, Taurinl, 1936, t*IV, p* 
207, De Canonioo C Viatioum administrante, n . 2840» "Et dein ad eum 
(Episcopum) acoedit e t dans Eucha rist iam d ic i t t "Acoipe, Pater , Via­
tioum Corporis D . N . J . C . " . 

(87) Panfanl, De jure para chôma, n . 289. 
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ou malades (88)* Pu i squ ' i l n ' e s t f a i t aucune d i s t inc t ion entre régu l ie r s 

ou re l ig ieux, exempts e t non exempts, la règle s'applique à toutes les r e l i ­

gions c l é r i ca l e s , même simplement de droi t diocésain. 

Le canon 514, plus précis que les décrets qui l ' ava ien t précé­

dé (89), a mis f in à de nombreuses controverses sur les d ro i t s des Supérieurs 

v i s -à -v i s des laïques qui demeurent dans la maison rel igieuse (90). Mais 

nous pouvons encore nous poser une question» "Comment doit s 'entendre l ' e x -

prsssioa "jour e t nuit"? Su f f i t - i l qu'un v i s i t eu r ou un malade a i t passé 

vingt-quatre heures dans l e couvent pour sa t i s f a i r e à oette condition, ou 

e s t - i l requis un séjour plue prolongé?" Beaucoup de graves canonistes (91) 

répondent q u ' i l suff i t d'un jour e n t i e r . Bien p lus , s i un étranger é t a i t 

reçu dans une maison re l ig ieuse pour y passer la journée ent ière et qu'au dé­

but de c e l l e - c i i l tombât gravement malade, l e Supérieur pourrai t l u i admi­

n i s t r e r l e Viatique, sans fa i re appel au curé . 

La Code suppose, évidemment, que la communion e s t donnée 

(88) Can. 514, pa r . l t "In omni religione o le r ioa l i lus et offiolum Superio-
r ibus e s t per se v e l per aliura aegrot i s p rofess i s , n o v i t i i s , a l l i s v s 
In re l igiosa domo diu noctique degentibus causa famulatus aut educa-
t i on i s aut h s s p i t i i aut inf irmae valesudinis, Euoharistioum Viaticum 
e t extremam unotionem ministrandi . 

(89) S .O.C, Modiolanen., rnense jun. 1687, ad 5 , C.I.C. Pontes, t .V, p . 142, 
n.2180; S .C.C, 7 aug. 1683, C . I . C , Pontes, T.V, p .591, n.2872; S.C. 
Ep. e t Reg., Parnen., 21 j u i l . 1848, C.I.C. Pontes, t . IV, p.929, n . 
1954* 

(90) Gasparri, Tractatus can. de Sanot. Euch., t . I I , n.1072-1075, 

(91) Vermeersoh-Oreueen, o . c , t . I , n» 632; Cappello, Summa J . C , t . I I , n* 
575; M* Oonte a Coronata, o . c , t . I , n . 540; Augustlne, o . c , t . I I I , 
p . 142; Punfani, De jure religiosorum, n.---15; SohMfer, Compendium de 
r e l i g i o s i s ad normam C.I.C., n.149. - a l i t e r sentit-De MeeBter, o . c 
t . I I , n . 958; Bouuaert-Simenon, t . I , n.617* 

http://par.lt
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dans la maison religieuse (9Z). Si le Supérieur devait la porter au dehors, 

par exemple, à un hôpital voisin, i l ne pourrait le faire que pour les pro-

fes et l e s novices malades, en tenant oompte du canon 848, paragraphe deuxiè­

me, qui exige la permission au moins présumée du ouré, lorsqu'i l s 'agit de 

porter publiquement la communion à l 'extérieur de l ' é g l i s e , wtant aux autres 

personnes, dès qu'elles ont quitté la territoire sur lequel s'étend la jur i ­

diotion du Supérieur, e l l e s ne sont plus assimilées à la Communauté pour l'ad 

mlnlstration des derniers sacrements (93). c'est ainsi d'ail leurs qu'en a 

décrété la Commission Pontificale d'interprétation. On lui avait demandé» 

"Est-ce sjie l'on doit entendre le oanon 514, paragraphe premier, en oe sens 

que le supérieur d'une religion oléricale ait le droit de porter le saint 

Viatique, en dehors de la maison rel igieuse, à toutes les personnes, dont i l 

est question dans le même canon?" - Elle répondit s "Affirmativement, s ' i l 

s'agit des religieux profss et novloes, étant sauf la prescription du oanon 

848; autrement, négativement." (94). 

(92) Quoad sensum locutionis "in religiosa domo". Vide» Vermeersoh-Creusen, 
o . c , t . I , n. 632; M.~Conte a Coronata, . o . c , t . I , n. 540. 

(93) Jorio, La Comunione agl'infermi, n. 89. 

(94) Pontificia Commissio ad Codicis oanones authentioe interpretandos, 16 
Jun. 1931, ad I , A.A.S., 1931, p.353» D. An canon 514, par* 1, i ta 
intelligendus s i t ut in religions clerinali Superioribus j u s . . * s i t 
omnibus, de quibus in eodem canone, extra religiosam domum aegrotis 
Eueharistioum Viatioum*.. ministrandi. - R. Affirmative, s i agatur 
ds re l ig ios i s professis vel nov i t i i s , firmo tamen praescripto cano-
nis 848; secus négative." 
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IV.- Droit du Reoteur de Séminaire. 

Nous avons vu déjà que le Séminaire es t exempt de la j u r i d io ­

t ion paro iss ia le (95) . Pour toutes les personnes qui s 'y trouvent, c ' e s t l e 

RaOteur ou son délégué qui remplace le curé e t jou i t du droi t d 'administrer 

le Viatique, à moins que le Saint Siège n 'en a i t décidé autrement* 

Cette exemption, donnée par le droi t commun, s 'é tend à tout 

séminaire, grand ou p e t i t , dès qu ' i l es t légitimement érigé* Peu importe, 

d ' a i l l e u r s , que l ' i n s t i t u t i o n soit diocésaine, interdiooésaine, régionale, 

mixte, ou que le Recteur appartienne au clergé sécul ier ou régul ier (96). 

Toutefois, s i la maison é t a i t confiés à un I n s t i t u t re l ig ieux de c le rcs , le 

Supérieur au ra i t certainement l e s facultés qui l u i vie n^nt du canon 514, 

paragraphe premier (97). De toute façon, même s i un collège n ' é t a i t pas r é ­

gulièrement érigé en Séminaire, l 'Ordinaire du l ieu pourrai t toujours l e 

soust ra i re à la ju r id io t ion du curé, conformément au canon 464, paragraphe 

deuxième* 

Le Recteur exerce son droi t v i s -à -v i s de toutes les personnes 

"qui sont dans l e Séminaire", même s i e l l e s n 'y demeurent pas "jour e t nu i t " 

ou habituellement* Parmi ce l l e s -o l , notons, à t i t r e d'exemples, les profes­

seurs , l e s élèves pensionnaires, les domestiques, les re l igieuses qui 

(95) Can* 1368» Exsmptum a iurisdiot ione paroeoial i Semiunrixtm es to ; e t pro 
omnibus qui in Seminario sunt, parooni officium, excepta materia ma­
tr imonial! e t firmo praescripto oan* 891, obeat Seminarii reotor e ius-
ve delegatue, n i s i in quibusdam Semlnariis fuer i t a l i t e r a Sede Apos-
to l ioa constitution. 

(96) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n.702; M* Conte a Coronata, o . c , t . I I , 
n . 944; Cappello, Suinna J . C , t . I I , n. 800. 

(97) Cappello, Summa J . C , t . I I , n* 801* 
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s'occupent du ménage et de la cuisine, et même très vraisemblablement l e s 

élèves externes, aussi longtemps qu'ils sont réellement dans le collège (98); 

en ef fet , l e Code ne requiert pas une certaine durée de séjour dans le Sé­

minaire, mais simplement la présenoe physique* Cependant, Coronata (99) sem­

ble la isser entendre que l e Reoteur aurait le droit de porter le Viatique, 

même en dehors du Séminaire, aux personnes qui ont, pour ainsi dire, un do­

micile ou quasi-domicile dans le collège* I l enseigne également que le Sé­

minaire comprend la maison d'été où l e s élèves vont passer leurs vacances 

(100), assertion que d'autres canonistes nient ou mettent en doute (101)* 

V.- Droit da oonfesssur ordinaire des moniales. 

Dans l es maisons de moniales, l e droit d'administrer l e Via­

tique appartient au confesseur ordinaire ou à son remplaçant (102)* 

(98) Vermeersch-Creusen, o.c*, t . I I , n. 702; M* Conte a Coronata, o . c , t . II 
n* 944; Cappello, Summa J.C. , t . I I , n. 801. - Blat, Commenta ri um tex­
tus C.I.C., t . I I I , pars 2, n. 250, commmorationem diu noctuqne requi-
r i t . 

(99) M. Conte a Coronata, o . c , t . I I , n.944, qui citât Vermeersch et Cocohl, 
ait» "Distinguunt tamen auctores inter personas in Seminario habi­
tua l i t e r degentes et ibi velut domicllium aut quasi-domicilium haben­
tes et eas quae ibi aotu transeunte sine ulla s tabi l i ta t i s speoie 
sunt; in i l i a s dooent posée rectorem jurlsdlotionem et jura paraehia-
11a exercere etiam cum extra Seminarium versantur, non autem in is tas 
nisi cum de facto in Seminario sunt". 

(100) M* Conte a Coronata, ib id . , Cappello, Summa J . C , t . I I , n.801; Au­
gustlne, o.c*, t.VI, p, 407. 

(101) Ofr. Cappello, Summa J.C*, t . I I , n* 801, 

(102) Can. 514, par. 2» "In monialium domo idem j u s . . . habet ordlnarius 
oonfessarius vel *ri ejus vices gerit ." 
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Par moniales, on entend i c i auss i bien l e s re l ig ieuses à 

voeux solennels que ce l l e s qui é taient à l ' o r ig ine de clôture papale, mais 

sont devenues par la su i t e , principalement à cause des révolutions p o l i t i ­

ques, de clôture épisoopale et à voeux simplss (103). I l ne s ' ag i t dono pas 

de n'importe quelles re l ig ieuses (104), nommément des soeurs, dont i l sera 

question dans un instant à propos des re l ig ions la ïques . Le Code étend l e s 

d ro i t s des confesseurs ordinaires à toutes l e s personnes qui demeurent jour 

et nuit dans le monastère, soi t comme professes ou novices, soit comme ser­

vantes, élèves, étrangères de passage, ou naïades, conformément à la règle 

f ixés pour le8 i n s t i t u t s re l igieux de clercs (105)* 

Le confesseur ordinaire es t le p r ê t r e , sécul ier ou re l ig ieux , 

dûment approuvé, qui entend régulièrement les confessions de toute la commu­

nauté. Comas i l peut a r r ive r , éc r i t Jo r io (106), q u ' i l y a i t plusieurs con­

fesseurs ordinaires , so i t à cause du nombre de re l ig ieuses , soi t pour quel­

que juste raison (107), s i l ' un d'eux n ' e s t pas là pour remplir son office, 

(103) Can. 488, n . 7 . 

(104) C'est sans doute par un "lapsus calami" qus Haegy, Manuel de l i t u r g i e 
e t cérémonial selon le r i t e romain, 14© édi t ion, t . I , p . 609, par le 
de re l ig ieuses au l ieu de moniales» "Dans l es maisons de re l ig ieuses , 
c ' e s t le droi t e t l 'o f f ice du confesseur ordinaire ou de son rempla­
çant (d 'administrer l e Viat ique) ." 

(105) S . C Ep. e t Reg., Caesenaten», mense maio 1788, ad 1, C . I .C Fontes, 
t . IV, p . 843, n . 1881, negavit jus privâtivum Paroohi quoad binas So-
rores quaestuantes inservientes Monasterio aliquo Cappucolnarum* 

(106) Jo r io , La Comunione agl ' infermi , n . 88. 

(107) Can. 520, par . lt "Singulis religiosarum domibus unus dumtaxat detur 
conâessarius ordinarius, qui sacramentaies confessions s universae corn-
munitat is exoiplat , n i s i prop t e r magnum ipsarum numerum vel aliam 
justam causau s i t opus a l t e ro vel p lur ibus . 
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on s 'adressera à l ' a u t r e , e t s i tous les deux se trouvent en service , i l s 

ont tous l e s doux ce droi t in solidum. curant leur absence, i l faut en d i ­

re autant de ae^-x. qui les remplacent. On ooxnprend que le confesseur ordi­

naire puisse déléguer expressément ou implicitement un prêt re de son choix 

pour l ' adminis t ra t ion du Viatique; mnis, par la force des choses, oe t te f a ­

culté ser t souvent dévolue au chapelain déjà chargé du service divin. Ce 

qui e s t affirmé au canon 648, paragraphe deuxième, du cas de nécessi té et de 

l ' au to r i s a t i on légitimement ^meuiée, res te toujours v r a i , comme le signale 

l e canon 850. 

VI . - Droit da cer ta ins chapelains de re l ig ions lagoues. 

Dans un i n s t i t u t re l ig ieux laïque (108), autre que le pré­

c é d â t , le Droit que nous avons reoonnu au Supérieur d'une re l ig ion c lér ica­

l e et au confesseur ordinaire des moniales, appart ient , aveo la même exten­

sion, au curé dix lieu-* Cependant, s i la famille re l igieuse a été sous t ra i te 

par l 'évêque à la ju r id io t ion paroiss ia le et confiée à un chapelain, c ' e s t à 

ce dernier que revient le pouvoir d'administrer le Saint Viatique (109)* La 

règle es t la même dans l e oas d'une pieuse maison (110)* 

(108) Can* 514, par* 3» "In a l l a religione l a i cal i hoc j u s . . * spectat ad para 
chum loo i .ve l ad eappellanum quem Ordinarius parooho suffeoerit ad 
normam oan. 464, par . 2 . 

(109) Can. 464, pa r . "t "Potest fipiscopus justa e t gravi de causa re l lg iosas 
familias e t piae domos, quae in paroeciae t e r r i t o r i o et a jure non 
exemptae, a parochi cura subducere." 

(110) Ib id . 
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Cette disposi t ion ne supprime pas l e s pr iv i lèges d'exemption 

(111), qui ont é té conférés à certains i n s t i t u t s re l ig ieux, par exemple, à 

l 'Ordre de St-Jean de Dieu, e t en vertu desquels i l s possèdent leurs propres 

chapelains (112). Pour les diocèses belges, le Concile de Ilalines a déjà 

autoriaé les aumôniers des religion» laïques à administrer l e s derniers sa­

crement B aux profès , novices, pos tu lants , a in s i qu'à toutes les personnes 

qui logent habituel !• ion t dans l e couvent (113). 

A R T I C L E T R O I S I E M E 

A U T R E S D R O I T S P A R T I C U L I E R S 

Nous venons de voir à qui appartient le droi t d 'ad­

minis t rer le saint Viatique et de porter publiquement la communion aux mala­

des. Ls canon 462, qui énumère les fonctions strictement cur ia les , ne par­

lent mue de oes deux cas à l ' endro i t de l 'Euchar i s t i e . Mais n 'y a - t -11 pas 

d ' au t res circonstances où l 'adminis t ra t ion de la communion revient encore 

au curé? C'est ce que nous voulons noua demander au sujet de la communion 

(111) Can. 4» "Jura a l i i s quaesita, item que pr iv i légia atque induite quae, 
ab Apostolioa Sede ad haeo usque tempora personis sive physiois sive 
moral ibus concassa, in usu adhuc sunt neo revocata, intégra mènent, 
n i s i hujus Codicis eanonibus expresse revooentur* 

(112) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I , n.632; Schafer, Oompendium de r e l i g i o -
s i s , n . 149, 

(113) Creusen, Religieux et Religieuses, n. 120, 
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pasca l s , ds la première oommunion des enfants e t de la communion di te so­

lenne l le . Ces questions pourraient donner lieu à de longs développements, 

t a i s nous voulons n 'y -.lon.s-ymv qu'un mot, aomme bref complément à oe que 

nous avons déjà d i t sur l e s d ro i t s pa r t i cu l i e r s du ministre ordinaire de 

la oommunion. 

I . - La Communion pascale. 

Autrefois, en vertu d'une disposit ion du 4è Conoile de Latran, 

tenu en 1215 sous Innocent I I I (114), tous les f idèles é ta ient obligés ds 

recevoir la communion pascale dans leur propre paroisse . En maintes circons­

tances, l e Saint-Siège rappela oe point de disoipl ine (115). I l y voyait , 

pour l e pasteur , un excellent moyen de connaître son troupeau et de v e i l l e r 

sur la v is s p i r i t u e l l e de chacune de ses brebis (116). L'administration ds 

la communion pasoale é t a i t a lors un dro i t pa ro i s s i a l , e t nul ne pouvait s ' ac ­

qu i t t e r de ce t te fonction sans avoir reçu l ' au to r i s a t i on du curé ou de 

(114) C. 12, X, de poeni ten t i i s e t remissionibus, V, 38» "Omnis u t r i u sque . . . " 

(115) Cono. Tr id . , s ess . XIII , de Euoharis t ia , oan. 9; Benedlotus XIV, ep. 
enoyol. *^agno cum", 2 jun. 1751, par . 21,22, C . I . C Pontes, t . I I , p . 
318, n.413; S .C de Prop. Pide, i n s t r . (ad Deleg. Ap. Aegypti), 30 
ayv 1862, n .2 , C I . :. Pontes, t .VI I , p , 390, n . 4857; S.C. de Prop. 
j-utde, l i t t . enoyol. , 26 febr. 1896, C . I . C Pontes, t .VII , p.540, n . 
4934; l iuB X, oonst. "Tradita ab an t iqu is" , 14 sept . 1912, n.IV, 
C . I . C Pontes, t . I I I , - p . 224, n . 696. 

(116) Gasparri, Traot. can. do Sanot. Euoh*, t . I I , n* 1161; Moureau, a r t . 
"communion euaharietique, doctrine générale", dans Dict . de théo l . 
oa th . , t . I I I , p a r t i e I , co l , 486, Par i s , 1911; Marc-Grester,.iann-Raus, 
In s t i t u t i ones morales alphonsianae, t . I I , n.1572. 
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l'Ordinaire du l i eu , tout compte tenu par ai l leurs des légitimes exemptions 

(117). 

Aujourd'hui, i l en est bien autrement. Le canon 859, para­

graphe troisième, conseille simplement aux f idèles de recevoir la communion 

pasoale dans leur paroisse (118), et i l aemande à oeux qui communiraient à 

l'étranger d'avertir leur curé de l'accomplissement de ce devoir (119). 

L'ancien droit paroissial , dans sa rigueur primitive, a complètement dispa­

ru. Cependant, i l semble avoir discrètement influencé non seulement le Code, 

comme le prouvent l e s l ignes précédentes, mais encore le Rituel Romain, qui, 

après avoir reooraiiande la oommunion l e jour de Pâques, exhorte le ouré à rem­

p l i r lui-même oe ministère, à moins qu'il en soit légitimement empêché (120). 

(117) Suares, in III S. Thom., disp. 72, sect . 2, n. 9-11; Lugo, De sacra-
jento Euoh., disput. 18, sect . 2, n.49-61; Billuart, Tract, de almo 

Eucharistiae sacramento, dissert. 7, art . 7, n.2; S. Alphonsus, Theo-
logia moralis, Lib. VI, de sacramentis, traot. I I I , cap* I I , dub.I, 
art . I , n.235; Sobmalzgruéber, Jus ecclesiastioum universum, tom.HI, 
pars III , tit*XXIX, par* 2, de juribus parochiarum, n.13; Reiffenstuel, 
Jus canonioum universum, l ib . I I I Décrétai., tit.XXIX, de paroohiis 
et a l ienis parochlanis, n.9; Gasparri, o . c , t . I I , nn.1072-1077, 
1155, 1161; Génioot, Theologiae moralls institutiones, t . I I , n*182; 
Profaner, Manuale theol. moralis, t . I I I , n.22u. 

(118) Can. 859, par. 3» "Suadendum fidelibus ut huic praucopto satisfaciant 
In sua quisque paroecia; e t oui in aliéna paroecia satisfeoerint cu­
rent proprium paroohum de adimpleto praecepto certiorem faoere." -
Idem in Rit . Rom., t i t . IV, cap.III, de communions paschali, n.2. 

(119) Tandis que Cappello, Traot. can.-mor. de sacramentis, t . I , n.475, 5, 
croit que cet avertissement au curé n'est que de conseil, Vermeersch-
Creusen, o . c , t . I I , n. 128, et De Meester, o . c , t . I I , n. 825, y 
voient une obligation "sub levi". 

(120) Rituale Rom., t i t . IV, oap.III, de communions paschali, n.4« "Débit 
quoque operam Paroohus, quoad ejus f i er i potest, ut in ipso.die sanc­
tissima Pasohae f idèles communicent; quo die ipse per se, n is i l é g i ­
time impediatur, pareolae suae fidelibus hoc Saoramentum mlnistrabit". 

http://tom.HI
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Longtemps avant 1912, les Réguliers ne pouvaient, à Pâques, 

administrer la sainte Eucharistie dans leurs égl i ses respectives. Pie X, 

afin de favoriser la oommunion quotidienne, supprima œ t t e défense (121). 

oiant a la coutume qui existait en oertaines v i l l e s , par exemple, à Rome, 

et qui empêchait l e s réguliers de donner la oommunion le Jeudi-Saint, i l 

semble bien qu'elle doive être regardée comme nulle , en tant que con­

traire aux canons 867 et 869 (122). Toutefois, s i e l l e remontait à cent 

ans et que l'Ordinaire du l ieu jugeât prudent de la maintenir, e l l e pourrait 

être conservée (123). Dans Rome même, le Droit des réguliers ne fa i t plus 

de doute, depuis la déclaration expresse du Cardinal Vioaire (124)* 

II.- La première communion. 

Les canonistes ont l'habitude de se demander s ' i l appartient 

exclusivement au ouré d'admettre l e s enfants à la première oommunion. Même 

avant le Code, le droit commun ne lui réservait pas oette faculté à l'endroit 

(121) S.C.O., 28 nov. 1912, A.A.S., 1912, p* 726, de communione in ecc l e s i i s 
non paroohialibus etiam regularibus die Paschatis fidelibus adminis-
tranda. Cum quaesitum a Sacra Congregatione Concilii fu isset , an, 
post deoretum de quotidiana SSmae Eucharistiae sumptione, oujus i n i t i -
um "Sacra Iridentina Synodus", servanda adhuo s i t lex , qua prohibstur 
quominus dis Pasohalis in ecc les i i s non paroohialibus, praesertlm re­
gularibus, devotionis,etiam oausa, SSmae Eucharistiae Sacramentum f i ­
delibus administretur; SSmus Dominus noster Plus divins Providentia 
PP. X, audits reiatione infrascript! Cardinalis Praefeoti, in audien-
t i s diel 26 hujus mensiB, responderi Jussit» Négative, contrariis qui-
busoumque non obstantibus; idque in Actis Apostolicae Sedis pubiica­
ri mandavit". - Vide annotationes in Periodioa, 1914, p* 70, 

(122) Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n . l l l ; Cappello, Tract, can.-mor. de 
Sacramentis, t . I , n.324; Durieux, l'Euoharistie, mémento canonique 
et pratique, n. 250, 

(123) Can. 5 . 

(124) Cappello, Traot. can.-mor. de sacramentis, t . I , n. 435. 
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ds la première communion privée* Mais oourno, en plusieurs pays, l e s l o i s 

ot l e s coutumes diooés-'ines avaient olassé parlai l e s fonctions paroiss ia­

les la première communion aolennelle, i l s 'ensuivi t que ce droit pa r t i cu­

l i e r empêchât pratiquement la première oommunion privée et que l 'admission 

a la première communion tout court se trouva fréquemment réservée au curé (12$) 

Pie X, dans lo décret "Quam slngular i" (126), se chargea de 

rappeler que, selon l e Catéchisme Romain, c ' e s t au confesseur, aux parents 

ou a oeux qui t iennent leur place (grands parents , tu teurs , par ra ins , e t c ) , 

q u ' i l appart ient d'admettre les enfants à la première oommunion. C'est d ' a i l -

leurs aux mêmes personnes q u ' i l revient de juger s ' i l s ont l e s disposi­

t ions nécessaires pour recevoir Jésus-Hostie (127). Lo rôle du ouré con­

s i s t e simplement à ve i l l e r , même par un examen, s ' i l le juge opportun, a 

ce que l e s enfants ne s'approchent pas de la table sa inte avant d 'avoir ac­

quis l 'usage de raison ou sans l es disposi t ions nécessaires; i l doit voir 

encore à oe que l as re tardai res qui remplissent les deux conditions préci tées 

(125) Wernz-Vidal, Jus canonicum, t . IV, pars I , n* 732; Gasparri, Tract* 
oan* de sanot . Euch., t . I I , nn. 1168-1171; Moureau, a r t . "communion 
eucharist ique, doctrine générale", dans le Dfcot. de théol . oath*, 
t . I I I , 1ère p a r t i e , ool . 498, 499. 

(126) S.u. de Sacramentis, decr . ",.uam s ingular i" , 8 aug. 1910, n.IV, A.A.S., 
1910, p . 582» "Ad pat rem vero, aut ad i l l o s qui vices ejus gérant , 
e t ad confessarium, secundum Catechismum Romanum, per t inet adraittere 
puerum ad priraam oommunionem"* - Vide etiam» Acta seu Statuta Synodl 
Trif luvianensls primae, p* 82; Discipline diocésaine de Québeo, n.319; 
Capello, Traot* can.-mor. de sacramentis, t . I , n . 531; Fanfani, 
ds ju re parochorum, n . 281, 

(127) Oan, 854, pa r . 4» "De suf f ic ient l pusrorum disposition© ad primam 
communionem Judioium esto saoerdoti a oonfessionibus eorumque pa-
rent ibus aut i l s qui loco parentum sunt". 
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reçoivent au plus t ô t la divine Eucharis t ie (128)* Mais i l n 'a pas à s 'oo-

ouper de chaque cas en pa r t i cu l i e r ; son office en est plutôt un de su rve i l ­

lance générale (129)* Les parents ne sont même pas strictement tenus de l ' a 

v e r t i r que leur enfant va fa i re bientôt sa première communiont on comprend 

cependant qu ' i l s y soient fortement inv i tés , chaque fo is que la chose ne 

présente aucun inconvénient (130). 

Par contre, s i quelque solennité accompagnait oette première 

communion, l e droi t diocésain pourrai t réserver au ouré non pas d'admettre 

l ' enfant à la première oommunion elle-même, toujours possible aveo les au­

t r e s f idè les , mais à cet te cérémonie spéciale, consacrée aux premiers com­

muniants (131)* 

I I I . - T(*i qnrTr"inion solennel le . 

Autrefois, la oommunion solennelle f a i s a i t époque dans la 

vie du chrétien* Elle marquait généralement le jour où l ' en fan t , après 

(128) Can. 854, par . 5» "Parocho autem e s t of fioium advigilandl , etiam per 
examen, s i opportunum prudenter judicaver i t , ne pue r i ad sacram 
Synaxim accédant ante adeptum usum ra t ion i s vel sine suff io ient i 
d isposi t ions; itemque ourandl ut usum ra t ion i s assecut l e t suf-
f io ien te r d i spos i t i quamprimum hoo divino oibo re f io ian tur . " 

(129) Perreres , Oompendium theologias moral i s, t . I I , n.423, quaer. 9; 
Vermeersch-Creusen, o . c , t . I I , n*118; Cappello, Traot. can.-mor* 
de s a o r . , nn, 529, 530; Schafer, Oompendium de r e l i g i o s i s , p .635. 

(130) De Meester, o . c , t . I I , n.828; Cappello, Summa J . C , t . I I , n.520; 
Panfanl, o . c , n . 281; Durieux, L'Euoharist ie, mémento canonique 
et pra t ique, n . 313. 

(131) Cappello, Traot. can.-mor. de sacramentis, t . I , n.532; De Meester, 
o . c , t . I I , n*828, de oommunione général! . 
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avoir achevé l e cycle élémentaire de l ' i n s t r u c t i o n re l ig ieuse , s'approo a i t 

pour la première fois de la Table sa in te . Aujourd'hui, e l l e ne revêt plus 

l a mêiae por tée , depuis que les enfants reçoivent la divine Eucharist ie dès 

qu ' i l s ont a t t e i n t l 'âge de raison* Sans doute, c i l s demeure encore le cou­

ronnement de la formation oatochistique, niais la communion elle-même es t pas 

ses au second plan* C'est pourquoi, à l 'expression "communion solennel le" , 

p lus ieurs évoques ont préféré cel les de "Profession de foi chrétienne" e t 

de "Rénovation des promesses du baptême" (132)* La l i t t é r a t u r e ne manque 

cer tes pas sur oet te question (133); mais nous n'avons pas l e l o i s i r d'en 

considérer, même l e s aspects l e s plus s a i l l a n t s . Demandons-nous simple­

ment s i le curé a quelque droi t pa r t i cu l i e r à ce suje t . 

(132) La Disoipline diocésaine de ^.uébec, année 1937, n.190, pa r . 1er, a ado 
t é l 'expression» Profession de foi e t Promesse de vie chrétienne. -
Les Constitutions synodales du diocèse de Montréal, année 1938, 
a r t . 161, ont conservé l 'expression "communion solennelle". 

(133) Gasparri, Traot . oan* de sanot* Euoh*, t . I I , nn.1168-1171. - Theissen, 
La première oommunion des enfants, dans la Nouv. Rev. t héo l . , 1930, 
p,17-25, 143-157; à propos de l a première communion des enfants, 
ibid*, 1931, p . 58-62; la communion des enfants, i b id . , 1933, p.152-
157. - Lefebvro, Missel quotidien e t vespéral, l a communion solen­
ne l l e , p.1872-1876. - Pargues, La rénovation, esquisse d'un program­
me d'éducation re l ig ieuse , dans la Vie Sp i r i t ue l l e , t . 2 6 , 1931, p .78-
93. - Mouthiez, A propos des premières communions, une enquête, dans 
la Vie s p i r i t u e l l e , t . 2 7 , 1931, p.328-334; t . 2 8 , 1931, p.100-104. 
203-209; t . 2 9 , 1931, p . 99-105. - Nouvelle Revue théologique, 1920, 
p.399-406, la communion solennelle dots enfants* - L'Ami du clergé, 
A propos de la communion solennelle, 1920, p.441-443, 167-170; 
1923, p.336; 1936, p .64,491. - Le Canoniste contemporain, t .28,1905, 
p.223-226, l e t t r e de Pio X au Cardinal Vicaire sur les catéchismes 
e t la première communion à Rouie. - La documentation catholique, t . I I 
1924, col . 1333-1336, première oommunion ot communion solennelle, 
communications de i.n. >.C Unil iber t , Chauvin, Linet; i b id . , 1.17, 
1927, co l . 411-414, la communion des p e t i t s enfants, l e t t r e de S.Exe 
Mgr nuch, évêque de Strasbourg; i b id . , t . 1 7 , 1^27, col* 1234-1241, 
pour l a première communion des p e t i t s enfants; ibid*, t . 2 6 , 1931, 
co l . 937-939, communion solennelle, communiqué de l 'évêque d'Annecy» 
i b id . , t . 2 6 , 1931, col . 939-941, à propos de première communion; ibid 
t . 3 5 , 1936, co l . 1367, âge de la communion solennel le , réponse de 
la S.C. du Concile. 
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Le Code ne dit r ien de la communion solennel le . De dro i t 

commun, e l l e n ' e s t pas une fonction paroi. ' ,siale, 'nais e l l e peut bien l ' ê t r e 

de droi t p a r t i c u l i e r , J.1 faut dono s'en rapporter aux Conciles provinciaux 

e t aux Sta tu ts diocésains qui nous diront s ' i l appartient exclusivement au 

ouré d'y admettre l e s enfants, e t qui nous reasaignemont sur les diverses 

conditions exigées quant aux temps, au l i e u , à l 'âge et à la fréquentation 

du catéchisme. On oonçoit que oette cérémonie se fera généralement dans 

l ' é g l i s e pa ro i s s i a l e , mais rien n'uiqpêoha qu 'e l le a i t l i e u dans l e collège 

où l es enfants reçoivent leur éducation re l ig ieuse , s i r ien ne s 'y oppo­

se par a i l l e u r s (134)* 

C O N C L U S I O N 

Le prê t re seul e s t l e ministre ordinaire de la 

communion. A4 pouvoir d'ordre q u ' i l reço i t dans l 'o rd ina t ion sacerdotale , 

doit s 'adjoindre de toute nécess i té , s ' i l veut exercer l icitement sa fonc­

t i on , un pouvoir de j u r i d i c t i o n . Celui-ci l u i es t conféré soit dans l 'o f ­

fioe qui l ' i n v e s t i t du sein s p i r i t u e l dos f idè les , soit dans la délégation 

q u ' i l reçoi t d'un pasteur légi t ime. S ' i l ne joui t ni de l 'une ni do l ' a u t r s 

de ces facul tés , i l peut toujours invoquer le droit commun qui l ' a u t o r i s e 

à d i s t r ibuer la sainte Eucharis t ie , tant pendant la célébration du divin 

Sacrifioe qu'immédiatement avant ou après la messe pr ivée . 

(134) Vomeersch-Creussn, o . c , t . I , n.548; Ds Meester, o . c , t . I I , n.828. 
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Cela, à l ' égard de la communion ordinaire . Car pour le port 

public de la oommunion aux malades et l e saint Viatique, cer tains d r o i t s par­

t i c u l i e r s exis tent qui réservent surtout au ouré l ' exerc ice de ces deux fono­

t ions . Cependant, comme les sacrements sont ins t i tués pour l e s hommes, 

l 'Eg l i se a rais des tempéraments à oes d ro i t s spéciaux, af in que ceux qui 

précisément ont l s plus besoin de recevoir Jésus-Hostie ne soient pas p r i ­

vés de ce t te précieuse faveur. 

Législat ion éminemment empreinte d'un haut sens apostolique 

e t qui nous Inspire un double sentiment bien légitime d'admiration et de 

reconnaissance à l ' endro i t de notre Mère la sainte Egl ise , s i remarquable­

ment sage et bonne. D'une pa r t , pour stimuler l e zèle de ses minis tres 

e t aussrer leur mutuelle bonne entente e t collaboration, e l le assigne à 

chaque prê t re la portion de troupeau q u ' i l aura à nourrir sacramentelle-

ment; d 'aut re p a r t , dans son dési r ds subvenir à toutes les nécessi tés de 

ses enfants, e l l e s a i t dispenser des cadres trop rigoureux, a f in de donner 

fréquemment et raâje chaque jour la sainte Eucharistie s o i t aux f idèles qui 

a s s i s t en t à la mytsti^ue immolation da l 'Aute l , soi t aux autres chrét iens 

qui éprouvent un besoin pressant de la communion, tout particulièrement 

aux malades* 

Mais s ' i l es t plus que juste de nourr i r ces sentiments à l ' é ­

gard de l ' i r i s e , i l convient surtout de ro -rcier Jésus, lo Souverain Prê­

t r e , de nous avoir mieérioorc'ieuspraont appelé à ê t r e du nombre des p r i v i ­

légiés dispensati. L<rs du J.?>in divin* Eternellement, on union aveo tous l e s 

p rê t res de tous l e s ternes, nous c1 antarons à Dieu notre cantique d 'act ions 
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ds grâoes pour chacune des ineffables prérogatives dont i l a marqué notre 

saoerdooe, nais sans jamais oublier cel le qui nous a constitués les minis­

tres ordinaires de la sainte communion, 'vue renurai-je au Seigneur pour 

tous l e s dons qu'i l m'a faits?" (135) "Durant toute l 'é terni té , je chante­

rai ses miséricordes". (136). 

A.M.D.G. 

(135) Ps*, CXV, 12» "Quid retrlbuam Domino pro omnibus quae retribult mlhl?" 

(136) 0 s . , ItXXXVIII, 2» iMiserieordias Domini in aeternum cantabo". 
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